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I Ruffin
La série mondiale du

baseball s'ouvre entre
les Yanks et Brooklyn

Curt Davis, vétéran gaucher, est le choix de
Léo Durocher comme
Charlie Ruffing des Yankees.

adversaire d'un vétéran,

Sturm frappe le premier coup sar.

ALIGNEMENTS ‘

YANKEES. Sturm. 1b. Rolfe

8h. Henrich. cd. DiMaggio. cc; |

Keller, cg. Dickey. rec, Gordon. ‘ champ gauche Le premier coup
Bb: Riæuto. a-c. Rutflng 1. ‘sauf de ja serie. Red Roife est le
BROOKLYN Waike: «q. deuxième adversaire. Camil re-

Herman, 2b, Reiser cc, Camilli. cueille le roulant de Rolfe et retire
In: Medwick” cg. Lavagetin, 3b; | Bturm au deuxieme sac Un beau
Reese. a-c. Owen. rec; Davis. 1. jeu de Doiph Camilli. Henrich 31

frappe a Billy Herman. qu: retire
ARBITRES. McGowan, Pinelll. ' Rolfe au Zième mais Herman ne

Grieve et Goetz

STADE DES YANKEES. New-
York. ler octobre— En présence de
70.000 fervents, qui bondent le vas-

te amphithéâtre de ia Ligue Amé-
ricaine, jci les Brooklyn Doager:
champions de la Nationale, son’
allés au bâton contre les Yankees

champions de la ligue Américaine
‘ans la première partie de la série
mondiale du baseball de 1941

PREMIERE MANCHE
LES DODGERS AU BATON

Dixie Walker. voltigeur droit des
Dodgers, est le premier joueur à se
rendre au marbre. Red Rufi.1:

lance une balle trop basse. Il fai
“ne même a sa deuxieme offre Bali
Two. Ruffing manque le con du
marbre et c'est “troisième halle”
pour Walker. Et la quatrieme offre.
donne une ‘marche’ à Walker. Une

passe délibérée. apparemment. Biliy
Herman, deuxième but. I] frappe.
à Roife, troisième but, qui le retire |
au premier sac, Sturm. Pete Reiser.
frappeur gaucher. hisse une longue
hirondelle ua champ gauche que
DiMaggio gobe. Walker fait mine
d'aller au troisième. mais il se con-
tente de rester au Zième Dolph Ca-
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‘re ensuite dans une

tre Johnny Sturm. le sensationnel
premier but aes Yanks. Une prise.

Sturm frappe une ‘line drive’ par-
dessus la tête de Lasagetto. au

peut pincer Henrich au premier. Joe
> Magz no au bâton. Frappeur gate

   
CURT DAVIS

cher. il laisse passer une offre trop

haute. Balle une Ur “foul” Di-
Maggio expire dans le gant de Joe
Medwick dans le champ gauche.
Aucun point, un coup. aucune ÿ-

reur. Un de laisse

DEUXIEME MANCHE
DODGERS AU BATON. Mrd-

wick au marbre. Ii frappe la brise
au premier lancer de Ruffing. Puis
un “foul” et deux prises pour Med- |
wick. Troisième offre. une “balle”.
Puis Medwick “mord” pour une
courbe et expire dans la mitaine.
Lavagetto frappe d'abord une
“foul”. Il s'efforce en vain de frap-
per l'offre suivante: deux prises, Il
frappe un roulant à Phil Rizzuto,
près du deuxième but. et meurt par
dix pieds au premier but. Peewee
Reese, le petit arrêt-court des Dod-
gers. est le troisième adversaire de
Ruffing dans cette manche. Une
bañle et une prise. Une ‘foul” pour
la deuxiéme prise. Une autre balle,
pour un compte de 2-2. Reese exp:-

hirondelle a
! Keller, champ gauche. Auctin coup.

CHARLIE RUFFING

millf, l'as des Dodgers, frappe d'a-
bord la ‘brise’. Kuffing envoie en-
suite une “balle”. Camilli. après

une deuxième “balle”. tourne en-;
core sur lui-même pour sa seconde
prise. Puis Camilli va dans la mi-,
taine. Aucun coup. aucun point, ;

aucune erreur. un de laissé.
YANKEES AU BATON— Curt.

Davis, le mince ianceur droitier des |
Dodgers. un spécialiste dans les!
‘balles basses’, se rend dans la case
des champions de la Nationale con-

aucun point, aucune erreur. aucun
de laissé.

Par Gavie TALBOT.

de la Presse associée
NEW-YORK.

Commencant peu de temps
midi, aujourd'hui, cette ville habi-
tuellement “sophistique” deviendra

temps au sujet de la lutte. en série

mondiale. entre les Dodgers de
Brooklyn et les Yankees de New-
York.

‘Suite page treize)
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La liste des
blessés dans le
déraillement
MONTREAL. ie ler ‘PC. La

liste des blesses dans le deraille-
ment de Maskinongé. survenu hier
soir, est la suivante. d'après le Pa-
cifique Canadien.
Mme Arthur Hicks, Toronto, Mme

Einile Fortier. Quebec. le juge G.
Pratte. Québec. rôte fracturée et!
commotion: W -E. Donald. West- |
mount (Qué). Thomas Forester,
Toronto; Guy Roberge. Québec: le |
Juge A-R. Hall. Montréal, crâne|
fracturé: William Goyette. Mont- |
réal, garçon de table à bord du
train: Mile Yvette Beaubien Que- |
bec; l'hon. Maurice Dupré cr. Qué- .
bec. inconscient. crâne (fracture,
contusions au bras droil et blessu- |
res au dos. le lieutenant Charles -
White. Ottawa, fracture probabl» du
bras, douleurs dans le dos: George;
Oakes, Montréa!. steward en chef: :
deux inconnus. gravement blessés: |
M. Riépart. de Montréal: M Dion,
de Quebec: Mlle McMaster Mont- !
real: C. Gascon. Montreal. employé
au wagon-réfectoire: W-B Scott, |
er. Montréal. le lance-caporal Wil-

 

jiam Tapper Toronto, \lr scldat!
John Coey. Barriefieid «Ont le

cmsimier James Freeman. Mont-
réal: Harry Davis chef. Jack Ry-
coft. Québec. :e juge Gregor Bar-
ec.ay. Montréal. bras gauche trac-
turé. Paul Fontaine Ot'awa, con-
tusions au bras droit et au dos:
Pau! Fournier Verdun ‘Qué » M.
et Mme Gordon Triggett. Quebec:|
Mile Claire Fortier. Québec: Mme
Francis Diamond Québec: wil-|

liam Greenway. Otlawa. contu:ions’
au bras droit et à ia clavicule' Ed-:
mond Gingras Montréal: Haoul
Corriveau, Ottawa contusions au
dus: M. et Mme John Ma:Wil-
liams. Fort-Wiliam ‘Ont >: Harry
Miller. Montréai. € major R-A.
Budden. Montréa: T-M Hall.
Westmorrent G. Côté. Montmoret:-
ev Qué‘. Mme Fme:s Kinnear.

Quebec

 

En plus de son edition

spéciale, de 5 heures,

LE “DROIT” resume les

parties du jour, chaque

soir à 6 h. 15, au poste

CKCH.    

6.000 fervents

attendaient au

Stade. à 7- hrs

(Presse associée

NEW-YORK, le ler. — D'or-
dinaire. le Yankee Stadium est
un endroit silencieux et désert
aux petites heures du matin.

Non pas aujourd'hui, puisque
c'est l'ouverture de la série

mondiale du baseball et surtout
parce que les Brooklyn Dodgers

y participent.

Selon les estimé: e la police.
il y avait plus de 6.000 fervents

parsemés autour de portes du
Stade à 7 heures ce matin
heure d'été d- l'Est) meme si le
signal de “play ball” ‘ne devait
ètre donne que plus de sept
heures plus tard. Bien pire que

cela. une violente averse — jus-
te du genre que le pronostiqueur
promet pour le reste de la jour-
née — ne put faire battre qui

que ce soit en retraite.
Cea vous donne une idée de

l'excitation qui règne chez les

(Suite à la page quatre»

 

M. F. P. Varcoe,

sous - ministre

de la Justice
—

Le ministre de la Justice. M
Ernest Lapointe, a annoncé la
nomination de M. Frederick
P. Varcoe comme sous-minis-
tre de la Justice. M. Varcoe
succède à M. W Stuart Ed-
wards, qui a dû prendre sa
retraite pour raisons de santé.

M. Lapointe a aussi annoncé
IA nomination de M. J. M.

George. conseil du Rol. com-
me juge du deuxieme district
iudiciaire du Manitoba.

!
i

|
t
!

le ler octobre. —!
apres-|

  
 

 

Dodgers de Brooklyn
(Ligue Nationale]

Yankees de New-York
(Ligue Américaine]

g contre Davis dans la p
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de la Norvège
L'activité aérienne sur
le front est

est considérable.

Presse canadienne?

| LONDRES. ler—Pour la devxié-
‘me nuit consécutive. des bombar-
diers à grand rayon d'action ont
fortement attaqué les ports alie-
| mands de Stettin et de Hambourg
a'4 cours de la nuit Ils ont fait
‘sauter certains quais de Cherbourg
en France occupée.

Les nazis ont déclare que ies
avions britanniques avaient ausst
attaqué Berlin mais qu'aucune oom-:
me n'était tombée sur l'a capitale
allemande.

‘De certaines sources berlinuises
on rapporte que des avions ae la
-R.A.F. se sont attaqués à la capitale
Mais qu'un feu des canons anti-
aériens les a obligés à rebro isser
chemin. Les nazis ont admis cepen-
dant qu'un bon nombre de bombar-
diers britanniques avaient bombarde
des villes allemandes le long ae la

| Baltique au cours de la nuit. Des
bombes incendiaires et explosives
ont causé des dégâts et ont fa:! des
victimes.)

 
Avec la fin de septembre on

i peut affirmer que depuis deux mois
| les sirenes d'alarme sont siencieu-
ses dans la capitale anglaise. Du-

irant le mois de septembre. l'an
‘detnier. 1! y eut 113 alarmes La
‘dernière fois que les sirènes se fi-
rent entendre à Londres ce [ut le
27 juillet dernier.

La RAF. s'est attaquée de nou-
veau aux meémes ports ou'eile avait
;bombardés la nuit auparavant pen-
dant cing heures. Stettin est consi-

| plutôt hystérique pendant quelque |deré comme l'un des ports alle-
mands sur la Baltique des pius im-
portants puisqu'il sert de bases au

| transport des ravitaillements des-
;tinés au front russe, ou mieux a la
| partie nord du front russe.
+

Les avions britanniques qui ser-
vent a la défense des côtes ont tor-
“pule hier avec succes un des plus
‘gros cargos ailemands d'un convoi
le long des côtes de Ia Norvège.
{Hier apres-midi. les avions de la
!R.A.F. laissèrent en flamme. un
navire dans le port de Cherbourg
rau cours de raids sur cette ville
française et Le Havre.

PAR LA BALTIQUE ?

BFRLIN. € ier PA +—T, agence
de nouvelles et de propagande D.N

Suite a la page deux!

 

Indécis!

Le commissaire du basebali KE-

: NESAW M. LANDIS. le seul aute-

! risé a determiner si les parties de
la série mondiale doivent étre jouées
ou contremandées. regarda tomber

;la pluie de sa fenetre d'hôtel à
New-York. ce matin, ec observa:
“La Providence a ses desseins mys-
térieux et j'ignore re qui se pro-
duira”. selon une depeche de la
Presse Associée. I dit qu'il devra
attendre avec les fervents pour voir
si le ciel se dégagera de ses nua-
ges. Quelques minutes plus tard. le
soleil se faisait une (rouée.

0
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Les pertes allemandes en
ussie sont fantastiques |
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i Le

n ete coulée ces jours derniers por

corvette canadienne ‘Levis’

» ennemi et 1” moteiots canadiens

Les

montrent le matelot Fred ASLING,

sarvont le mateirt  Eobert-John

SCHECKLETON, ie motelnt Wil-

nam MANSFIELD qui

A l'appel.

nt pert. photos c-contre

manquent

Tous trois sont de To-

ronte

 

Londres dépense
11.000.000 de
livres par jour

—_—-_
LONDRES, le ler ‘P.C
Les depenses de guerre ont

augmenté a un point ou elles

sont rendues a 11.000.000 de
livres par jour (soit $48.950.-
000+, à déclare aujourd'hui Sir
Kingsley Wood. chancelier de
l'Echiquier. alors qu'il de-
mandait a la Chambre de
foter un autre milliard de hi-
vres pour la poursuite de la
guerre.

Les dépenses aetuelles sont
plus de 50 p. 100 plus élevées
que le plus haut sommet de
la grande guerre. aiors qu'’el-
1rs ont atteint 7.000.000 de li-
vres par jour   

Berlin se cherche
des raisons de
réjouissance

‘Presse Associee)
BERLIN. le ler — Des commen-

‘ateurs nazis disent aAujourd'hul

qu'au point de vue allemand, le dis-
cours prononcé hier par le premier

ministre Churchill a été un avis
habile que l'aide anglaise a8 la Rus-

sie ne serait pas étendue.
Ils prétendent que c'est un tait

connu à Berlin qu*ine des deman-
.des de Staline, c’est qu'il y ait une
force expéditionnaires anglaise en

quelques partie du front russe mais
, ils’ déclarent qu'on estime comme
évident ici que M. Churchill ne !en-
tend pas de cette manière
La déclaration de M. Churchill.

, savoir que les reserves ae vivres de
la Grande-Bretagne sont pius gran-
‘des maintenant qu'au commence-
| ment de la guerre. n'a gutre de si-
ignification, dit un vorte parole
parce qu’en temps de paix la Gran-
de-Bretagne n'a pratiquement pas

de réserves de vivres

 

Flot continue de
matériel allié
au Moyen-Orient

Par Edward KENNEDY
de la Presse Associée

LE CAIRE. le ler — Le materiel
de guerre des E:ats-Unis arrive

| dans le Moyen-Ortent en quantité
"telle qu'il nuit aux facilites de dé-
‘ barquement limitées des ports d'E-
gypte
Dans une visite aux differents

ports. j'ai vu des vaisseaux mêles à
des avions, des tanks. du matériel.
et des marchandises générales, dé-
chargeant leurs cargaisons au mi-

tsuite page Quatre)

OTTAWA, MERCREDI ler OCTOBRE 1941

Déraillement
à Maskinongé
- 42 victimes

Dont un mort. M.

Maurice Dupré a
subi une fracture
du crâne et

d'autres blessures.

; LE JUGE PRATTE
i

| Le train filait à une
; vitesse de 75 milles

à l'heure quand le
déraillement se
produisit.

‘RAIL DEFECTUEUX

‘Presse canadienne

MASKINONGE. ‘Qué le ler —
| Un homme a éte tué et 41 autres
| personnes ont été blessées dans un
! accident à l'un des trains les plus
| rapides du Canada. le Viger qui
fait le trajet entre Montréal! et Qué-

bec. Environ une demi-douzaine de
blessés seulement sont dans un

| grave état.
| La moitié des huit wagons dont
se composait le Viger ont déraillé

| prés d'ici hier soir. Le train allait
à une allure de 75 milles à l'heure

| et s'aventura sur un rail fendu, près
de cet endroit. situé à environ 76

| milles à l'est de Montréal
Les autorités du Canadien-Paci-

fique disent que l'accident a été

causé par une fissure transversale
dans un rail. fissure cachée au-des-
sous de la surface du rail

La locomotive et les quatre pre-
miers wagons passèrent le rail dé-
fectueux. Le cinquième dérailla et

endommagea la voie ferroviaire.
Le wagon-restaurant. qui venait

ensuite. se sépara des autres et
tomba sens dessus dessous dans la
rivière Maskinongé presque sèche

d'une hauteur dr 60 pieds. Deux
wagons-salons s'arrétèrent sur le

bord de la rivière. et le dernier wa-
gon du train demeura sur la voie

Plusieurs heurrs après l'accident

 

(Suite page quatre.

' Aviateur canadien

‘manquantà l'appel
© PEMBROKE ‘Ont. le ler On
apprend auiourd'hui que le sergent
Elmer Hutton, du corps d'aviatrn

| royal canadien, manque à l'anpel à
la suite d'opérations mulitaiies en
Egypte. Le Sergent Mutton. [.is du
Rév. HL H Mutton. de Greenwocd,

- s'est enrolé dans le corps cavia-
tion roval canadien. il v a plusieurs

mois. !] n'était en Afrique (us ds.
puis queique temps

5 67889

li il

Batteries: Davis et Owen; Ruffing et Dickey.
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Les Italiens

annoncent une

grande offensive
—__

‘Presse associée:
ROME. le lsr.—Le journal!

1 Popole di Roma dit au-

jourd’hui que Iss Îta!iens sont

prêts à une nouvelle offens:
ve anglaise sur le front de
l'Afrique du nord, théâtre

d'une activité augmentée.
Les forces anglaises ayant

envoyé d'autres troupes en
Egypte. dit le journal, l'Italie

a pris les mesures nécessaires
en Libye, en envoyant des

hommes, du - matériel, das
tanks et des aviong pour fe.

re face à toute éventualrté”   I

Le rôle attribué
a la RAF. pour
l'après-guerre

(Presse canadienne!

LONDRES. e ler - Dans un ar-

ticie de la revue aerienne ‘Fligh ~’
on a suggéré que la R.A.F. apres la

j guerre devienne poiice de I'E.-
; rope afin d'assurer que jamais l'Al-
!lemagne soit en mesure de s'orga-
niser pour terroriser de nouveau
ses voisins.
Cet article ajoute que l'ordre ne

pourra être restoré et maintenu à
moins que la Grande-Bretagne e:

"les  ‘tats-Unis soient
| puissants qu'i's soient la crainte de
toutes les nations qui aimeraient a

“les attaquer
On a deciaré encore que cet ar.i-

cle avait été écrit par l'un des of-

 

'ticiers superieurs de la RAF. quil
i était ven: du ministère de l'air -t -

que probablemezt le conseil de l'air
lui avait donné son approbation

Nouveaux pactes
de commerce
des Etats-Unis

Pres. associée"
WASHINGTON. le ler

un effort pour stimuier le comme:-
ce entre les nations américaines e:
‘ -nser les : tes résultant de la
rupture du commerce dia} par

i la guerre. le secrétaire d'Etat Cor-
dell Hull met de l'avant un pro-
“gramme en vue de conclure des pac- auditoire composé d'hommes dont données eflecluées.
“tes de commerce réciproques avec! la carriere est en piein épanoulsse- j été. dans les conditions

l'hémis- ment, qui ont assez conscience de | adverses.les républiques de

idental.
toutes

phère -

tellement

Le numero: 3 sous

Les Russes revelent qu'en 10 semaines, les
germano-roumains ont perdu des centaines
de mille hommes. — L'armée russe forme
une nouvelle ligne derrière La Vorskle.

3 7 DIVISIONS NAZIES ANEANTIES

Presse

MOSCOU, le ler — «

Associer

P. A.) — Les autorites de

l'armée rouge rapportent aujourd'hui que les troupes

soviétiques ont taillé en pièces deux bataillons de

renforts allemands qu'on dépéchait dans un secteur

du front sud pour remplacer deux brigades d’infan -
terie roumaine pour la plus grande partie détruites.

En deux jours, dit encore le communique sovie-

tique, les Allemands ont perdu 2.300 hommes à la
suite de contre-attaques de la part des troupes rus-
ses dans le secteur du front sud. On dit aussi que la
lutte fait rage dans l'ouest et le nord-ouest du front.

Ces pertes de troupes des puis-
sances de l'axe doivent s'ajouter aux
260.000 hommes que les Nazis et
leurs alliés ont perdu durant les ba-
tailles de Léningrad et d'Odessa. A
Léningrad. les Allemands ont perdu

100.000 hommes et à Odessa. 160.000
hommes ont été tues, pour la ma-
jeure partie des Allemands et des
Roumains.

Pour ce qui est des pertes alle-
.mandes dans la region de Lenin-
grad, on ne compte que les hommes
perdus par l'Allemagne au sud et au
sud-ouest des limites de la deuxie-
me plus grande ville soviétique.

Comme on le sait. Léningrad subit
un siege depuis dix semaine envi-
ron.

On annonce aussi que ia classe
militaire de 1922 — les jeunes gens
de 19 ans — a ete appeiée sous les
armes, aujourd'hui.

Le compte rendu de ja bataille.
que les Russes ont appelée la plus
violente de la guerre dans l'est. éta-

blit un peralleie avec une nouvelle

‘suite page treize)

hon. Power ànnonce leprojet

Pour prévenir
l'inflation

Presse associre

WASHINGTON ie le: Le pre.

I siden Roosevelt a fait savoir au

| jourd'hui que le gouvernement ame.
ricain etait a etudier differentrs

méthodes pour empêcher l'infiating
jIl & dit qu'on aurait recours a ces

méthodes des que la période dur
gence que les Américains traverse.‘

| serait terminee.
T1 : ajouté au cours de xa con

ference de presse qu'il prononcera.’

probablement avant longtemps in

| discours devant les membres iy

| Congrès a cet effet et que le nom -
| bre de personnes qui sont sous ia
“loi de “social security’ serait por'e

A 80.000.000 environ

 

de formation d’une escadrille

canadienne-française outre-mer
Le ministre de l'Air, dans un discours à
Montréal, dit aussi que la portée du plan
impérial d'instruction aéronautique
sera doublée.

MONTREAL. :e M (spécial au
“Droit”»—L'honorable C.-G., Power,
ministre ce l'Air. caresse depuis
longtemps l'espoir de voir se former

outre-mer une escadrille essentielle-
men canadienne-française. com-
mandée par un chef canadien-fran-
cals.
Cet espoir. M. Power la exprimé

aujourd'hui, 4 loccasion du diner
que lui ont offert le Club Saint-
Laurent-Kiwanis et les Chambres
de Commerce senior et junior de
Montréal.
Et le ministre a précisé: ‘Des

que nous compterons un nombre
suffisant de pilotes, de radiotélégra-
phistes-mitrailleurs, d'observateurs,
de mécanictens et d'auxiliaires de
langue française, nous constitue-
rons une telle escadrillr Je ne
doule pas que cette unité fasse la
gloire de “nos ailes” et qu'elle nous
revienne couronnée de lauriers.”
M. Romuald Bourque, ex-prési-

dent du Saint-Laurent-Kiwanis.
p'ésenta le ministre à l'auditoire.
disant que cest ‘un grand patrio-
te que tous admi‘rent *

TEXTE DE LA CAURERIE
Voici le texte intégral de la ca …-

serie du ministre
Messieurs.
Mon premier mot sera un appel à

votre indulgence Conscient en
effet de la finesse de l'oreille fran-

'caise je m'excuse d'avance si une
mauvaise liaison. voire un dur hia-.

- Dans, tus viennent choquer votre sens de ' sent discours. ni le temps dont
| l'harmonie. Mais je sais que vous
(passerez voloniiers par-Gessus cela
en songeant qu'apres tout. je ne
vous parle pes dans ma langu® ma-

: ternelle.
Aujourdhu). > m'adresse & tin

 

leurs privileges et de leurs respon-

autres républiques sméricaines de- Ment des faits rt de leurs consé-
puis 1934. et des efforts ont été re-

‘Suite page quetre:
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quences.
Tout comme moi. vous déplorer

cet affreux cataclysme dans lequel:

ErsCs

 

une poignée de demagogues sans
1 scrupules ont plonge le monde civ:
lisé. Dans vos spheres d'activite
respectives. les choses ne vont plu

‘leur train normal. le choc des a:-
!mes a bouleverse votie mode cde vie
jet 1 à jusqu'a un certain point de-

vié le cours habituel de votre ex:<-
| tence

La protection de nos loyers, =

maintien de nos coutumes et de nos

institutions nécessitent de lourd“
sacrifices individuels et collecti!
mais je sais qu'il ne vient a person-
ne l'idée de reculer devant la tâche
ni de ma:chander ses efforts.
Ne serait-il pes à propos toy'e

fois d'établir en quelque sorte le
bilan de ce que nous avons fait
jusqu'ici pour abatttre l'hydre h
lèérienne et l'empêcher de menace:
directement notre pays? Permettez-
moi donc de vous brosser à grand*
traits un tableau de l'effort de gue:-
re du Canada dans la domaine de
l'aviation. puisque c'est cette
arme. qui forcément. retient le pu
mon attention. puis de ‘ous ex-
poser. compte tenu de la discrétion
obligatoire en la matière. le pro-
gramme que nous nous "roposnn-
de met‘re à exécution.

TRIPLE ACTIVIIE
Les initiatives du Corps d aviator

. royal canadien peuvent se grouper
sous trois chef:
Premierement. la defen.e aerier

ne du Canada. Les cadres du pre-

dispose ne me permettent d'appuser
longuement sur cet aspect des act

i vités de notre aviation
Qu'il me suffise de dire que nou“

' Abordons ici un thème Qui pourrai!

se développer presque a l'infini!
hiver conume

ies plu-
au-dessus dun soi »!

d'une mer souvent enveioppes dun

Les Etats-Unis ont conclu des en- , Sabilités. bref qui connaissent suf- | épais manteau brumeux. ronvoi de
tentes commerciaies avec 11 des 20 fisamment la vie pour juger saine- | troupes, de matériel et d'approi-

sionnements en plein Atlantique
Quet des côtes. en des endroits lee

‘Suite page onze)

 

Avec l’aide de la radio,

des experts de l'Asso-

ciated Press et de la
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“DROIT”
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sanglant de la
“paix” de Munic

Presse Associee

BERLIN, le ler. — On signaie
aujourd'hui que les représailles al-
lemandes contre les tentatives tche-
ques de renverser le pouvoir naz:
ont coûté la vie à 88 personnes,
dont 58 dans la seule journee d'hier,
le troisième anniversaire du traité
de Munich avec lequel a commence
le démembrement de la Tchécoslo-
vaquie.
8ix personnes ont cie executees,

dimanche, et 34 autres ont passé de-
vant le peloton d'exécution, lundi.
On annonçait qu'au nombre des

38 personnes exécutées nier se trou-
vait Karl Capek, un coione! de l'ar-
mée allemande a sa retraite. On
dit aussi que le professeur Wladimir
Groh, de l'Université tchèque, et Je
Dr Jojtech, physicien, étaient au
nombre de ceux qui ont perdu la
vie,
Ces exécutions font jariie d'un

programme pour enrayer toute op-
position au gouvernement nazi, dans

le protectorat de Bohème-Moravie.
Ces exécutions ont éte ordonnées

après qu'un nouveau protecteur du
Reich, Reinhard Heydrich, fut entre
en service, succédant au baron
Konstantin Von Neurath, yu, aurait
personnellement demandé a Hitler
de le remplacer pour raisons de
santé. On signale que le baron se-
rail en route pour son habitation
de Wurtemburg.
Pendant que les auiorites s'ef-

forçaient de régler le problenie tche-

que, on signalait de ofla, Bulgarie,
que, on signalait de Sofia, Bulgarie,
tées, samedi, dans le port de Varna,
sur la Mer Noire.

Les agents ont perquisitionne de
maison en maison. On na donné
aucune raison officielle pour la te-
nue de ces recherches, mais on au-
rait signalé la présence de parachu-
tistes russes en cet endroit.

‘La Russie & nié que des para-
chutistes aient été descenaus en
Bulgarie».

La police a laissé entendre qu'au
nombre des personnes arrêtées, six
Au moins seraient questionnees. On
a interné 78 personnes et 138 ont
payé l'amende pour ne pas avoir
eu leurs papiers en bon ordre.

Changements
ecclésiastiques
On annonce aujourd'hui à l'ar-

chevêché que M. l'abbé ‘seraid Gor-
man, curé de ja paroisse de Cor-
kery, devient curé de la paroisse de
l'Ansomption d'Eastview, en rem-

placement de M. le curé Austin
Stanton, démissionnaire. M. le cu-
ré Gorman prendra possession de

son nouveau poste le douze octo-
bre.

Par auite de ces changements, M.

l'abbé John-J. Burke, curé de Mayo
et ancien vicaire à St-Patrick d'Ot-
tawa, devient curé de la paroisse
de Corkery, et M. l'abbé Lorne
Reynolds. vicaire A Ste-Marguerite,
Otiawa-Sud, devient curé de Mayn.

M. l’abhé Stanton était curé de
la paroisse de l'Assompttn d'East-
view depuis 1937, Alors qu'il succé-

dait à Son Exec. Mar J. ©. Cody.
éu évêque de Victoria, C.-A. C’est

M. le curé Stanton qui a fait com-
mencer Jes travaux de construc-
tion de Ia nouvelle ézllse et du
presbytère de la parnisse l'an der-

nier.

M. l'abbé William-Maurice Egan.

 

erdonné prêtre en juin dernier et

depuis vicaire Aa la parolsse de

l’Assompilon  d'Eastview, devient
vicaire à la parnisse St: Margaret
d'Ottawa.

- —--—.-- -
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St-Bernardin (Ont.
ST-BERNARDIN (Ont), le ler

oct.—(D.N.C.)—Jeud! prochain au-
ra lieu en notre église le mariage
de M. Dona( Giroux, fils de M, Jo-

seph Giroux, de Hawkesbury, a
Mlle Fiore Goulet, fille de M. Con-
rN Goulet, de cette paroisse.

M, et Mme Henri Daoust (Deni-
sa Simard), ont le plaisir d'annon-
cer à leurs parents et amis la nais-

sance d'un fiis.
Jeudi soir dernier,

Gétruisit de fond en comble la
maison, remise et grange de M.
Jean-Baptiste Ranger. Ia cause de

l'incendie est due au grand vent
qui fit prendre le feu dans jes sa-
pins et les flammes se communi-
quèrent aux bâtiments.
Vendredi prochain, le 3 octobre,

A 8 heures du solr, aura lieu À la
salle parolasiale une assemblée du

cercle agrivole présidée par M.
l'abbé Emile Méthot, aumônier dio-
césain. Cordiale bienvenue à tous

ceux qui voudront y prendre part.

M. fouts Méthot, de Montréal,
était en visite chez M. Hormisdas
Méthot, Ja semaine dernière
M. et Mme J-W. Ialonde, ainsl

que M. et Mme Esdras Leroux. vi-
sitaient chez M. Liunel Dupont, de
Valleyfield, samedi dernier

M. et Mme Emile Lortie, ainsi

que M. et Mme Joseph Desforges,
étaient de passage à St-Pancal!-

Bavion, dernièrement.
M. et Mme Samuel Souligny ont

passé 1a semaine dernière chez leur
flile Mme Roméo Paquette,

MM, et Mmes Paul-Emile e:
Georges Polrier. d'Aifred, visitaient

leurs parents de St.Rernardin, Af.
manche dernier.

Casselman, Ont.

un incendie

 

CASSELMAN (Luis, 10 ler oot.
-—(D.N.U.)—Dimanche, la paroisse

de L'asseiman comivençait une

grande retraite qui durera toute la
semaine. La retraite est prêchée
par les RR. PH, Oblats et éîle rap-
pelle plus particulièrement (elles

du fondateur de celte Congrega-

tion, Mgr de Mazenod. Déjà la po-
pu'ation sait apprécier hautement

les avantages d'une telle retraite.
Et pour ajouter à son importance

déjà grande, voici que Non Exe.
Mgr Vachon, répondant à une in-

vitatiorn® de Mgr Touchette, a bien
voulu venir présider ia cérémunie

régulière de mardi soir. C’est dire
que l'église, remplie pour chacun
des exercices — et ils sont très
sombreux -  Était comble ce anire

a.
Dimanche prechain. ouveriure

les Quarante-Heures eo! dane

‘aAprèn<midi, à l'usine de lin. béné-
YUotion des constructions noue’ es
et dune grande etatus Qu Racers.

-
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p'Yoyageurs
‘Presse canadienns

QUEBEC, le !er — BEnviror 78
personnes, la plupart de- soldats,
étaient de bonne heure ce matin à
la gare du Palais, et quelques-unes
d'entre elles racontaient comment

d’amender le
Neutrality Act

(Presse associée)
WASHINGTCN, le ler— On croit

de plus en plus que le président Roosevel. voudra réduire au mini-
mum les discussions du Congrès sur

leur train avait déraille, en causant sa politique etrangere en ne deman-
la mort dt. homme et en blessant dant que des amendements partiels

. Plusieurs autres personnes à Mas- à l'acte de neutralité.
kinonge.

Il pleuvait er.core quand le train | prend que le président

Environ | dera probablement ques'apyrocha de la station.

Ne sources dignes de foi on ap-
ne deman-
l'armement

une demi-douzaine de soidats dirent ! des navires marchands et la per-
| comment 1s avatent aidé a retirer
les blessés des débris.

“Mes camarades et moi étions
parmi les premiers à atteindre un
groupe de blessés”. n déclaré Victor
Séguin. de Montréal, ajoutant
‘qu'aucun d'eux ne semblait griève-
ment blessé. La plupart semblaient
plutôt éte-rdis”
Trois autres soldals, Marcel Ala-

tie, Maurice Eudes et Roger Bou-
car’ tous Mor ‘éalais, approu-
vaient en faisant des signe: de tête
pendant que Séguin perlait. “En-
viron une demi-douzaine de person-
nes tombèrent dans la rivière Mas-
kinonge après l'accident”, dit Eudes,
“mais je crois qu'elles se mouillè-
rent simplement ’.

Alphonse Bigue, qui était préposé
aux bagages sur le train, dit qu'il

était assis sur une boîte dans le
wagon à bagaees et que la force du
déraillement le fit pirouetter sur
presque toute la longueur du wagon.
“Je ne savais jas ce qu’il y avait,
dft-1, mais quand ‘e fus de nou-

veau sur pieds, je pus constater que
quelques wagons étaient déraillés”
Gordon Hollingsworth, de Sydney

Nouvelle-Ecosse, des Royal! Can-
adian Engineers, était à la fois heu-

reux et mécontent, Heureux. dit-:l.
“parce que je suis ci sain et sauf.
ce qui est réellement la chose ‘a
plus importante. Mais la chose qui

e rend .lécontent, c'est que l’ac-
cident est arrivé au moment ou je
suls en vacances. Je suis supposé
être route pour Sydney. et il fait
que je demew € ‘ i }+- qu'à demain
après-midi”.

“I de Maskinongé fi-
rent tout ce qu'ils purent pour alder
et envoyèrent des camions et des
auvomobiles pour transporter des
blessés à l'hôpital”. déclara une da-
me qui désire que son nom ne soit
pa. publié.
te

En correctionnelle

John hasouf, fabricant et mar-

chand de bonbons, de 309 rue Dal-
housie. s'est avoué coupable ce ma-
tin, en correctionnelle, à Ottawa,
devant le magistrat Joachim Sau-
vé, de n'avoir pas payé, depuis le
ler janvier 1940 jusqu'au 31 mai
1341, son Impôt spécial sur le re.

venu en temps de guerre, ay mon-
tant de $55,08.

ville

Me Philippe Dubois représente le’

156 candidats
ministère du revenu national.

Ie magistrat eondamna Kasouf à
payer une amende de $25 et les
frais: 11 Jul accorde en outre une
période de deux semaines pour

s'acquitter de sa dette de $55,08.
+ »

Pour

mobile sur l'autostrade,  Avery-C.
Dunning, de 570 Island Park Drive,

a été condamné à payer une amen-

de de $15 et les frais. Arthur Ralph,
de 556 rue Lisgar, a payé la même
somme pour vitesse rue Welling-

ton. Cinq autres automobilistes
payérent $10 et les frais pour le

même délit; ce sont: Lloyd Cherry.
de 60 rue Clare, à Laurentian
View, Maxwell Iobel, de 267 rue

Bank. Laurent-M. Servant, de 89
rue Water: Murlel Scoble,  d'Os-

goode (Ont), et W.-Angus Mac-
Donald, de 22 rue Prosper: A
Westhorn,

* + +
Pour avoir conduit sans permis

une automobile, Eardley Wilmot, de
111, 3e avenue, dut payer à son

tour une amende de $10 et les frais.
* +* +

M. Ross Hunter, de Britannia
Heights, dut payer $1 et les frais

pour avoir jaîssé sa voiture en sta-

tlonnement à moins de six pieds

d’une bouche à incendie. Vingt-

quatre autres automobilistes payè-

rent également $1 et les frais pour

diverses autres infractions des rè-

glements municipaux du stationne-
ment.

* #* #

11 en coûta encore $1 et les frais
à Alexander Antocht, de 17 rue
Kenny, pour avoir conduit sen ca-

mion sur lautostrade.
+ +

Gordon Albert, de 141 avenue
Lees, à Ottawa-est, paya, iui, $3 et
les frais, pour avolr opéré un vi-
rage À gauche interdit.

Les Finlandais

annoncent la prise

de Petrozavodsk
———

HELSINKI. Finlande, le ler — Le
commandement finlandais annonce
aujourd'hui que Petrozavodsk, dans

l'est de Carélie. a été capturée sur
les Russes

La ville est à environ 180 miles
aériens au nord-est de Leningrad et
sur le chemin de fer Leningrad
Mourmansk.

— -

Soldat aceusé du  vol d'une montre
—_—

PEMBROKE. ‘Ont., le ler.
L'artilleur H. F. Lee. 23 ans, de
camp de Petawawa et autrefois de
Hamilton, a été arrêté hier par le
chef de police P W. Hauck et par
le constable D. J. Carnegie sous
l'accusation du voi d'une montre.
La police prétend que Lee a volé la
montre appartenant à Mme Hubert
Whyte. de la rue Jean, le 22 sep-
tembre dernier; celle-ci faisait
voir des pièces de sa demeure à Lee
et à son épouse, après quel elle
s'aperçoit de la disparition de la
montre et en avertit la police. Cei-
le-ci retrouva l'objet ur: peu plus
tard, chez un bSijoutier de la ville.

tm -

Chaque jour: D vous est of-
fert de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan -

ces, de nouvelles aides à votre
bien-être. Lisez les annonces

mission de les envoyer dans des

ports canadiens où ils ne peuvent
aller maintenant.
Plusieurs congressistes ont de-

mandé le rappel de l'acte, d'autres
ont demandé !'armement des navi-
res et la permission pour eux de se
rendre dans des ports européens.

Cette dernière proposition, croit-
on, provoquerait de violents débats
et un sénateur appuyant le gouver-
nement a dit avoir conseillé de ne
pas la proposer. Il a dit qu’il ne
fallait pas retarder l'aide au belli-
gérents amis par des discussions
trop prolongees au Congres.
On estime que la proposition d'ar-

mer ja marine marchande ne rece-
vra pas grande opposition.

Des chefs démocrates ont dit que
la Chambre voterait la proposition
de l'armement et même — al

de l'acte de neutralité.
Un député a dit que le gouverne-

ment avait des votes ‘en assez
grand nombre pour en revendre”;

mais d'autres ont dit qu'il était plus
sage de proposer des amendements
partiels.
Le républicain Hamilton Fish, de

New ‘York. habituellement ennemi
de la politique étrangère de Roose-
velt, approuve l'armement de la

marine marchande. Fish à méme
dit qu'il proposerait que le gouver-
nement américain déclare la guerre
à l'Allemagne.
Cet amendement qui serait pro-

posé au sujet de l'entrée des navi-
res dans la plupart des
ports du Canada. ‘On sait que
Biddle a déclaré récemment que les
parties de l'Empire britannique
affectées par l'acte de neutralité

étaient celles que la déclaration ci-
tait nommément. ce qui exclut 

vitesse excessive en auto-:

|
|

Terre-Neuve.)
On croit que l'acte de neutralité

ne sera amendé qu'après la semaine
prochaine, le président Roosevelt ne

proposant ses amendements que
dans quelques jours.

Churchill a déclaré hier qu'il n'y
avait aucune utilité à envoyer les

navires américains dans des zones
dangereuses; il a dit que les pertes

maritimes avaient été, les trois der-
niers mois, trois fois moindres qu'en
avril, mai et juin.
Aussi les sénateurs sont-ils oppo-

sés à l'abolition de la zone de com-
bat européenne pour les Etats-Unis.

sur les rangs
en Colombie-B.

(Presse canadienne)

gne électorale de la Colombie bri-

tannique devient très active au-
jourd'hut avec 156 mises en nomina-
tion pour l'élection du 21 octobre
prochain. Les habitants de la Co-
lombie britannique se choisiront
alors 48 députés provinciaux.
Les libéraux ont des candidats

dans tous les comtés tandis que les

conservateurs ont 44 candidats dans
43 comtés et les C.CF. 45 candidats.
Quatre candidats se présentent
comme travaillistes et 15 autres se
feront les porte-étendards de diffé-
rents partis politiques.
Hier on a craint un moment qu'il

n'y ait pas de candidat libéral dans
le comté de Grand  Forks-Green-
wood, car M.'E.-C. Henniger, député
libéral, arriva dix minutes en retard

pour poser sa candidature Le rap-
porteur se mit alors en communica-
tion avec le secrétariat de la pro-
vince et il fut décidé d'accepter la
candidature de M. Henniger.

Les conservateurs ont deux candi-
dats dans le comté Vancouver-Nord.
Il y & en plus un libéral, un indé-
pendant socialiste, une candidate

CCF. Mme D.-C. Steeves, député
sortant de charge.

Le révérend Joshua Hinchliffe a
été choisi candidat conservateur par
l'Association conservatrice de Van-

couver-Nord, mais M. R.-L. Malit-
land. chef du parti conservateur de
la Colombie britannique a refusé
de reconnaître cette candidature

parce que le révérend Hinchliffe
n'apouyait pas toute Ta politique du

parti.
Un club conservateur de Vancou-

ver-Nord a alors apouyvé la candi-

! dature du Dr A -H. Bayne. dentiste
de Vancouver qui a été choisi com-
me candidat conservateur officiel.
Le vremier ministre Pattulo n'a

pas d'adversaire conservateur. Le
parti CCF a un candidat ainsi
qu'un indépendant

baa

tmbrun, Ont.
EMBRUN (Ont), ier uct

D ON. CI)—M. et Mme Emile
Blais, Miles Georgette et Solange

Blais et M. Jacques Sigeuin visi-
taient Vallevfield dimanche der-
nier.

M. JAN Ména:d de Kirkand-
Lake. à passé une quinzaine chez

ses parents, M. et Mme T. Menard.
M. Rodolphe Sigouin, de Vailes-

fle1, était dans sa fam:;" dMar-
che dernier.

Miles Jeannette Ménard et Rita

Cioutier, institutrices à (C'ernwail,
visitaient leu:s parents en fin de

semaine.

Mile Jeannine Jenau.i,
niwaki, est en vacances
famille.

Mlie Marguerite lLachapeile.
Vallevfield, visitait ea mère.
manche.

M. Roger Cloutier. emplosé à la
Banque Royale ds Plantagenet,

était chez ses parents, dimanche.
M. et Mme Emile Maheu, de

Montréal, visitaient lu fami!'e O.
Maheu, en fin de semaine.
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elle était proposée — la révocation |

VICTORIA, le ler— La campa-

sur Angleterre |
LONDRES. le ler. ‘PC. De

puissante formations d'avions alle-
mands ont attaqué ia nuit cerniére
des régions côtières du nord-est
pendant des heures. et des equipes
de sauvetage transporialent ce ma-
tin les morts et les biesses retirés
des débris des habitations detrui-

tes
Les nazs ont fait des raids en

cing “iles, en se servant de bombes
explosives et incendiaires, ct on
craint que ie nombre des victimes
ne soit élevé

De gros incendies furent allumes
par des raiders allemands. Les
flammes furent toutefois prompte-
ment maltrisées.

Les Allemands furent apparem-
ment stimulés par des assauts de
cing heures par je Royal Air Force
lundi soir contre Stettin. base alle-

mande sur le mer Baltique et con-
tre le bord de la mer a Hambourg.
Les raides furent exécutés au

moment cu septembre se terminait
et marqueérent la fin du second
mois ou les sirènes de raids aériens
de Londres furent silencieuses.
Bien que le bruit du canon eût ete

entendu quelque fois en diverses
régions métropolitaines, la der-
niere alerte de ra:d dans la capi-
tale fut donnee le 27 juillet. En
septembre 1940, il y eut 113 alertes
à Londres.

Me PaulFontaine
et M. R. Corriveau
ont été blessés
Au nombre des 41 personnes qui

ont été blessées dans le dératllement
d’un convoi, près de Maskinongé,
hier soir, on en note au moins qua-
tre d'Ottawa. Heureusement, leurs
blessures ne sont pas graves.
Ce sont: Me Paul Fontaine, con-

seil du roi, conseiller au ministère
de la uJstice, domicilié à 58, rœ
Malborough, qui souffre de contu-
sions au bras droit et au dos; M. R.
de B. Corriveau, ingénieur en chef-
adjoint aux Travaux publics, domi-
cilié a 21, Broadway, qui a subi des
contusions au dos; M. William
Greenway, 382 Ashbury Rd. Rock-
cliffe, qui souffre de contusions al
bras droit et à la clavicule: le lieu-

tenant Charles White, qui a subi
une fracture probable du bras ei

: souffre de douieurs au dos.
 

———.

La parole est
aux provinces

|

 
On entrevoit aujourdMui à Otta-

, wa la possibilité que les assemblées

| législatives provinciates auront le
mot final a dire sur la proposition

: budgétaire du ministre des finances
i Isley. savoir que les provnces aban-

| donnent la taxe du revenu pour la
‘durée de la guerre.
| A la fin de sa conférence avec le
“premier ministre Hepburn. d'Onta-
‘rio, et une délégation nombreuse

| de ministres et de conseillers, tard
hier soir, M. Ilsiey déclara qu'il
espérait encore que toutes les pro-
vinces en viendraient finalement à
des ententes sur la proposition.

Mais le ministre déclara que la
délégation d'Ontario reviendrait
probablement encore pour de nou-
velles discussions. à une date ulté-
rieure, et qu'il était “probable que
quelques-unes ou toutes les provin-

ces entreraient encore en pourpar-
lers avec nous.”

A la fin des conférences de la

semaine dernière avec sept déléga-
tions provinciales, on laissa enten-
dre en chaque cas qu'on en était
venu à une base d'entente et gu'au-
cune délégation n'avait besoin de

revenir à Ottawa avant que des ac-
cords faussent signés.

La Colombie-Britannique n'a pas
encore envoyé de délégation à Ot-
tawa et n’en enverra pas avant que

les élections aient eu iieu dans cet-

te province. le 21 octotre mais le
gouvernement actuel s'est montré
sympathique à la proposition.
On ne dit pas cependant si à la

réunion d'hier, il s'est passé quelque
chose rendant utiles de plus am-
ples discussions avec les autres pro-
vinces.
La question de sanction legisla-

tive des accords a été mentionnée
dans des déclarations formelles, lors
de conférences antérieures avec les
provinces, mais M. Ilsley a déclare
hier soir qu'à son avis ia plupart
sinon tous les accords devraient être
présentés devant les legislatures.”

A midi hier, à la suite de ia réu-
nion avec les représentants d'On-
tario. MM. Ilsley et Hepburn décla-

rèrent aux journalistes quon n'a-
vait pas lintention de conciure des
accords avant que ies élections aient
eu lieu en Colombte-Britannique et
en Nouvelle-Ecosse. le mois pro-
chain.

Ils n'ont pas parlé de sanction
légisiative. mais on rapporte que M

| Hepburn a déciaré a des amis hier
après-midi qu'il convoquerait peut-

être la législature dans deux ou
trois mois pour traiter de la pre-
position de la taxe

A l'ajournement de mici. M. Hep-
burn a parlé librement avec les
Journalistes et mis en evidence la

nature harmonieuse el utile des
discussions, et M. Ilsley a lait une
déclaration analogue A a fin de
la seance d'hier soir, M. Hepburn a
dit simplement aux  jounralistes:
“Je n'ai rien a dire.”

M. Ilsley a dit ce qui suit ‘Nous
avons erhange des vues très fran-
ches et très utiles sur toute ia

question, mais Je n'estime pas ju'u-
ne province quelconque soit engagée
tant que nous n'aurons pes atteint
une autre nhase que celle-ci ”
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professeur W.-I.. Carlyle et d'au-

tres hier soir. Ia duchesse n°ett

pas montée sur le poney qui avait

été envoyé au ranch.

Hier, un Indien de 75 ans, Mark

Dixon, partit de son campement, à

cinq milles à l’ouest de la maison

du ranch, et se rendit au ranch.
pour voir le chef de l'Etoile du Ma-

tin, nom sous lequel le duc est

connu par la tribu du lieu,

Au delà des collines, au nord du

ranch, se trouvent les plus grands

puits de pétrole du Canada, dans
ia vallée de Turner.

Avant que le duc termine son

voyage, on croit qu'il visitera ces
puits.
ee

Le récital du

carillonneur
mec

Le programme suivant sera exé-
cuté par Robert Donnellà la Tour
de la Paix jeudi, de 8 h. 30 à 9 h.
30 du soir.
1—Prélude pour Carillon

T. Adrieans

2—Pizzicato de “8ylvia Ballet”
L. Delibes

3—Melody for Heavy Bells
J. Sniderman

4—Folk Melodies

‘a’ The Yeomen of England  E. German
ib) Oid Blaack Joe

E. Foster '
‘ce En Roulant ma Boule i

A..F M.

‘d» Believe Me. if all those |
A. F. M.

5—Intermezzo K. Lefévere
6—S8onata Op. 36 No 3 M. Clementi

Spirituoso
Adagio
Allegro

T—La Serenata
M. Mosskowski

8—March turque W. A. Mosart
 tumn -

NAZI
ATTAQUÉ ..

Suite de lz premiére)

B. a annoncé aujourd'hui que les
programmes de radio se termine-
ront à 8 h. 15 du soir A cause des
raids de la Royal Air Force.
L'agence dit que les avions bri-

tanniques se dirigent au-dessus de
l'ANemagne par la mer Baltique et
qu'ils suivent des ondes radiopho-
piques qui les guident vers les vil-
es.
(Les raids de la RAF. ont déjà

empéché bien des émissions radio-
phoniques depuis des mois.)

VERSION NAZIE :
BERLIN, le ler (P.A.)—On rap-

porte que les bombardiers britanni- |
ques ont attaqué plusieurs villes cô-
tières d'Allemagne, la nuit derniè-
re, mais que l'attaque sur la capi-
tale a été manquée.
Par précaution contre les raids

aériens, on arrêtera la diffusion
radiophonique dans les huit plus
gros postes de l'Allemagne, à partir
de ce soir.

Le communiqué allemand dit que
les avions qui ont tenté de survoler
la capitale ont été repoussés par le
feu de la dca. Un appareil enne-
mi fut descendu.
‘On ne révèle pas la nationalité

de ces avions, qui sont soit russes
soit britanniques )

Les avions britanniques ont jeté
des bombes incendiaires et explo-
sives sur des districts résidentiels
de villes côtières et y ont causé des
dégâts et des pertes de vie.

‘Les Britanniques disent que les
principaux objectifs ont été les
ports de Hambonrg et Stettin où.
dit-on. des dommages considérables
ont été causés.)
La dc.a. aliemande se prépare

contre des raids qui devraient. aller
en augmentant. car l'automne et
l'hiver, les nuits sont plus longues.
Depu!s peu. les cinémas commen-

cent leur dernière représentation à
7 heures. L'opéra commence les re-
présentations des oeuvres de Wag-
ner dès 3 h. 30.
Par contre, les Allemands rap-

portent que l'aviation nazie a pilon-

né Newcastie. Ramsgate. Aberdeen,
Hull. etc. On rapporte avoir a.umé
13 incendies à Newcastle. port à
l'est de l'Angleterre On dit aussi y
avoir descendu un barrage de bal-
ions.
=ap —

Vente ou échange de pro-

priétés. d'articles, etc. tout
cela s'opère facilement au
moyen d'une annonce classée
dans le “Droit”

Pilules Dodds
POUR LES REINS
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LE CANADA ET

L’AVIATION

Lorsque le Canada, de concert avec

la Grande-Bretagne, l'Australie et la

Nouvelle-Zélande, mit sur pied le Plan

d'entrainement des aviateurs du Com-

monwealth, le projet parût ambitieux

à plus d’un. Son développement a dé-

passé l’objectif initial. Cette entreprise

fsubira un nouvel agrandissement, de

sorte que le Plan d'entralnement des

aviateurs du Commonwealth sera le

double de ce que, au début, l’on envi-

sageait. C’est ce que l'honorable C.-G.
Power. ministre de l’Air, a révélé hier,
dans une causerie, qu'il a faite devant
la Chambre de commerce de Montréal.

On peut se faire une idée de la gran-
deur de l’entreprise et de ses transfor-
mations successives, si l'on se rappelle
que, lors de l’institution du Plan d’en-
trainement des aviateurs du Common-
wealth, 1! avait été décidé de construire

67 écoles. Ce nombre passa ensuite à
83, puis à 89. Hier, le ministre de l’Air
annonçait que l’on bâtira presque au-
tant d'écoles et de champs d'aviation

que l'on en a aménagés à présent. Au dé-
but de la guerre, le nombre d’aviateurs

tombant sous la juridiction du Plan
d'entraînement aérien du Common-
wealth se totalisait à 4.500; le person-
ne! compte maintenant 100.000 person-
nes. hommes et femmes. Le peuple ca-
nadien et ses associés ont investi, à
l'heure actuelle, près de $900.000.000
dans cette entreprise. Etant décidé de
la doubler, ainsi que M. Power l'a fait
entendre à Montréal ,on peut s'imagi-
ner de ce que sera, en avril 1943, date du
couronnement de ce plan, la puissance
de cette organisation militaire.

Le Canada sortira de cette guerre
avec une aviation de premier ordre. Voi-
là qui aura des conséquences profondes

sur lescommunications aériennes, si uti-
les dans un pays, comme le nôtre, où les
distances sont énormes. L'extension des
communications aériehnes entre le Ca-
nada et l'Europe, comme M. Power l’a
wouligné, fera, en outre, de la province
de Québec, à cause de sa position géo-
graphique, un point important dans

{ l'organisation du transport transatian-
tique par voie de l’air. Il importe done
de prévoir l'avenir et, des circonstances
dans lesquelles nous sommes forcés de
vivre, tirer le meilleur parti possible.
La présente guerre est en train de don-
ner un essor puissant à l'aviation cana-
dienne. Le Canadien francais ne sau-

rait se désintéresser de ce développe-
ment. lui faut. de toute nécessité, y
participer, afin d'être en état, après la
guerre. d'obtenir la place qu'il voudrait
avoir dans cette industrie. Etre pratique
doit étre le mot d'ordre de l'heure.

Dans sa causerie prononcée devant
la Chambre de commerce de Montréal,
le ministre de l’Air a fait un vibrant
appel aux Canadiens français, pour qu’ils
s'enrôlent dans l'aviation canadienne.
“Il y a place pour un plus grand nombre
de Canadiens de langue francaise”, dit-
1. Parmi les candidats, dont on a be-
soin, 11 & mentionné des jeunes méde-
(ins, des professeurs bilingues de ma-
thématiques et de physique, des hom-
mes expérimentés dans le commerce en
général, la gérance des magasins, la
romptabilité et le génie civil. Voilà une
quantité de positions qui s'offrent aux
nôtres. I faut savoir en profiter. Si
nous ne nous en emparons point, d'au-
tres le feront. Lorsqu’elles seront pri-
ses, nous aurons tort de crier qu’elles
ne sont pas occupées en assez grand
nombre par les nôtres.

Dans le but d'encourager les nôtres
a s'enrôler dans le Plan d'entrainement
des aviateurs du Commonwealth, M.
Power a annoncé que, dès que l'on pour-
ra trouver suffisamment de pilotes,
‘ie télégraphistes, de mitrailleurs. d’ob-
servateurs et de mécaniciens de langue
française. l'on organisera une escadrille
rxclusivement canadienne-française
sous la direction d'un commandant de
langue française. Que l'on nous per-
mette d'avouer que nous sommes sur-
prix de voir le ministre de l'Air lais-
ser emtendre que nous n'avons pas en-
core les éléments nécessaires, parmi tous
les nôtres enrôlés dans l'aviation depuis
le commencement de la guerre. pour
ronstituer cette escadrille. Si nous n'a-
vols pas encore les éléments nécessai-
res. la faute en est un peu aux organi-
sateurs du Plan d'entraînement des
eviateurs du Commonwealth. Si, en ef-
fet. dès les débuts, l'on y avait adopté
la politique que le ministre de la Justi-
ce annonçait. ces jours derniers. à l'en-
droit des nôtres dans l'armée. M. Power
aurait certainement tous les éléments

| requis pour former cette escadrille.

Nous ignorons ce que le ministere de
l'Air doit faire pour facfiiter la formna-
tion d'un nombreux personnel cana-
dien-français de l'Air. S'il veut réussir
plus aisément, il lui faudra mettre en
vigueur, dans l'aviation, une politique

- similaire à celle que le gouvernement et
l’état-majur viennent d'approuver dans
l'armée pour la formation des scldats et
des officiers canadiens-français.

Camille L'HEUREUX

 

LA CAISSE DE

BIENFAISANCE

La campagne de souscription en fa-

veur des oeuvres de bienfaisance d’Ot-
tawa est commencée depuis lundi der-
nier et se continuera jusqu’au 9 octobét.

Au cours des deux premiers jours de
la campagne. les organisateurs ont re-
marqué chez ceux qu’ils ont approchés
de l'indifférence et un manque de com-
préhension à l’égard des oeuvres qu’ils
ont maintenues dans le passé et qu’ils
doivent continuer de maintenir.

La campagne de la Caisse de bien-
faisance n’est pas de nature à nuire
aux oeuvres de guerre. Au contraire,
elle leur aidera. S. Exc. le gouverneur-
général n’a pas cru déroger en faisant
lui-même l'appel suivant aux citoyens
d'Ottawa: “Je m'adresse une fois de plus
à tous les Canadiens pourleur demander
de soutenir le travail de la Caisse de
bienfaisance pour le bien-être de la po-
pulation civile. Nous faisons tous par-
tie, durant le conflit actuel, d’une équi-
pe qui n'est pas seulement formée de
combattants aux armées, mais aussi de
civils au foyer. Le seul objet que nous
avons en vue, c'est de gagner la guerre.

“Nous devons par conséquent. nous
assurer que les oeuvres de bien-être ne
sont en aucune façon empêchées, faute
d'argent. de secourir les besoins de nos
semblables sur le front domestique.

“C’est d'ailleurs l’un des privilèges
des peuples libres de soutenir volontaire-
ment le moral et le physique des déshé-
rités. En temps de guerre, ce privilège
devient une obligation grave et c'est de
l'accomplissement de celle-ci que dépend
pour une large part le bien-être et le
bonheur futur de la nation.”

Monseigneur l’archevêque a fait lui-
meéme un appel pressant aux catholiques
de la ville en faveur de la campagne ac-
tuelle. Son Excellence fait remarquer
que, depuis deux ans, les catholiques
n’ont pas réussi à recueillir le montant
qui leur était fixé. tandis que les protes-
tants ont dépassé le leur. Cette situa-
tion crée du mécontentement et il falt
qu'elle se régularise.

Son Excellence ne veut pas que les
catholiques soient écartés de la Caisse
de bienfaisance, pour plusieurs excel-
lentes raisons. Les institutions catho-
liques resoivent chaque année des som-
mes appréciables; de plus les catholiques
bénéficient pour une très grande part
des avantages accordés par les oeuvres
non confessionnelles.

Que chacun fasse donc généreuse-
ment sa part!

Ch. G

 

Au jour le jour

Les Russes. comme les Français en
1940, disent qu'ils tiennent bon sur le
front oriental, tandis que leurs armées
reculent sans cesse, sauf peut-être à
Léningrad où à Odessa. Pourvu que la
Russie ne subisse pas le même sort que
la France . . . Car après la Russie, ce
sera inévitablement l'attaque contre la
Grande-Bretagne et contre l’Empire
britannique. Si les Russes reconnais-
saient le danger de perdre cette guerre—
les nouvelles indiquent qu'ils ne la ga-
gnent pas à l'heure actuelle—les autres
pays du monde s'empresseraient un peu
plus de les aider.

x x x

Un des inconvénients d'une loi d'ins-
truction obligatoire ce sont les intrusions
et les tracasseries de l'Etat dans le do-
maine familial. On en a souffert par-
tout où une telle loi a été adoptée. Et
quand la politique s'en sert, voyez le
beau gâchis que cela peut produire. S.
Exc. Mgr Courchesne. dont on connaît
l'esprit progressif et le remarquable bon
sens, vient de signaler dans une circu-
laire cet aspect de la question: “On de-
vrait remarquer que de façon périodique
il y a des hommes publics et d'autres qui
reprennentla thèse de l'instruction obli-
gatoire. Ces propos auraient moins de
chances de paraître opportuns si l'on
avait à l’école moins d'absences d’en-
fants d'âge scolaire. La conscience d'un
catholique devrait suffire à lui imposer
de faire son devoir. sans qu'il fût besoin
de sanctions pénales et de surveillants
de l'Etat. Nos campagnes prendront une
autre physionomie et auront moins la
douceur de vivre dans une saine liberté
quand on aura dû multiplier dans les
rangs les policiers chargés de veiller à
la fréquentation scolaire. Tant il est
vrei que tout finit par coûter cher et
beaucoup plus cher quand il fau: substi-
tuer la crainte des gendarmes au senti-
ment du devoir accompli sous la dictée
de sa conscience chrétienne”

x x X

Tous ceux qui avant la guerre s'inté-
l'essaient quelque peu aux choses de
France savent quelle importance le
mouvement communiste y avait prise et
quel danger il! constituait pour le pays.
Aussi est-ce avec stupéfaction qu'ils ont
pu lire ces paroles de M. Henry Torrès.
prononcées à Montréal, le 14 septembre
dernier: “Il n'y avait pas de péri! com-
muniste en France. 1 n'y avait que
quelques foyers de communisme dans je
nord et dans la banlieue de Paris... Maia
on avait besoin d’un péril communiste
et on l'a créé”

x x X

Nous avons sous les yeux un fasci-

cule de 200 pages des ‘Cahiers économi-
ques et sociaux”, une des publications
les plus sérieuses de France, intitulé
“Bilan du communisme”, et paru en
1937. D'après les organes mêmes du
communisme, le parti avait atteint plus
de 371,000 adhérents à la fin de 1936. Il
recueillit cette année-là, aux élections
générales: 1,500,000 voix et fit élire 72
députés. On sait quelle action néfaste
ces hommes exercèrent sous la direction
de leur chef Thorez, qui recevait ses
mots d'ordre de Moscou et comment la
France fut à deux doigts d’une révo-
lution.

ARGUS

 

POUR UN MEILLEUR
FRANÇAIS

La reprise des classes dévrait être
accompagnée d'une croisade générale
contre les anglicismes, cette anglicisa-
tion matérielle si proche de l’intellec-
tuelle. I faudrait, une fois pour toutes,
bouter dehors, “les étrangers dans la
cité”, comme les appelle M. Léon Lorrain.

En nos milieux bilingues. l’anglicis-
me est quasi pardonnable. Tout nous
vient par la réclame anglaise, réclame
habilement faite pour l’oeil et l'oreille.
De sorte que dans l’ordinaire la con-
naissance du terme anglais précède chez
nous celle du terme français. Notre

vocabulaire français fait figure de pa-
rent pauvre. Et c’est pour®y remédier
Que nous proposons une campagne de
francisation intense.

Autant que du vocable insuffisant,
nous devrons nous prémunir contre les
deux défauts ci-dessous: le guût ou la
manie du passif, et l'emploi trraisonné
des prépositions. Le passif a envahi le
journalisme et le commerce: l’usage
maladroit des prépositions est surtout
commun chez les ilbettrés. Puis, il y a
ces licences dont nous usons quand il

s'agit de jaire de la traduction, métier

plein d’écueils insoupçonnés.
L'espace nous fait défaut pour don-

ner des exemples de ces déficiences. Ce
sera pour une prochaine occasion. Cet
intermède comique en vaut la peine.

L'ignorance où étaient nos pêres a
favorisé les infiltrations de la langue de
la majorité. Pendant les 80 dremières
années du régime de 1763, le vainqueur
avait fait l'impossible pour nous tenir
loin de l’école. Il essaya d'imposer sa
langue dans les tribunaux et ‘es parle-
ments, cette prétention étant au mépris
du traité de Versailles. Les malheurs du
passé expliquent les faiblesses du pré-
sent.

Il n’est malheureusement pas natu-
rel à notre esprit léger de nous arrêter

sur les détails. Et c’est bien ce qui a
permis au vocabulaire anglais de passer
dans notre parlure. Notre manque d'ob-
servation et de vigilance, notre excès de
confiance en nos propres forces, ont en-
hardi l'adversaire et introduit le mi-
crobe anglicisme jusque sous la plume
de nos écrivains, d’avant la fondation
de la société du Bon Parler français et
de l'Ecole littéraire de Montréal.

L'élite comprit donc son devoir. Elle
imposa un plan de campagne qu: vaut
autant de nos jours que pour autrefois.

Donc:
Contre l'ignorance. un enseignement

plus intense de l'art d'écrire et de l’art
de parler. Des livres et des cours de
traduction. Des manuels scolatres plus
corrects. La surveillance incessante du
langage écolter. Collaboration des
jouranur avec mission de donner le bon

exemple, elc.
Contre l'indifférence, un appel à la

fierté. Donc, apprendre à notre peuple
les nobles origines de notre parlure, son
histoire civilisatrice et missionnaire, son
rayonnement par les cimes de l’intelli-

gence et du savoir. Multiplication des
fêtes en l'honneur de la langue fran-
çaise. Education à tous les degrés du
goût pour le terme précis. l'articulation
dans le langage, la lecture des meilleurs
auteurs. Faire penser que la langue est
l'expression d'un passé glorieux, la force
du présent. c'est-à-dire un trésor d’'iné-
puisables raisons d'espérer.

Veille du Congrès de l'Association

canadienne-française d'Education d'On-
tario à Timmins, nous avons cru sain de
rappeler quelques vérités toujours faci-
les à nublier. parce qu'élémentaires.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES

Il v a vingt ans

LE ler OCTOBRE 1921

La pauvreté de la Palestine et de nombreuses

difficultés d'ordre économique et financier s'op-

posent au grand mouvement d'immigration

israélite sur lequel les sionistes comptaient.
M. Hughes, premier ministre d'Australie, de-

clare que les grandes puissances ne peuvent pas

songer au désarmement naval tant qu'elles

n'auront pas trouvé une solution aux problèmes

du Pacifique.

Les pourparlers de paix seront repris entre

l'Irlande et l'Angleterre.

Mgr Landrieux, évêque de Dijon, fait par-

venir à une de nos femmes d'oeuvre canadien-

nes-françaises, qui lui en avait fait la demande.

du blé germé sur le champ de bataille de Cour-

celette. Ce blé servira à faire des hosties.

S.8. Benoit XV fait un appel aux catholiques

du monde entier pour qu'ils viennent en aide

aux populations russes décimees par la famine

et le typhus.

M. Arthur Meighen. nouveau premuer mi-

nistre, choisit Montréal pour prononcer son

discours-programme.

Une violente tempête s'abat sur Ottawa et

sur la région. Elle fait plusieurs victimes et

cause de nombreux dégâts.

  

Il y a une règle pour juger les hommes.

même sans les connaitre: il suffit de savoir

par qui Île sont aimés et par qui 3ls sont hais.

De MAISTRE

 

| En feuilletant
les Journaux

L'EVE — Ce qu'on est

convenu d'appeler l'imprun. ebliga-

toire n'est pas nouveau. Ce moyen

d'obtenir a té employé par des gou-

vernements emoic ses. L'Austra-

l- y a recours aujourd'hui. On sr

demande si le Canada en sera bien-

tt rendu là. Ceux qui agilient cet

epouvantail font injure imconsciem-

ment aux autori-

T tès fédérales et

Jems aux contribuables
impropre canadiens. D n'y

à pas lieu de pen-

ser que M. lsley

usera de ce truc pour obtenir des

administrés ce qu'ils sont disposés à

lui procurer volontairement. Jus-

qu'ici, l'effort financier a marché de

pair avec l'effort militaire et l'effort

industriel. De bon vouloir, le peu-

pie a payé l'impôt, souscrit les em-

prunts, fourni des soldats et donné

une somme énorme de travail, pour

gagner la guerre. On n'aura pes ne-

soin de changer la formule pour ob-

tenir un peu plus d'argent d'un peu-

ple si bien disposé. D'ailieurs, dans

les discours que les chefs de la na-

tion ont prononcés dernièrement,

on ne trouverait rien qui autorisA:

les agences de presse à préparer

l'opinion & un changement de poii-

tique, Sans doute, comme il faudra

s'y at-endre, d'année en année, tant

que durera le conflit, le cabinet

pourra-t-11 demander a la nation

d'augmenter toutes ses contribu-

tions. Mais il est assuré d'avance

d'obtenir la coopération généreuse

de ses administrés, Et 11 ne saurait

être question, de part et d'autre, de

rien tenter qui ne soit pas raison-

nabie.

+ A

NEW-YORK HERALD-TRIBUNE.

— “Amherst a averti les étudiants

venant au collège ce mois-ci de ne

pas avoir d'automobiles avec eux.

parce qu'ils ne pourront les garder

Pas d'automobiles durant l'année

scolaire à Amherst ou à Williams

ou a Middlebury

ou dans plusieurs

Restriction autres colieges de

intelligente la Nouvelle-Angle-

terre! Qu'est-ce:

le retour aux jours

du cheval et du boghe:? Les collé-

giens doivent-ils marcher. pour

l'amour du ciel! L'ukase jettera

dans la consternation les jeunes

qui n'ont pas franchi à pied une

distance de plus de deux rues depuis

qu’ils ont atteint l'âge voulu pour

obtenir un permis de conduire.

Mais les parents, réconfortés par le

fait que le prix et l'entretien d'une

bagnole, en plus des amendes qui

en découlent de temps en temps, ne

viendront pas s'ajouter au coût de

l'instruction, cacheront difficilement

leur enthousiasme e’ paraîtront plu-

tôt sympathiques. Ils seront telle-

ment contents des décrets sur l'es-

sence qu'lls se décideront peut-être

à se joindre à la croisade de M.

Ickes en réduisant eux-mêmes la

consommation de leur essence”.

* # +

LE SOLEIL. — Les amis de a

France dans tous les pays du mon-

de célebreront demain dans leur

coeur, s'ils ne le peuvent autrement,

le centenaire de la naissance de

Georges Clemenceau. Chacun est

libre de penser ce qu'il veut des idées

politiques et philosophiques de ce

grand homme d'Etat. Pour notre

part. 11 en est as-

 

Deux ser peu que nous

centenaires  Portageons. Mais
— il en est une que

libéraux nous faisons nôtre
avec enthousias-

me, — celle de | grandeur de la

France, Clemenceau nous est cher,

doit nous être cher, parce qu'il a su

svmboliser la France en l'unissant.

comme Jamais peut-être auparavan:.

de 1914 à 1918.

Journaliste et . onneur de :a pro-
fession. docteur en médecine, ecr:-

vain de grand talent, Clemenceau

fut républicain sous l'Empire. Il nv

a donc pas à s'étonaer qu'il ait su

lutter avec tant de succès conire

toutes les manifestations du défai-

tisme pendant la première “gran-

de guerre”. S'il vivait aujourd'hui,

il justifierait encore sa parole céle-

bre: “Je fais la guerre”. Sous des

manières parfois brusques et avec

des propos souvent mordants, i ca-

chait un coeur d'>r qui ne palpital’.

semble-t-il, que pour la France.

Demain le centenaire de Clemen-

ceau, dans quelques semaines celul

de Laurier. Il serait fort intéres-

sant d'établir un parallèle entre ces

deux hommes qui. chacun à l'heu-

re la plus nécessaire, ont su incar-

ner les plus belles qualités de leurs

compatriotes Laurier avait la pas-

sion de son pays, qu'il voulait grand

non seulement par l'étendue. Cle-

menceau a fait en sorte que la

France, pendant plusieurs années, a

personnifié peur tous les hommes de

coeur ce qu'il y a de noble dans

chaque être humain. En attendant

d'honorer comme il convient la me-

moire de Laurier, sachons nous re-

cueillir en pensant à Clemenceau, et

renouvelons notre détermination de

tout faire pour asurer la victoire

de nos armes, seule condition du re-

tablissement de la France dans son

intégrité territoriale et son Indépen-

dance politique.

* % +
LA TRIBUNE, — La guerre et ses

dures conséquences n'ont guere ea-

travé jusqu'à daie la vente de l'as-

surance-vie au Canada Au contra.-

re, les meilleures compagnies, celles

qui offrent le plus de sécurité au

public, rapportent toutes des affai-

res florissantes De Toronlo nous

arrive ia nouvelle

que les ventes de

polices ordinaires

d'assurance-vie, au

Canada et à Ter-

re-Neuve, se sont

chiffrees par 29.597.000 durant le

mois d'août 1941. une augmentation

de 20 pour cent sur les ventes d'as--
surance en aout 1940. Durant le
seul mois désigné. la population
d'Ontario a acheté pour $12518.000

de polices d'assurance et la provin-

ce de Quebec pour 37.790.000, et l'on
remarque des augmentations tres

sensibles en Saskatchewan, au Ma-
nitoba, dans l'Alberta. etc.

Plus d'une fois, ici, nous avons
souligné Jes bienfaits et les précieux
avantages de l'assurance-vie. Plus
d'une fois nous avons fait remar-

quer que l'assurance, en plus d'of-

frir aux citoyens une protection

presque indispensable. est peut-être

le mode d'économie le plus prati-

que. Nous n'avons rien à changer

À ce jugement. Bien au contraire,
les épreuves par lesquelles sont pas-
sés depuis quelques années pays et

individus de partout, éprouves qui

n'ont cependant pas ébranié la so-

lidité et la capacité de payer des

compagnies d'assurances bien éta-

blies et sérieusement administrées,

nous portent à penser que si l'assu-

rance-vie n'existait pas. 11 faudrait

l'inventer

L'assurance-

vie

+ + #

LA TERRE DL CHEZ NOUB -

Certaines familles auraient avanta-

ge à tenir une comptabilité spéciale

pour les comp-

PT tes personnels, Dr

familial. rette facon, elles

Le budget verraientplus clai-
r-ment d'où vien-

nent les receties

et Où von: les deboursés. Et elles

pourraient restreinu e aussi plus fa-

cilemen* certaines dépenses nuisi-

bles au bien-éte d fover

 

Apprenons l’histoire

de notre cher pays

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

272—

A—Au moment de aon agonie le chef huron Saouhenhohi, qui avail

donné tellement de preuves de son surnaturel durant sa vie'et au cours

de sa maladie fit approcher ses enfants, leur donna sa bénédiction es

leur confia ses dernières volontés. ‘Mes chers enfants, dit-il, souvenez-

vous que je meurs chrétien, donnez-moi la consolation après ma mort

de vous voir vivre et mourir dans la même foi”, paroles simples el si

chrétiennes quelles résument tous les beaux sentiments que les mourants

ont exprimés au moment de leur mort.

B—Le deuxieme évêque de Quevec, Mgr Jean-Baptiste de la Croix

de Chevriere de Saint-Vallier, avait eu cette distinction peu ordinaire. Il

était né à Grenoble. le 14 novembre 1653. 1] aurait pu connaître une
carrière fort brillante, car sa famille était fort influente. mais 1] pré-

fêra se consacrer au service de Dieu. Son frère ainé. capitaine des gardes

de Sa Majesté. je fit nommer saumônier ordinaire du rot. I avait été.

peu de temps après son ordination. nomuné chanoine de la cathédrale

de Grenoble. 1] ne se laissa pes prendre per les plaisirs de la cour et

vécut de façon retirée. ne s'occupant que des déshérités de la fortune

C—Le projet de Confédération fut accueilli à la Legisiature au
cours de la session de 1865 par une majorité de cinquante-huit voix. M y
eut une majorité dans chacune des deux provinces et de la part de chaçun

des deux éléments de la population. Sur quarante-neuf députés cana-

diens-français présents vingt-sent appmuvésrent le projet et vingt-deux

le rejetérant. La majorité fut encore plus considérable chez les Anglais:

solzante-quatre pour 2t onse contre.

 

Le parc national des Îles

dt.

C'est une des regions ics plus pil-

toresques de toute ! Amérique du

Nord que le parcours dune cine

quantaine de nulles suivi par le

Saint-Lauren: entre Kingston et

Brockvile Ontario Les eaux

bleu-vert du grand fleuve + bai-

gnent plus de 1! 700 Jolies iles. dont

la superficie varie d'une acre a piu-

sieurs mules carres. D'innombrables

détroits serpentent entre ces ‘iles

dont les fulales de pins, de chènes,

d'érables et de bouleaux se dressent

sur des elevations de granite et de

calcaire et projettent leur ombre

sur l'émeraude de l'eau. Toul con-

tribue a faire de ce paysage fluvial

un chef-d'oeuvre de la nature.

Les Mille-Isles. comme on les de-

signe. sont un trésor d'histo.re. de

légende et de poésie. Avant l'arrivee

des Blancs les lroquols et les

Agniers ‘Mohawks: almaient déja

& y camper, et dans la suite. nos

des exploits les plus mémorables de

la guerre de 1812 L'un des ré-

cits les plus séduisants qui

Aient trait à ces iles est celui du

“chenal perdu” dont Fenimore

Cooper parle dans son roman “The

Pathfinder”. D'apres ce récit. les

Anglais en se rendant d'Oswégo a

Montréal sous le commandement de

Lord Amherst y furent attirés par

les Français dans une sorte de guet-

apens. Les Anglais finirent toute-

fois par être victorieux. mais le pa-

tron et l'equipage d'une embarca-

tion legere ne parvinrent jamais a

en sortir; d'où le nom de ‘chenal

perdu’, qu'on a laissé a un détroit.

même apres l'avoir redecouvert A

l'aide d'anciens documents, 11 v a

une cinquantaine d'années

C'est prés de ce chenal perdu

"Lost Channel's que se trouve

“Fiddler's Elbow”, l'un des sites les

plus pittoresques de toute la re-

gion. On lui a sans doute donne

ce nom. qu'on pourrait traduire par

“Coude du Violoneux", à cause du

tournant brusque du chenal a cet

endroit, mais les habitants de la

region qui ont le goul du romanes-

que pretendent que durant certai-

nes belles nuits de lune on peut en-

tendre le faible son d'un violon et

distinguer au milieu des arbres de

la pointe la silhouette d'un violo-

neux. qui fut jadis gardien du pha-

re, Presque toutes les iles ont leur

legende ou leur récit particulier.

Les ‘’Mille-Iles” sont depuis pres

de trois quarts de siecle une sorte

de paradis pour les villégiateurs, de

sorte que la plupart des lles appar-

tiennent à des particuliers. Le gou-

vernement canadien fit toutefois

preuve d'une prévoyance louable en

se réservant dés 1904 quelques-unes

d'entre elles dans le but d'en faire

un centre récréatif public: ces Îles

constituent aujourd'hui le Parc na-

tional des îles du Saint-Laurent.

l'un des nombreux parcs que l'on a

établis de la Nouvelle-Ecosse a la

Colombie-Britannique. A l'heure

actuelle. le parc comprend treize

lles, que l'on peut facilement a?-

teindre en partant des villes et vil-

lages qui bordent le fleuve. et unr

petite superficie de terre ferrne. à

Mallorytown Landing.

On a aménagé plusieurs de ces

îles pour recevoir des visiteurs. on

y & construit avec goût des kiosques

et des abris. transporté des poèles.

des tables, des bancs et du bois de

chauffage, et construit des quais et

des débarcaderes. La surveillance

d'une ile ou d'un groupe d’iles est

ronfiée à un gardien chargé de fai-

re observer les quelques réglementx

du Saint-Laurent |
IMpuses AUX Visiteur € daccorder

les permis de camper La plage est

exceilenis et a pêche est bonne aus

tour de plusieu:s iles Des groupes

de Scou:s. à Ecla:reuses et d'autres

amateurs ce la vie au grand air

viennent. chaque ef camper sur

ces lies

On se rend sans peine au pare

des Iles en suivant IR route pro-

vinclaie no 2. qui rele Windsor

Ontario, e: Montreal ‘Quebec’.

Aux centres les plus importants. un

service de canots-automobiles est a

la disposition des visiteurs qui

n'ont pas leur embarcation; 1 v a

durant l'ete un seri:ce regulier de

bateaux. qu! partent tous les jours

de Gananoque. de Rockport et de

Brockville. Le nouveau pont des

Mille-Iles qui relie Coilins-Landing

New-York’ et Ivv Lea «Ontario»

au-dessus du Saint-Laurent,

trouve au coeur de la region des

Mille-1les et permet au visiteur d a-

voir une vue d'ensemble de ce

paysage unique.

L'Ile-aux-Cedres « Cedar Islandg™

est la plus a l'Ouest des iles du

parc et se trouve en face du havre

de Kingston, sa superficie est de

23 acres. Les visiteurs y trouvent

un Kiosque. des cuisinières de camp

et des quais. Plus en aval, non loin

de Gananoque. 1! y a deux groupes

d'îles qui font partie du parc: le

premier comprend les iles Aubrey,

Beau-Rivage et! Mermaid, et le se.

cond. les iles Calumet. Endymion et

Gordon. L'ile Aubrey ou “Burnt”

a 15 acres, elle possede un kiosque

et un debarcadere. L'ile Beau-Riva-

ge, l'une des plus attravantes a una

superficie dc 12 acres et une belle

plage pour les baigneurs. Il y à

la de'ix quais et deux pavillons:

l'un de ces dermiers, muni d'un ne-

cessaire de cuisine complet est très

achalande.

Les autres 1les du pare qu'on a

aménagées pour les visiteurs, sont

lile Gordon 116 acres), les tles

Georgian et Constance, qui sont un

peu à l'est d'Ivy Les. et servent

d'Appuis Aux quais du nouveau

pont. l'île Grenadier, sise à Un mille

environ a l'est de Rockport, lila

Stovin, qui est à deux milles à

l'oues: de Brockville, et l'ile Bro-

der, en face de Morrisburg. I 9

a enfin l'ile Adelaide. ou lon peut

se rendre en partant de Mallorv=

town Landing, cet endroit qui fast

partie du parc est sur la terre fer-

me. à m:-chemin entre Ivy Lea et

Brockville, on peut s'v rendre par

le fleuve et la grand'route. C'est

une réserve de quatre acres. agré-

mentée d'une futaie d'arbres bien

fournis et dotee d'un kiosque, de

cabines de bains et d'un quai pour

l'accostage des bateaux A vapeur

Une foule de gens se contentent

de l'aperçu rapide qu'ils peuvent

avoir du pont dun steamer. itn peu

a la façon de ces visiteurs impa-

rents qui ne veulent consacrer

qu'un petit quart d'heure à Ja vie

site de l'Abbave de Westminster de

Londres. de Saint-Pierre de Rome

ou du Château d'Edimbourg. C'est

refuser une tres belle expérience

que de saluer aussi brusquement les

Mille-Iles. Pour les apprécier le

mieux, 11 faut s'y attarcer, y sé-

Journer quelque temps et. si possi-

ble. les contourner une après l'au-

tre. en yacht ou en canot. en errant

doucement dans ces passes qui ne

semblent pas avoir de sortie. N

faut en effet un peu de patience

pour en découvrir toute la splen-

deur

se

 

Marie de l'Incarnation et

nos Saints Martvrs
A l'approche du 26 septembre,

jour fixé pour la fête des Saints

Martyrs canadiens, il n'est pas

sans intérêt de rappeler que la re-

vérende Mere de l'Incarnation.

tion, fondatrice des Ursulines à

Québec. a laisse d'eioquents té-

moignages sur nos martyrs. Gra-

re aux récents travaux de l'histo-

rien Georges Robitaille, membre

de la Société Royale du Canada.

ces précieux témoignages sont

maintenant à la portée du public.

A notre avis. nn ne saurait don-

ner meilleur aperçu de l'ouvrage

qu'en reproduisant l'analvee aus-

vante

“M. l'abbé Georges Robitaille

vient de réunir en brochure une

serie d'articles qu'il a publiés sur

Marie de l'Incarnation et nos Mar-

tyrs canadiens. Îes lettres de la

fondatrice des Uraulines sont a-

vec le “Journal des Jésuites” et

les “Relations” les sources les

plus fécondes, où l'historien peut

se renseigner su: lu vie et l'apos-

tolat de nos premiers missionnai-

res. L'auteur fait un examen at-

tent:! de ces documents et il s:-

gnale les faits qu’ils apportent a

l'histoire de nos martyrs cana-

diens…. D'ailleurs, Marie de l'In-

carnation a connu la plupart des

martyrs, parce que la plupart ont

fait d'assez longs séjours à Qué-

bec avant de xe rendre chez les

Hurons. Elle a vu les Iroquois. Seg

lettres ont donc une valeur his-

torique incontestable. Elles ont

même un intérét unique, puis-

qu'elles nous apportent un élo

quent temoignage sur l'héroïsme

de nos martyrs. Marie de l'Incar-
nation admire leur courage, elle

les classe parmi les martyrs et les

saints, elle les prie avec ferveur.

Cette nouvelle étude de M. l'abbé

Robitaille est un intéressant com-

plément au travail sur Marie de

l'Inearnation qu'il avait présenté

au public, l'an dernier. Elle pns-

sede le même charme littéraire, la

même solidité, ia même profon-

deur de pensée. Elle captivera

tous ceux qui aiment l'histoire et

tous ceux qui suivent ja magrufi-

que oeuvre historique de leur au.

teur”. Ed. L.

On peut se procurer la brochue

re à l'Imprimerie Populaire, Lie
mitée, 430 est, rue Notre-Dame,

Montréal, ou chez l'auteur, l'abbé
Georges Robitaille. curé a l'Epi-

phanie, P.Q.. au prix de 15 cents

l'unité. et à prix apécisl par quan.

tités de propagande.

 



 

NOTRE SURVIVANCE
par Henri LESSARDood  

 

Elle dépend de notre vouloir. de nolre travail. -— Nous som-
mes Canadiens, certes, et les plus Canadiens des Cana-
diens, mais n’en restons pas moins d’origine francaise.|

- L'tmportance du nombre. — Le rôle de lo province de

Quebec.

C'est toujours un fait qui nous étonne, quand o.1 s arrête
à y penser pour de bon, que notre nationalité canadienne-
française ait survécu jusqu'ici et entende bien durer indéfi-
niment en dépit de tout. Elle a eu à faire face à bien des
obstacles extérieurs et même intérieurs. Surtout peut-être.
elie vit, sur ce continent. au sein d'une aggiomération de

quelque cent cinquante millions de personnes d'origine et de foi
différentes, et elle est dispersée .ci et la dans les provinces
canadiennes et aux Etats-Unis. Dans la seule prevince de
Québec elle constitue une forte majorité. Ailleurs, eile est

en minorité.
Mais elle a survécu parce qu'elle la voulu, parce qu'ese

a travaillé à survivre, et cela fait l'admiration de tous ceux
qui étudient impartialement son histoire.

Il y & eu tel événement, en 1937, que le deuxième rongrés
de la Langue française, à Québec, et comme résultat de ce
congrès est né le Comité permanent de la Survivance fran-
çaise en Amérique, comité composé de personna'ités reli-
gieuses et laïques représentant les Canadiens français du

Québec et les diverses minorités françaises du .:ontinent

nord-américain.
Le comité vient justement de se réunir a Québec pour

sa cinquième session annuelle. Il s'est occupé, comme tou-
jours. de questions intéressant la survie de notre nationalité.
Il a étudié celle du français à la radio, pour ce qui concerne

l'Ouest particulièrement, celle du bilinguisme à Ottawa et
dans l'administration fédérale, et celle de la proportion des
officiers canadiens-français dans l’armée canadienne

De ce que nous sommes restés et voulons demeurer fran-
cals il ne s'ensuit pas du tout que nous cherchions à vivre
en marge de la nation canadienne. Nous sommes des Cana-

diens, mais des Canadiens français. Notre pays a pour as-
sises fondamentales la reconnaissance de deux grandes races.
la française et l'anglaise, l'existence de deux langues offi-

cielles, le français et l'anglais, Il y en a un certain nombre,

même chez les nôtres, qui voudraient bien qu'il n'y ait plus
que des Canadiens, tout court, au Canada. Mais cela ne se
peut pas et il! est à entrevoir que cela ne se pourra jamais.
Quant à notre canadianisme, on ne saurait le mettre en doute,
et l'on a pu dire que nous sommes les plus Canadiens des
Canadiens. C'est que si nous sommes fidèles à notre ascen-
dance française, nous n'en avons pas moins pour unique|
patrie le Canada. Politiquement, nous avons cessé depuis
longtemps, depuis la cession, de nous réclamer de !a France,|

avec laquelle nous ne cherchons à maintenir que des liens|

culturels.

L'un des facteurs de notre survivance a été sans contre-

dit notre nombre. Les 65.000 Français restés ici en 1760 sont
Notre natalité

-
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JEUDI 2 OCTOBRE 1961
=i5e jour de l'annee
Lever du sole:l, 559
Jæver de la lune, 437
Coucher du soleil. 340
Coucher de la lune. 302  ; Le Broîft
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Les Saints Anges Gardens=
 

| Quatre

‘Les congrès
régionaux
de sécurité

—_—
ILS SONT A LA VEILLE DE RE-
PRENDRE ET IL Y EN ALRA
UN A HULL AU DEBUT DE,
NOVEMBRE.

—
Les congres régionaux de sécurité

, industrielle qui ont eu lieu ce prin-
| temps à St-Jean, St-Hyacinthe et
Drummondville ont été si bien
accueillis par les patrons et les cu-

| vriers que l'Association de Québec
pour la prévention des accidents du
travail à décidé de réorganiser la
reprise de congrés de ce genre cet
hiver, déclarait hier le président de
l'association, M. Walter J. Langston.
Ces congrès comprennent deux jours
de séances, expliqua-t-il, un pour
les employeurs et l'autre pour les
employés.
Ie premier de ces congrès aura

lieu à Trois-Rivières, les 16 et 17
octobre; d'autres suivront à Qué-
bec, les 21 et 22 octobre: à Valiey-
field, les 28 et 29 octobre: à Hull
dans la première semaine de no-
vembre; à Joliette, dans la secon-
de ou troisième semaine de novem-

|bre, et à Montréal, où ils attein-
:dront leur point culminant. avec
; Une séance pour les patrons et deux
,ralliements, anglais et français, sé-
| parément, pour les ouvriers et les
! ouvrières.

Le thème des diverses causeries
qui seront prononcées, à ces Occa-
sions, par des conférenciers de mar-
que, experts en la matière, portera
sur la prévention des accidents et
son rôle dans la défense nationale

:et la victoire finale. Monsieur
{ Langston signala combien ces con-
[gres sont utiles à établir et main-
tenir les relations entre l'associa-

; tion et les employeurs et leurs em-
ployés, permettant à la première de

; mettre en lumière la valeur de la
sécurité industrielle en ces temps
d'urgence. L'association se rend
compte que l'ouvrier spécialisé est
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le fruit d'un entrainement intense
et d'une longue expérience et qu'il
n'est pas facile de le remplacer. Les
besoins pressants de la défense na-devenus aujourd'hui quelque cing millions.

n'est pas aussi forte qu'elle a déjà été, mais elle soutient en-
comparaison avec celle d'autrescore victorieusement la

groupes.
même,

| tionale exigent que chaque travail-

Et cela n’est pas sans inquiéter,
nos adversaires et ennemis.

dient la démographie estiment que. dans te! temps donné,
notre taux actuel! de natalité ne fléchissant pas trop. nous
constituerons la majorité absolue.

Quoiqu'il en soit de ces prévisions. il est à croire fer-

leur soit à son poste. sans interrup-
‘tion; aussi la sécurité et la tech-

alarmer ; nique préventive sont-elles présen-

étu- | lement d'une nécessité absolue. Les
| temps extraordinaires exigent un
effort extraordinaire de tous dans
l'oeuvre de la sécurité.

sans
Et ceux qui

Anniversaire
mement qu'ayant survécu depuis la cession, nous saurons

surmonter victorieusement

À venir.

Pour cela, il nous faut des chefs et il est heureux que
nous en trouvions d’éminents comme ceux du Comité de la

Avec le nombre suffisant, avec des chefs, il nous
est permis d'espérer, de grandir et de marcher d’un pas de
plus en plus ferme dans la voie de nos destinées propres.

Dans cette oeuvre de la survivance, la province de Qué-

bec a un rôle de premier plan & jouer.

Survivance.

mère Elle est le berceau de

français ont les yeux sur elle, attendent d'elle l'exemple de la !

l'appui moral,fidélité indéfectible,
opportunes.

Le Québec ne voudra pas oublier ni négliger sa mission.
Tl s'efforcera d'être de plus en plus irréprochable comme
château-fort de la race et de la culture françaises en Amé-
rique.

Il appartient par ailleurs à tout Canadien français, où
qu'il soit, de se montrer fier de ses origines, persuadé que

le meilleur moyen de se faire respecter etc'est encore

apprécier.
Comptons sur le nombre, comptons sur la valeur sur-

tout chez les chefs, faisons tous chacun notre parc et notre
avenir comme race sera assuré.

les obstacles actuels et ceux! 

Elle est la province-
la race. Les autres groupes

l'aide sous les formes

 

  
M. le chanoine J.-A. CARRIERE,

curé de St-Rédempteur, entre au-
Jjourd'hui dans sa 72ième année. Il
est curé de cette paroisse depuis 34

 

Déraillement à

Maskinongé. . .

fsujte de la premidre page)

le wagon-restaurant prit feu. pro-
bablement à cause des charbons
chauds éparpillés parmi les débris.
Le feu dura toute la nuit, après
avoir menacé pendant un certain
temps le pont de chemin de Yer sur
la rivière. Personne n'était dans le
wagon quand le feu commença.
Le serre-frein J.-A. Couture, de

Montréal, a été tué. Parmi les bles-
tés se trouvent plusieurs hommes en
vue qui étaient allés à Montréal
pour assister aux funérailles de Sir
Herbert Holt et du sénateur Lorne
Webster. Seulemen! une demi-dou-
saine de ceux qui sont aux hôpitaux
se sont fait des blessures considérées
comme graves,
Le plus grièvement blessé est le

Juge A .-R. Hall, de la cour du Banc!
du Roi de Montréal, qui & le crâne |
fracturé. Son état est décrit comme
très grave par les autorités de Ihô-
pital.

L'hon. Maurice Dupré. conseiller
privé et ancien ministre dans le
cabinet Bennett. souffre d'une frac-
ture du erâne. de contusions au
bras droit et de blessures dans le
dos. Son état est regardé comme sa-
tisfaisant. :
Le juge Garon Praite, de la Cour

Supérieure de Québec, beau-frère |
du ministre de la justice, l'hon
Ernest Lapointe, s'est fracturé une
côte.
Le juger Gregor Barclay. de la

cour du Banc du Roi. s'est cassé le
bras gauche.
Dès que la nouvelle de l'acci-

dent eut été reçue ici. on demanda
des miédecins et des gardes-malades
Vingt médecins se rendirent sur les
lieux, venant des Trois-Rivières, de
Yamachiche, Maskinongé, Ste-Ur-
sule. Louisville et d'autres endroits

REIN
1} est reconnu que les trois quarts deg
maladies humaines proviennent du
mauvais fonctionnement des organes
dliminateurs. je REIN et l'INTESTIN.
Fou: je monde s'occupe de l'intestin.
mais le rein et négligé: cet organe
etant un filtre, secumule des poisons
Qui occasionnent des douleure de dos
estarrhe de in vessie, rétention d'urine,
rhumatisme. [1 (aut done prévenir
ce maux en prenant à cheque saison
les pitoles REINOL qui favorisent le À;
bon fonctionnement éu REIN par une à
triple aetion diuritique. antiseptique et
sciphilisante 60 la boîte à le Phar
macie Farley 2.7914,

 

 

 

    

‘ans et il célébrait au mois de juin
dernier le 45ieme anniversaire de
son ordination sacerdotale. Nos
meilleurs voeux.

On crut d'abord que le nombre
des victimes était plus grand, et on
demanda des secours médicaux de
Montréal. Un train spécial était
prêt à partir pour transporter des
médecins et des gardes-malades de
Montréal, mais on reçut la nouvelle
que d'autres secours étaient inutiles.

Des ambulances et des automo-
biles privés transportèrent les bles-
sés à l'hôpital St-Joseph et à 1'hô- :
pital Normand et Cross, des Trois- |
Rivières, et une ambulance de |
Montréal transporta trois blessés à
l'hôpital Notre-Dame de cette ville.
Comme il n’y a pas de morgue a

Maskinongé, le corps du serre-frein
Couture fut transporté à Louise-
ville, à quatre mille de distance, où,
une enquête aura lleu cet après-
midi. Couture, un employé du Ca-,
nadien-Pacifique depuis 40 ans. était
serre-frein du train royal faisant
le trajet entre Québec ct Montréal
lors de la visite du roi et de la
reine, il y a deux ans.
—.

 

Les Russes de 16 à
50 ans font des
exercices le soir

-—

MOSCOU. le ler. — (PA) —
Les Russes de 16 à 50 ans qui ne
sont pas soldats se réunissent
après les heures de travail pour
subir l'entrainement militaire et
constituer une réserve pour l'ar-
mée rouge.

Le journal du gouvernement
Izvestia dit qu'ils seront préts
à défendre “leur patrie, leur Hi-
berté et leur independanee”.

- -——...

6.000 fervents

attendaient.

  
Flot continue de

, se ‘Suite de la première»matériel. we
New-Yorkais de la Ligue Ame-
ricaine et les Dodgers de ia Li-(suite

gue Nationale.
vA premibie pax

lieu d'une activité fiévreuse de jour Queiques tervents se pres.
et de nuit. saient les uns contre les autres.

Plus dune vingtaine de navires enveloppés dans des couvertes et

Américains sont déjà arrives dans couchés sur le pavé. Ils es-
cette région avec du matériel de saynient de faire un somme.

D'autres jouaient aux cartes, à
ia lueur de la chandelle dont ia
flamme vaccillait sous le vent.
D'autres se contencalent d'at-
tendre debout. La plupart de
ces gens discutaient et se dispu-
taient. Par-de: s tout. dans
les débats. on entendait le

“Bronx cheer” des partisans des
Yankees et le “"razsberry’ que
ceux de Brooklyn savent produi-
re avec leurs lèvres.

Les “fans” des Dodgers — y
compris des femmes, s.v.p. — ve-

nalent en tête de la file pour
les places de “bleachers”, gra-
dins rudimentaires. Madame
Elizabeth Albrech:, 43 ans, et

sa nièce. Peggy Albert, 18 ans,
ragnérent leurs places dans la
course générale quand la peli-
ce donna à la foule-embryon le
signal de se former cn ligne à
7 heures 30 hier soir.

prét-location.

Il y a en outre des navires an-
giais, danois, néerlandais e: d'au-
tres cargos transportant des trou-
pes et des cargaisons de Grande-
Bretagne et de toutes les parties de
l'EAnpire Britannique.
Biea que plusieurs milles de che-

mins de fer aient été construits.
des quais faits 4 la hâte et d'autres
mesures prises pour permettre aux

navires de décharger leurs cargal-
sons. l'encombrement demeure un
grave problème.
Les tanks sont assembles et trans-

portés dans un dépôt du césert pour
être préparés au service de guerre
Les avions sont assemblés aprés être
débarqués. |D'autres véhicules ar-
rivent dans des caisses de bais à
claire-voie. Il ya une caisse pour
les châsis, une pour les roues et:
diverses autres parties.
Le matériel est :ranspurté auss

promptement qu' est possible de!
le faire. | américaine qui arrive en -aisses de
Des techniciens américains centre 12 bidons.

autres le lieutenant-colone] E.-W
Piburn. aident aux Angla: cans
leurs problèmes de debarguement

L'Egypte est inondee de bière.

 

cout de 12 sous :e bidon

le prix e«? de 36 30.5.

 

le domaine scolaire.

HULL,

i

 

 
Apres une bataille sur la

Sound pour réparations.
cutif le commodore

On voit ici le capitaine
Sir Charles Madden.

MERCREDI ler OCTOBRE 1941

 
le WARSPITE est entré à la base navale de Puget

du navire, Douglas Fisher et son officier de l'exè-

Méditerranée,

 

 

Les proprietaires de toute la pro-
vince se préparent avec un intérêt
fébrile à la tenue de leur prochain
congrés qui se déroulera en la Cité
de Verdun les 13 et 14 octobre pro-
chain.

On aura une idée de l'importance
de cette réunion en jetant un coup
d'oeil sur les sujets qui seront étu-
diés, approfondis par les délégués.
En premier lieu le crédit urbain.
Le projet est en marche et il im-
porte que tous les propriétaires
soient renseignés sur cette question.
Le mortoire, le taux d'intérêt sur
les créances hypothécaires, sur les
arrérages de taxes le contrôle des
loyers sont autant de questions vi-
tales qui devront recevoir la pius
grande attention. Les propriétaires
comprennent que leur congrès doit

décider des choses importantes dans
L'impôt. les

amendements à l'article 204 du
Code scolaire, l'assistance publique.
les ventes à tempérament, ce der   
Sous les auspices de la Ligue des Propriétaires. —

On y étudiera plusieurs importants problèmes
notamment la question du crédit urbain.

Plus le 1.000 propriétaires se réuniront Les gagnants

à Verdun. les 13 et 14 octobre prochains
auront leurs

prix bientôt
->

| L'échevin Léon Thériault. prési-
dent du comité municipal d'urba-

nier point capita! développé large-
ment, sont autant de sujets qui se-
ront traités par des experts.

Les amendements À la loi des fa-
briques. la gérance municipale. les
exemptions à la convention coilecti-

| nisme. demande au> heureux ga-
*gnants du récent concours d'embel-
| Issement de ne pas perdre patien-
ce, au sujet des prix qui leur ont été
attribués et qu'ils n'ont pas encore
reçus, Ces prix en argent doivent

ve de travail relative aux métiers d'abord être votés par le conseil et
de la construction. attireront l'’at- ils le seront à l'assemblée régulière
tention des délégués au neuvième !de lundi prochain. Les gagnants

congrès de l'Union des ligues de !auront donc vraisemblablement ces
propriétaires de ia province de [Prix au cours de la semaine pro-
Québec. chaine.
Ces assises se tiendront a l'hôtel —- >

de ville de Verdun. Un banquet les|
clûturera le soir du 14 octobre ; Funérailles de

Les organisateurs du congrés es-

M. G. Pelletier
timent à plus de mille le nombre

a Wrightville
——-

des personnes qui participeront à
cette réunio qui pronmet d’être une |!
réussite extraordinaire à tout point
de vue: importance des sujets à
discuter. magnificence de la récep-
tion qui attend les congressistes.
nombre exceptionnel des Ligues
présentées et des délégués.

Les funérailles de Monsieur Gas-
Tê- | pard Pelletier ont eu heu ce matin,

à 8 heures, en l'église St-Joseph de
 

Le colonel Knox
ne doute pas
de la victoire

- - '

INDIANAPOLIS le Jer—(P.A);

--le ministre de ia marine Frank
Knox a déciaré aujourd'hui que

lorsque l'axe  Rome-Berlin-Tokio
sera défait, la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis devront unir leurs

forces pour empêcher une nouvelle
agression dès ses débuts dans le
monde de l'après-guerre.

Knox d:t que l'expérience prouve
que les nations qui désirent la lie

berté et la paix devront prendre le

pouvoir en main et faire en sorte

qu'una autre guerre mondiale ne
:solt pas passible pour un long
temps.

Knox a parlé à ia réunion de la
64e convention annuelle du Bar-

reau américain.

Knox a réaffirmé ia voionté des
Etats-Unis de conserver la liberté

des mers. I] a dit que les marines
britannique et américaine devaient

 

 

former un annerat de fer qui se

vesserera sur le nazisme pour

l'étouffer

 

On à remarqué qu'en pariant de

‘axe, Knnx a mentionné je Japon,
"ra que ne faisaient pus depuis un

vbout de temps ni Ronseve:t ni ses

“sleutenants.
© ‘Je suis conva.neu que je nazls-;

+

 
-me sera défa:t. Je n'ai aucun dou-

te À ce sujet”, a-t-i! d-ciaré.
Knox à dit qu'il ne saurai: être

riestion de reste: toujours sur la
| téfenaive er s’est éevé contre ce
qu'il à Appeié ‘le complexe de la]

signe Maginot”. ‘La meilleure dé-,
fensive a :nu;jmurs (6 une offen-

‘sive, ef ‘a Marine est un instru-

mert doffensive  1.è9 précieux À

"cause de sa grande mobilité” i
| Mone saua.t non p'is être ques- |
mt pour iea Étata-Unie de vouloir ;

séparer du monde.

a-t-il die. 1histoire prose que ce

Invest pax pnssible "et que cette po-!

iftinue a toujours été désastreune,
li à texminé en disant que a dn-

mination des sept ncéans devrait
apparter:r Ant rations amoureures

de ja paix et que les Etats-Unis

| étalen: Au premier rarg de ce point

de vue.

a “fat À;

 

, M. MacKinnon et |

ses compagnons se
‘préparent à rentrer

-_-

Apres avoir visite cinq pays de,
l'Amérique latine la commission |
commerciale du commerce qui s'est |

| comme dans cette partie de I'hé-
- misphére occidental compte être de
retour dans la capitale canadienne
vers le 28 octobre prochain. C'est
du moins ce qu'on a déclaré au bu-
reau de M. MacKinnon qui dirige la
mission commerciale canadienne
dans ces pays à esprit latin. La
mission compte être à Buenca-Ayres | par surprise. Ils avaient l'intention :
aujourd'hui.

On visitera sur le chemin du re-
Ils sont decharges au|tour le Brésil. Trinidad et Puerto-

à » compris, Rico. M. MacKinnon s'adressera à

|

ct américaine. mais il durent la re,
la vaxe egyptienne. ma's au moment la population canadienne pour la mettre à plus tard. bien que les 20 ( nézueia. et
O1 1.8 Arrivent aux bus du Caire,‘ deuxième fois au cours de son voya-

, Re le 17 octobre de Rio de Janeiro.
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F Renter

jleurs rapports sur les besoins de
‘guerre russes deux jours d'avance.

larrêtaient les détails La maniere

eussent été invités.

Wrightville.

son mortuaire. 31, rue Lois, à 7 heu-
res 45, pour se rendre à l'église ou
M. le chanoine L.-C. Raymond, curé,
fit la levée du corps. M. l'abbé T.
Deneault célébra le service, assisté
de MM. les abbés Adolphe Lemieux
et Arthur Daoust, comme diacre et

| sous-ciacre.

Dans le sanctuaire avait pris pla-
{ce M. l'abbé A. Titley. de la parois-

Les journalistes

canadiens sont  reçus à diner
-

i (Presse canadienne) se Ste-Bernadette, de Hull. La cho-
LONDRES, le ler—Des repré-|rale paroissiale, sous la direction

sentants de journaux canadiens. jde M. Roland Dompierre, exécuta
qui font une visite d'une quinzaine

de jours en Grande-Bretagne, ont

été aujourd'hui les hôtes du gou-
vernement anglais à un diner privé,

dans l'ouest de Lendres.

le chant. Mme Lalande touchait
‘l'orgue. Dans le cortège {1 y avait
plusieurs membres de la Ligue du
Sacré-Coeur, dont faisait partie le
défunt.

Brendan Bracken, ministre de L'inhumation suivit le service au
l'information, qui A rencontré es cimetière Notre-Dame de Hull.

journalistes plusieurs fois la se. Le deuil était conduit par son fils,
M. Emile Pelletier, de Hull; son gen-
dre. M. Willie Montpetit: son beau-
frère. M. D.-O. Laviolette; ses ne-
veux: l'échevin Emile Duguay, MM.
André Simon. Achille Simon, Jos.
Duguay, Hector Pelletier. Hervé et
Charles-Auguste Raizenne. Gérard
Desroches, A. Beaulne, Aldége Du-
quette, Henri Sabourin. Lucien Pel-
letier.

maine dernière. présidait,

Il n'y eut pas de discurs, el Jes
visiteurs eurent l'occasion de cau-

ser Avec des personnages distin-
gués teis que A.-V. Alexander, pre-

mier lord de l'Amirautré, Ciement
Attiee, lord du sceau privé, le vi-

comte ‘ranborne, secrétaire «d'Etat
pour les Dominions, et le cardinal
Arthur Hinsley, archevêque de Dans le cortège on remarquait

Westminster. ausst MM. Paul Thérien, Jos. La-
Plusieurs des visiteurs virent Je france, W. Landfried, Maurice Che-

valier, Charles Goulet, J. Lafleur,
J.-B. Trépanier. Alexandre Dupel,
F. Kavanagh. G. Landriault, H.
Roy, Arthur Bellay. Romuald Sau-
rice, l'échevin J.-H. Meilleur, D. La-
vole, Jos. Auger. T. Mantha. D.
Matthieu. Jos. Bourgoin, Adélard
Bertrand. A. Montpetit, Georges
Montpetit. Georges Keene, M. Sau-
vé, Mc Francois Chevalier et au-
tres.

Monsieur Gaspard Pelletier est dé-
cédé dimanche dernier à sa résiden-

vicomte Bennett. qui Atait au nom-

bre des convives.
Plus tard dana l'après-midi. je

groupe visita les bureaux de i'agen-
ce Reuter. dans l'édifice de la rue
Fleet, ol se trouven: les bureaux

de la Presse canadienne [ex jour-

nalistes furent reçus par Samuel
Ninrey gérant générat de ‘agence  la conférence
de Moscou

et

ge de 83 ans. aprés une longue ma-
ladie. Né a Avimer, 11 passa pres-
tque toute sa vie à Hull. Il travailla
| pendant de longues années pour les
compagnies Mackay et Western
!Plour Mill. étant meunifer de son
létat. Son épouse. née Méline Mar-

(Presse Associée)
leau. le précéda dans la tombe il y

MOSCOU.le ler. — La conféren- ; à 22 ans. Paroissien de Notre-Dame
ce des trols puissances sur laide te Hull durant de nombreuses an-
anglo-américaine à ia Russie a été La t e St-
convoquée aujourd'hui en deuxième | Seesere parnisse 8
séance plénière. après que six co- 11 laisse pour pleurer sa perte, un

mités techniques eurent complété fils. M. Emule Pelletier. de Hull: une
fille. Mme Willie Montpetit (Dona),
de Hull; et une soeur. Mme Vve An-
dré Simon. de Hull.
A la famille en deuil. le "DROIT"

iréitére ses plus sinceres condoléan-
| ces.

Le ministre des affaires étrangé-
res V. Molotoff et les chefs des mir-
sions américaine et anglaise, A, W.

Harriman et Lord Beaverbrook. ont
insisté sur l'importance d'agir —.. -
promptement. à ia séance d'ouver-
ture de lundi. et les six comités

ceux de l'armée. de la marine. ae! (NOI VEAUX
l'aviation. des matières premières. :

du transport et des médicaments, P ACTES
- À 4 .

a pemi?re par”

ont terininé leur travail avant lau-
be aujourdhui.
Joseph Staline a eu trois entre-

tiens avec M. Harriman et Jord.

Beaverbrook sur les principaux pro-
bièmes, pendant que les comités

(mile de

nouvelés pour obtenir une adhésion
de cent pour cent au programme, de
la part des autres Etats.

expéditive avec laquelle ils agis-! Le secrétariat d'Etat a entrepris
ssient était un indice d'une enten- ; des pourparlers avec ie Mexique, le
te complète entre les trois puissan- Pérou. le Chili et la république do-
ces. | minicaine. a-t-on appris eujour-

 

tives en vue de pactes commer-ce Stenhardt et l'ambassadeur an-
| glais Sir Stafford Cripps furent pris ciaux avec I'Argenitne et l'Uruguay.

Des acourds réciproques sont dé-
Jà € vigueur avec le Brésil, Cuba.
Haï:t, la Colombie. la Quatemala, le
Honduras. le Nicaragua Costa-Rica,
E Bnivado:

de tenir une réception conjointe à
Spaso House. ambassade des E'ats-

Unis. pour les délégations anglaise :

 

diplomatique | parr A de futures discussions avec

les autres pays € Amérique,

membres du corps

ice, 31, rue Lois, à Wrightville, à l'à- :

L'ambassadeur américain Lauren- | d'hui, ainsi que des négociations ac- |

«Equateur et le Vé-,
ir secretariat se pré-|ruban bieu de l'Atiantique. une fois ‘:ombé aux mains der Etatas-Unu

Tempéroture: AVERSES LOCALES

Les billots
bloquaient la
prise d'eau

FISSURE. — LE CHANGEMENT

DE NOM DE CERTAINES RUES

 

L'HOTEL DE VILLE,

CE SOIR, o 8 h.
Fai:es vous wn des: détre
present. Des question me
TANTeS Vv Ls Lure a a
cant disc loess

¥ ROBITAILLE, -
Ma PLIS I ‘a. ao"

Canada H

|

|
| |
|  

la Fédération

des Institutrices

Rurales du Quebec
; -

| ONU OTAGE DES |
NMISONS NUMEROTA LA PRESIDENIE GENER ALY
MAISONS. Mile L. GAUDREAULT. VIN
Le maire Raymond B: ie: a

| clare aux échevins, reunis hier s .:
peur la searce mensueie en com.-
je general que la basse pression ar
| l'eau d'aqueduc subie i! y a q'iel-
que temps. provenait de ce que a

| prise d'eau, dans l'Outacuais. eta.:
obstruee par des billows et certain:

! debris. mais qu'il n'y avait nt bri-
;sure ni! fissure. contrairement a a

| rumeur qui a cour:. U  pongeur

‘a été chargé ‘examiner ia prie .

: expliqué le maire. et 11! a consta’e

qu'elle était en d'a etal. que seu.
son embouchure était partieuemen:

bioquée.

Pour eéviter le retour de l.nsufli-

sance ou de la baisse de press:

.M. Brunet a exprimé qu'il serait ben
! de faire l'examen de la prise un:

‘fois par année. et de la nettoyer.
| si nécessaire.

; Les distributeurs des male:es
; postales de par la ville se sont
plaints de la difficuité qu'i's ren-

contrent dans l'accompiissement de

leur travail, par suite de l'accrois-

sement de la population. Depuls
;Moins d'un an. environ trois cents
nouvelles familles se sont etabliss

| dans Hull. les unes avec des pa-
rents, d'autres sur des rues non

l encore entierement aménagees. Le
maire à suggéré qu'il v aura lieu

d'étudier prochainement le change-
ment de nom de certaines rues ain-

si que la question du numérotage

« maisons, de façon à pouvoir fa-
ciliter la tâche des facteurs.

M. Edouard Fortin. au nom de la

Fédération des chambres de com-

merce des jeunes de la province de
Québec, a demandé au conseil de:

voter ia somme de $100 comme con- !

tribution à la publication d'une;
brochure de propagande tndustrie!-

le. Plusieurs Européens en exil for-

c* par suite de l'invasion de leurs!

pays par les Nazis, cherchent a ve-;

nir établir leurs industries au Ca-,
nada et 1l serait bon, très désirable

que la province et ses diverses villes

s'efforcent de les attirer chez elles

L'échev: 1 E. Décosse a fait la sug-
gestion de voter la somme de $50

pour cette fin et le maire Brunet à |
“,cuié qu'une quinzaine de villes

du Québec avaient déja decidé de
| contribuer. L'affaire reviendra pro-
bablement lundi prochaix, à l'as-
semblée régulière du conseil.
Le comité a aussi fait comme

d'habitude l'examen des comptes du
mois,

l’Aviation nazie

est réorganisée
BERLIN. le ler (PA)

L'agence de propagande allemands

DNB. prétend aufourd'hul que les:

aviateurs allemands on: démoli 33 |
trains de ravitaillement militaire |
dans la région de Kharkov. ville
principale du bassin du Done*z
L'agence ajoutait que ces raids sont

une indication que l'aviation mill-|
taire préparait l'avance des trou-;
pes d2 terre. ;
DNB signalait aussi des combats

à la baïonnette dans le secteur sud‘
et disait que des corps à corps
avaient eu lieu dans ie secteur de!

Léningrad. Da. la lutte pour

Kharkov. DNB annonce que l'avia-
tion ‘prend part au combat de,
terre”.

La presse allemande a récem-
ment. sans donner d'expiications,|
parlé de formations d'aviateurs ap-;

pelés “schlachtflieger* —aviateurs

de bataille. '
Ce terme s'oppose à celui que l'on

& employé depuis le début de la
guerre, \pfflieger", ‘aviateurs|
de combat), que l'on employait pour |
Gésigner ic .embres d'équipa - |
bombardement.
Certains observateurs disent que

l'on a donné À certaines escadrilles,
de l'aviation dela marine. la tâche |
de survoler le terrain ennemi dans!
ie but de répandre les colonnes en- |

nemis, en les mitraillant et tirant
sur elles des coups de canons que |
portent les avions. ;

En faveur de |

 

  
Le cortege funèbre quitta la mal-

i

la conscription
Tel quannoncé au debut de la

semaine, les membres du comité
exécutif de ia section d'Ottawa de
la Légion canadienne ont adopté. :
lundi soir. à l'unanimité. au cours
de leur réunion & Trafalgar House, ;
une résolution ainsi concue-
“Le comité exécutif de la section

d'Ottawa de la Légion canadienne |
de la British Empire Service Lea-,
gue, approuve à l'unanimité que le.

président fédéral convoque une as-
semblée extraordinaire de guerre du,
conseil fédéral, dans ie but d'inci-:
ter le gouvernement fédéral à en-;

; treprendre un “effort de guerre”,
‘qui comporterait la conseription des !
hommes pour service “ou que soit’

“l'ennemi”. Nous assurons égale-!

ment notre président fédéral et son |
conseil que les membres de la sèc-:
tion d'Ottawa les sppuieta en tout

*ce qu'is tenteront pour amener un
effort de guerre total"

! 
font |Les Nazis se

1

| des illusions
— i

BERLIN. 1er (P.A.)—3e.on Erich
Giodschy. l'expert navai du fournal'
d'Hitler. “Voelkischer Beodachter”. !
l'Allemagne construirait en ce mo- |

:

 

ment Un paquebot océanique que|
l'on nommerait ie “Vaterianc’ et,
jqui entrerail en concurrence ave
ies autres paguebots pour gagne: le |

la paix signée. !
Un navire du même nom etait |

DRA LE 2 OCTORRE DANS l'A

  

  

REGION DE I OUTAOUAIS
->

Le Feutu ou A4 2100, oe tes

datos tia se 8 Pryunce
Queree qui depuis set CAD.

ment ei 1457 à € 4 ta LÉ SOUS -

drapes .x BS pour aes
Colds dalaopéeceùà Pate à

Pris son rasa Did ts dt te
nouveiles lh.aies seront procha.
ment c'aviies

En elie Maen, La

Gaudreau. pres ete ge cian
fendPAR, ie 2 octobil pochiaar e
la Rewion No 1° OL dtrude- EK

linierét de a Federation

Te vendres… 3 woe a
w Avater E- le ae ata

Mistitulrices du Distiic Ne à a

86 par M. Lunspecteur Rodopiie A
lard, dans e bat de complcier :
gaNISAIICH emmimencre a vor

1940

Le sameu…. 4 ocoobic a
dente genera LA à
Ave.lin, dans ir Cone
afin d'étadh.ir une
trict No 6 cirize

teur Descha.e.ele

Enfin, le dimaiahe > octobre

Mademoise.e Gaudreau! ars.sirta +
«& réunion generale Le 1 Associat
du District No 4 seriuii ar Mins

pecteur Cieonhas Crarnon° 4 Gra
ceticid. Comte de Gatineau

Une nouvelle filiale sera 'ga.eme
elablie prochainement das le D.

tricL No 15, dirige par M. ‘anspe
teur J.-E. Lefranço. a date
ralilement général des instiulrn

de ce district, lesquelles out de 4
donne leur adhesion à i Associat: -
sera annoncee dans quelques jo…x
La Presidente de la Federut.

visitera aussi les Associations «
Districts No 9 ‘St-Jerôme de J
rebonne) et 50 (Saint-Georges
Beauce’.

Une grande activite regne dep.

le début de l'annee scoiaue, da: «
les rangs de l'ACIR Les Cerca
d'études pédagogiques sorganiser ,

dans ja plupart ces paroisses ou .a
Fedération comple ues membre.

Des assembiées gencraies ae pis
pagande seront tenues au cours a.

Pre.

Sait Alun
de Papinea

LAAs A. [hs
pa M cspe -

PA

"mois d'octobre dans toutes les A:
soclations affiliées à la Fedératic:

Le 27 septembre. les Assoclatiors

des districts No 58 et 60 ont eu lei:

réunions respectives à Notre-Dan-
du Lac ‘Témiscouata» et Rimousk
Le 4 octobre. l'Asociation du Di-

trict No 40 réunira ses membres a

Richmond.

Le 7 octobre, journee svndicale
pédagogique a Chicoutimi pour les

institutrices du District No 27, et »
10. les institutrices du District N--
25 sont convoquees À La Malba:r

pour une journée d'education.

Grâce au dévouement des Direc-
trices d'Asoclations de Districts «:
de sections paroissiales, puissam
ment secondées par Messieurs les
aumôniers. et Avec l'appui bier:
veulant et toujours sympathique ce
Messieurs les inspecteurs d'école- J
les 1nstitutrices comprennent ce
mieux en mieux la nécessité de re-
pondre aux pressaintes invites fu.-
tes aux différentes classes de ia x -
ciété de s'unir pour la défense ce

jeurs intérêts Communs et la res

tauration de l'ordre social cirrétien

“Il reste encore beaucoup a faire
lisons-nous dans la ettre collect...

publiée par l'Episcopat de nots
Province à l'occasion de l'anniver- À
saire des grandes Eucyciiques so-

ciales, et is refus d'agir, Ou simp.e-
ment une trop grande lenteu:, pour-
rait nous conduire a une veritab.e
catastrophe.” Lk

La Fédération est donc pleine-
ment justifiable de lancer, cet'e

année, une grande campagne Ae g
propagande, et nul doute que tou V

tes les jnstitutrices ruraies vont se
faire une obligation de réaliser .e
désir si clairement exprimé par Son
Eminence le Cardinal Villeneuve à
l'occasion du Congrès provinciai (+
Baint-Anne de la Pocatiére: "I: :e
faut pas qu'une seule Institut:.:e
reste en dehors de vntre Associa- If!

: tion.”

Pour tous renseignements concer
nant l'organisation professionns.e

des institutrices ruraies, on est pre

de communiquer avec Le Becréta-
i clat de la Fédération CIR. Inc, M
j Riviere-Maiiloux, Comté de Char-
; luvoix.

Déclaration de
M. Humphrey
MONTREAL. ie ler ‘PCI — M.

H.-J Humplirey. vice-présider.’ et
gérant général des lignes de l'es’ ©
Pacifique Canadien. a donné e
communiqué suivant relativemr:*!
au dérai.lement d'un train en com-
mun pres de Maskinongé, hier :0.7:
“Je malheureux accident à Mare

kinongé. à 24 milles à l'ouest ces
Trois-Rivières. & 7 h M, mar“
soir A ÉlÉ causé pas un rail br.sé,
atiribuabie & une fissure transver-
sa: défaut caché dans le rail

Cinq wagons dératiisrent y*cnm-
pris un boggie du wWagon-saion ime
meédiatement & savant du wagon
réfectoire et l'accident survir: À

environ |! 00 pieds à l'ouest du pont
qui traverse la rivière Maskinonge

‘On manda des ambulances e* des
médecins des Truis-Icivieres et ies
biessés furent promptement trens-
portés à Normand et aux hôpitaug
Cross et Baint-Joseph aux Trois-
Rivieres.

‘Les convois nocturnes de \eya-
igeurs furent détournés par ‘es H-
gnes fu CNR. via Joliette or Je HB
joiction Garneau NF

 

dant .e dermurre grande guerre #* BOR
fut renommé :e Leviathan’, 1e
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Dons le but de plaire à sa nombreuse et belle clientele de toute lo Province, Lo
Compagnie Legore Limitée a organise une vente transprovinciale qui ne moan-
quera surement pas de vous intéresser. Les quelques articles illustrés dans cette
page ne vous donnent qu'une faible idée de ce que vous trouverez en vous
rendant ou magasin Legaré 75 rue Principale, Hull. Une visite vous convaincra
de la haute qualité des marchandises offertes et des prix excessivement modi-
ques qui vous sont consentis.
Venez donc sans tarder afin de profiter d'un plus grand choix et de ne pas vous
exposer a être déçu car ces aubaines s'enlévent très rapidement.

 

 

 

 

 

Nouvel ameublement de salle à dejeuner!
Tet qu'illustre Chormant mobile, ue conception toute nouvelle 61 +. roo

“ttravant Les meubles sont admirobiement bien proportivnres of Contra tr dan;

‘e plus pur style moderne. Voyez sen magnifique bufret de

généreuses dimer:'ons, subdivisé en deux vastes compartiment.
ct pourvu dun large tiroir et d'un compartiment spéc al peur
‘a couteller.e |! comprend en outre, une table s'ul'emgeant par S 00

panneau autrmai.qu~ rt quatre choses solide Et © on

prix modique de

 

Tel quillustré ci-dessus. Splendide service d'orfevrerie ROGERS avec un

magnifique coffret à un prix incroyablement bas. Le nom ‘ Rogers” est

une garantie de qualité, de style et de bon goût. Notez l'élegance du dessin.

Ce service, véritable oeuvre d'art comprend. 8 routeaux. 8% fourchette.

E 8 fourciiettes à salade, 8 cuillères à potage, 8 cuilleres a cafe. 8 cuilleres =

9 5 dessert, 1 cuillere à sucre, 1 couteau a beurre. Noit un service complet pour  
  
   huit personnes. Vous ne jugerez pleinement de la beaute de ce service gue

lorsque vous le verrez dans notre magasin, 75, rue Principale     
 5 articles pour $7.95

95c comptant et 75c par mois

Economie de $5.05

Voici une ctfre incomparable splendides ou
Le fameux poele “Bayard”

Entierement émaillé blanc BG ertures de ~6 < ST jessin: Jacquara PF!

Tel qu'illustre à gouche Poêle moderne d'une beauté éclatante -uisant deux oredlers de plume de haute “jualite (as

et chauffant parfaitement Modele carre. sans reservoir. Fini emoillé

norcelaine blanche avec base noire Tablette elevée, compte-minutes

Thermometre Intérieur du fourneau et du rechaud fini émaillé Dessus

A quatre ronds Le pcéle 1deal pour les cursines modernes de dimensions

restreintes Seulement

 

cinq art.cles CONStItTUENT UNE QUBAINE MICAPHION

n-lle a ze prix modique Trois mogn:frques cou

\ertures. dune excel ente confection e‘egam

mert hordees de satinette nssortie dan les

tartes rose b'eu fu vert Ce, Tuustrtiires tines

ri “boudes contiennent 12% de ‘anse En plus des nreillers de plume recouverts d'un -natit ca

haute qualité Le tout au pris modique ie     
 

 
Neuf meubles splendides pour

la salle à manger!

  

Pt eu 1 10°00 Mure Mobiles Le sa,® 1 TAL er de Cm,
Ma nifi h 3 "n " ITUCLION SOIETFe EN LOLT GMbrée SIT® LOS à fal modern

g que ( am re d (OuCc er $ y e ou e ascade Gerre cauuide je plus pur Le moenacer romprend neu
I infahles nin macnifig.e bufirt ane table à nanreau a.to-

matique 8% chaies et 1 fantenil ronfrrtabies Polgnres €

Pela ouster NLC Aver mpc se de meubles, © rem Le 201 9 mpi cate fn 64 mérei. ’

et l'élégance de nes lignes D OTONItTUCHEN téEut © ÉOit signes AN mercer té hey gte .

Wiehe et por "à medicite de son prix comparativement A <a Régulier $155. $ (0]0!
valeur 1D camprend cra meubles un chiffonnier, un bureau reduit o *

une coiffeuse un banc de coiffeuse et un lit Notez les splend de: $ 00

miroirs vénitien ronds qui ornent ie bureau et lo coiffeuse          
   AA. arAAt:TITERMs ape untenqepe pete santeEeeEl
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© FIERTÉ @e INITIATIVE

Le Royaume des
Enfants

© S'INSTRUIRE© S'AMUSER

 

© DISINTÉRESSEMENT

Directeur:

ONCLE JEAN

© S'EDIFIER

Carte d'inscription
Date

Nom de ia Section

Patron

Devise

Nombre d'élèves dans la Section

Nombre d'élèves dans l’école

Localité

! Dupuis, Therese, 12 ans, Otiawa.

t

OFFICIERS

Président

Vice-Président

Secrétaire

Trésorier

Conseillers

Principal de l’école

Directeur de la Section

NB. Prière de remplir ce feuillet et de l'adresser à
1 Oncle Jean, le “Droit”, Ottawa, Ont.

 

D'UN OCEAN A L'AUTRE,

La rue Dundas à London, Ont.
y re cascameamen en + «

 
  
En 1793, le colonel Simcoe, premier lieutenant-gouverneur du Haut-

Canada, aperçut le site magnifique où devait naitre la ville de London.
nom qu'il lul donna fut d'abord “Georgiana” puis ensuite Londen.

En 1828, Peter McGregor entrenrit de coloniser ce magnifique emplace-
ment. Les pionniers v accoururent nombreux et bientôt la ville prit une
place irés enviable dans cette région de l'Ontario.

0. J

   

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI ler OCTOBRE 1541

 

 
Bonne fête

| lee CCTOBRE

| Valllancesrt, Joseph, 14 ans, Pessbrohe.
Robitaille, Mare, 11 ans, Bredeur, Qué.
Tessier, Remi, 15 ans, Ouave.
negusa, Rite, Ottawa.
Lote, Lucila, 14 ane, Oitaws.
Prieur, terord. 16 ans. Cornwall, Oat.
Bissonnette, Fernand. 11 ans, St-le.-de-#
Perron. J amnetie, 15 ans, Timmins, nt.
Meilleur. Simone, 10 ons, St-Eugene, Ont,
Therrien. Valencia, 14 ans, Mattawns, Un
Brunet. Jeannine, 11 ans. Cochrane, Ont
St.-Jean, Resarie, Field, Unt.

 

  ——r——

2 OCTOBRE

‘Baron, Celine. 15 ans, Venkleek-Hill, Ont.
Laiende, Locien, Ottawa.

| belinas, 16 ans, Timmins, Ont.

ANNIE ROONEY, la petite orpheline
 =

quelle de dirai: à oa mire.

 

Mile Gior:a m'a vuO ar°eser la pelouse -- et e:ls s'en
mise GA coitre -- vile & dit que f'humêlia:s tou:e la
tamiile -- et que oi elle M6 voyait encore iravaliler

i ae
eSVais pas

 
 

 

1 ni comme sevvanie ---

   

Bien peite. c'est asses à
diifcue R Eap..uvrr =

ma.s si les gens te
royr.2nt a’ ‘oser la pee
louse ils cro reient que
Mme Robert se sert de

 

7  
 

NM ny 6 pas <r nn 4 1 a - mois 8: le
geSs vor AN LaPO. NA “tr un f «66 08 un
jage cend:.re cn «im.rn de hor oc : rertient
estsmaquée -- non parr- qu. TATE epoca.
mais parce qu is tera.ent gm trava | Quiis ne sert

+: pas suppesis (aire ~-
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por BRANDON WALSH

CL oyQuat SEV Mh Prd Pub 8
ta ca, tn. Av que BB hy {0 1 160
dans (+n m «0°, 198 ET 1 TOLICAL Que LU 8B
drienne dose une abc co pent tra a. lew
cl etre y» pertore -- Ma < 5) Jouet in pa-

pillon trata la t <a famille le rrniert 1.

    
 
  

Peupart, Girard, 11 ans, Cornwall, Ont.
St-Pierre, Réal, 14 ans, Cornwall, Ont,
Morin. Rdmond, 14 ans. Kirkiand-Lake.
Léon, Yvonne, fé ane. Ayimers Que.

| Beauchamp, Jeanne-d'Arc, 15, ans, Clarence.
; Legault, Edne, 16 ns, Rockland, Ont.
| Dupuis, Romuald, 15 ans, Sudbury, Ont.

i —_—

3 OCTOBRE

Brossesu. Alice, 13 ans, Eastview, Unt,
H mmond, Sylvia, 13 ans, Cornwall, Ont,
Gauthier, Gérard, 15 ans, Cornwall, Ont.
Bougie, Lucien, 15 ans, MKirkland-Lake.
Lalande, Brune, 15 ans, L'Orignal, Ont.
Brunet, Deaneiges, 18 ans, Masham, Que.
Vaillant, Flerien, 14 ans, Masham. Qué.
Beaudry René. 9 ans, Clarence-Creek,
Demers, Marguerite, 11 sns, Pembroke,
Séguin, Jacqueline, § ans, Treadwell, Ont.

! Larivière, Georgette, 9 ans, Rowyn, Qué
i Lamothe, Florian, 13 ans, Bonfield, Ont.
! DexRosiers, Jean-Marie, 15 ans, Montébello.
Arbour, Théodora, 1a ans, Lavigne, Ont.
Rodrigue, Ernest, 14 ans. Chelmsford, Ont.
Perreauit, Simone. 8 a Lavigne. Ont.
Dignard Hector. 14 ans, Casselman, Ont,
Diotte, Marguerite, 13 ans, Hammend, Ont

  

  

  village par l.orraine lavigne.

8- Devinette, par Adélaïde Lavi-

gne.

:-—-Chant: Ma Normandie. pa: .a

| ciasse.

&—Iecture: Tu seras soidat, par

Clarisse Proulx,

9-- Rapport de l'espionne, par Lu-

cilie Ranger.

17 — Variétés par Marce:e et Lor-

raine Lavigne

ll—lecture: la patnie, par Cla-

risse Ranger.

12—Chant: A la voiette,

classe.

13—Chant: Till the lights of Lon-

don shine aga:n, par Clarisse

Proulx et Téona Quesnel,

11—Df'at de tah'es d'addition, par
jes grades 8 et 4 — gagnants:

‘Guy Levac, Jean-Guy Ranger

et Forraine lavigne.

par ia

PROPOSITIONS

1---Proposé par Ciarisse Proulx et

appusé par I.énna Quesnel que l'on

chants un cantique à chaque séan-

ce.
$ Proposé par [Lu-ille Ranger et

appuyé par Clarisse Proulx que les

garçons se croisent les bras et lea
filles se joignent |es maiîna pen-

dant le charelet.
3—I'ropnsé par Jean-Guy Ran-

ger et appuyé par Guithert libel.

ron que tous les élèves lisent le

petit journal de l'école.
4—Proposé par Constant Ran-

zer et appuyé par Lorraine lavi-
zne que les élèves polgnent leur

Écriture.

5—La séance =e termina par

“hymne national: “O Canada”.

Séance du 19 septembre 1941.
Clarisse RANGER, 11 ans,

secrétaire.

 

 

Et voici
Deuxième mois de l'année,

consacré, à l'étude. Vous devinez son importance.

octobre
mais le premier tout entier

Utilisez-
le pour reprendre le temps perdu. si ce malheur vous est ar-
rivé. Ne tardez plus à vous mettre à l'ouvrage pour de bon;
Agissez en enfants qui savent pourquoi ils fréquentent l'école
et non en bébés! Organisez vos

avant! :

Section | ment nomme a = ooréta. + à la Secs
tion, Je suis heureuse de pouvoir

Inspecteur Lapensée | mieux aller Lo Section et j'espère
mon de-Poe

Dalhousie, Ont. bein

Cher oni e Jean,
; 1 Prière d'ouverture.

Pour la préem:ère fois depuis ir ?--Ferment d'honneur À la patrie.

comntenvement de l'année a-clafre 3 Rapport de la secréialre ap-
41-42, je vous fais parvenir Je rap-: prouvé par Clarisse Prou'x et

port de notre séance. ! secondé par [éona Quesnel,
C'est aussi la première fois en + lecture: l'été, par Lucille

mon nom (ua je vous envoie un

rapport, puisque je fus nouvelie-

suit

sections, vos croisades. et en

ONCLE JEAN

ujours bien accomplir

la séAnce sg

Ranger,

5 Chant: la vieilie église du

déroula comme |
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AORIRONTALEMEXT

t —Lieux où l'on sèche le cfanvre
— Trèan employé.

9 -—Bituation de p'usie -s Abjets;
oir une ligne droite.

% —_Netteté — Oisraug piimiphdae
4 —Inter], servant A exprimer la

surprise — Faux.

8— Mot, ‘atin Téricarpes des
fruits des cérénlen,
-— -
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PRETONS

Pour la

VICTOIRE
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A Arne pe Yao Preumman

2. .To * Yvre an l'on 1vesrit esr.

tains faits 1 Actes dont as veut

ensaarer Ta gnvvenñnir — Coutumes

7? —Can- + e-<-avagant.
Roan daha,

A Carré
10 —Audacane oo Tire CSA mar EE.

"4 2. Tact oman d'arer pounnet-
tas cme 'a grata
1 tnt Fo tla Aprnr ? A -

a1 Queshérique at ve Afni ee en

AUIVAnt nes d'cectas termine

VFRNTICAITHEST

‘tte Ange Ae
1. Det * wpe Aanerr Île hard

d' ve Penêtra — Poonans
2 LA °tarta rech tcftre eat.

nrtea farnsant Cm ANCE AW Amat
dure vante

4—Tareanra sur pangs heaurnun
— En pe

& _Artan Aa qtntendyirs enntrs

&—Criep en Pa-ant Ae rartairau
Nitsa Ada véner's — Qui n'est pas
nremnt

et
7 —Replis cautus au hard June
nite
fm Agant As 1 Ane XV = MacefAS,
A —Qaxe infgnlités — Brueaane,
"sépare

AN Pane Arfiemptt? wn Paar.
n fe chfne réduite en poufre pour
‘navor jeg pnire
"—T'une manière c-nerme an

ban none.
 

 

 

Ne tardez pas!
COMMANDEZ
MAINTENANT

votre
approvisionnement

CHARBON!

| INDEPENDENT
COAL & LUMBER CO. LTD.

Téléphone: 2-1785

Le

Mouron

Rouge

    

Adaptation

et illustrations

d'Odette-Fumel
Vincent 

i

JEANNOT L'INVINCIBLE par LYM YOUNG
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Farragele.VA- PF Nous sommes des patrouilleurs ‘
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Nous n'avons Il est trom Intelld- f nousdanspeur. À la recherche d'agents ennemis. Se ! rinnom ent pour vovaker |. ae Souter- 0 de Shuttor. sous sen nom véri. vou: ®
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C'est nn succes! Je les vois!

 

  

 

Oh! Bi je puis ne pas arriver trop tard!

EN
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Jeanne: Pariez-m=! |  
 

 

par Lee Falk et Ray Moore
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Tout cela m'ap- {
partient. Rita. Le
plus gros im.
meuble de la
province. J
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CHARLIE CHAN
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PRIS PAR LES BANDITS.

Quelle ri-
chesse! Mais
pourquoi les
gardes?

   

DENNY ET KIRK VONT ETRE SUR-

   
  Nous sommes
 

   pris! Tis viennent

 

par ee tunnel.

 

153 
1—Citoyens! clama le crieur, le.

gouvernement de la République

Dans ee wagon:

net, vitel

     

Pour avoir
l'oeil
propriété.

PR

Mais en passant, l'un des bandits pous-

=
se ls wagonnet,

plus de danger que la femme,
vous pouves vous

amuser tout votre soûl.

“ Pour Ja centième fois
Duke. d'aû provient
cette fortune?

ur ma
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Pour ja centième fois, cela
ne te regarde par. ma rhè-
re amie.

—_ °

 
ae

Le véhicule descend Ia pentel .

  

Timo veut avoir py
sa part! _ CA BL

 
.

is J # ; ie -*

AF FAEAN
LA ; | ‘

 

  

 

         

 

par ALFRED ANDRIOLA   
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mon fient
—Le pauvre abbé Foucquet va
être relâché. et son neveu Fran-

) sans doute un peu d'argent et
pensaient (8 se metire en sûreté.

pouvait ne pas du-L'amnistie*‘

de i /

=. v 4 oo + )

” 5S<i —Q

«
rx ul

C
y e

fardeau de leur angoisse.

 

 

 

  

   

   

: © décrète qu'aujourd'hui des ré-
| jouissances publiques auront 2--Alors. mon frère va sortir de çois! et Félicité! rer ce soir A travers ia ville et au-
; lieu, car le Mouron Rouge a été D'autres parlaient tout bas de 3—Vive la Rebublique! crièrent les tour Ges remparts! termina |r
| ‘Tous droita réservés) capturé à Boulogne. cette nuit! | —Mon flen! on va me rendre | l'Angleterre, ceux-là avaient Boulonrais y délivrés enfin du crieur.

T

| MANDRAKE,le magicien | par LEE FALK et PHIL DAVIS
!
I

pp _—

Appel à toutes les antes de patrouille Renvoyes tous les tnsis de votre section -- ! Cols va ! Dane sae M faui véritier toutes tes
Envoyes tous les taxis de la 9iMe à leurs taxis que vons J Qu'est-ce Quelle idée dr nous Naure, À 0'y Ars raries 6a con. *s 44 Éécouvrie
garages taut de seite ! voret, à leurs as! or faire entrer * sing sn tati our roisf qui eet alld shoe

garages tout A. passe ° Sametan ee matin !

 

 

 
   

  
  

antte !

  

  

 

 
 

 

 

 

 

 

—Préparez-vous & prendre par’
su cortège solennel qui défilera
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Carnet Mondain
Le ministre du Bresil au Canada

et madame Auberti Lins de Barros
sont de retour d'un voyage d'une se-
maine à New-York.

+ * »

Le ministre des Etats-Unis au Oa-
nada est parti hier pour les Pro-
vinces maritimes, Madame Moffat
quitte aussi Ottawa pour un séjour
d'une semaine à New-York et dans
le New-Jersey.

* #% »

Le maire de Halifax et Madame
Donovan sont de passage à Ottawa,
invités de M. et Madame A.-E. Far-
ley; ils sont en route pour Colling-
wood où Madame doit présider au
baptême de la corvette Halifax.

* + +*

Le major et Madame E.-C. Wol-

sey sont de retour de leur saison

d'été à Belvédère et éliront rési-

dence à 160, rue Bay, Ottawa.

* A *

M. et Madame A. Richer annon-
rent je mariage de leur fille Mar-
guerite & M. Shirley Malloy, fils de:

M. et de Madame Joseph Malloy: la
bénédiction nuptiale leur sera don-
née en l'église du Sacré-Coeur, le
samedi 11 octobre à 8 h. 30,

Echos de
Des modeles arrivés d'Angle- |

terre ont été montrés récemment ‘
dans un établissement de la métro-
pole canadienne. De cette parade
de nouveautés anglaises, il ressort
que la Grande-Bretagne cst tou-
Jours soucieuse de maintenir zon
prestige à l'étranger auprès des élé-
gantes.

Les robes et manteaux res;ectent
Ia perfection de la coupe et de la
ligne dont Londres a le souci et

glorifient la pente nouvelle de
l'épaule. la jaquette longue et droi-
te comporte une seule rangée de
boutons, les larges revers à entail-
les et le point de bourrelet. Les ju-
pes pour la plupart, sont à gcdets
et plis profonds et les poches se
mettent en évidence.

Les chapeaux de feutre et de ve-
lours attirent l'attention nar leur
originalité et leur cRic. Pour l'heu-
re du thé, ils se présentent en ve-
lours, ombrés de plumes et de voi-
lettes savamment travaillées. Le
nouveau chapeau-profil est du

  
i
©

   

    
  
    
        

 

, Vous serez + 9
EPATE DE LA MA- pI,
NIERE DONT CUE LÀ
NETTOIE LES DENTS À
... IL LES FAIT PLUS
BRILLANTES QUE
JAMAIS/ ET COMME
CUE ADOUCIT LHALEINE/

EssAYEZ CUE /

est un dentifrice et un collutoire
—il fait briller les dents ecra-
fraichse la bouche !

estinoffensifpourle massagedes
Beocives--1l ne contientni acide,
Qi gravier, ni abrasif icritant !

1-2-3 foustes. c'est tout ce qu'il
faut. Il est si économique !

purifie l'haleine . .
vocre sociabilité !

CU

CUE

CUE
CUE

Mou Dantisre oir qus CUB est
Ÿ IMBATTABLE POUR LE NETTOYAGE

DES DENTS, DE-LA BOUCHE ET DES GEN-

ee CIVES-TOUT À LA FOIS/
IL DIT QUE C'EST LE

MOYEN MODERNE DE
“NETTOYER LES DENTS ET

; a D'ADOUCIR L'HALEINE. VOUS

SEREZ DE SON AVIS QUAND
vous ESSAIEREZ CUE/

» protège

     
  
      
     

   

 
|

C'est tout ce qu'il
faut pour |

Nettoyer les dents
Laver la bouche
Purifier l'haleine |

  

“le mieux, il à été remarqué récem-

ÿ . nois est le plus en vogur. Un dé-

; argent (argent de

adresse et le numéro dy style N'ou-
blies pas de mentionner ls taille
que vous désirez

vice des Modes, Journal "Le Droit”

M. e* Madame J.-E. Bohémier an-
‘noncent le mariage de leur fille
Aluée, Simone, au sergent d'Etat-

; Major Peter Wiliam MacClode, du

| Corpe d'Ordonnance de l’armée ca-
; nadienne, fils de feu M. G.-W. Mc-

!Clode et de Madame J-W. Hayes
Le mariage sera béni en ‘. chapelle

‘de l'église du Bacré-Coeur le 13
! octobre.

* * *

M. et Madame René Caron ont
reçu en l'honneur de *tademoiseile

; Thérèse Caron, dont le mariage aura
! lieu sous peu. Les invités étaient au
‘nombre de 12. L'invitée d'honneur
y reçut tn bouquet de corsage.

® * *

Mademoisele Liliane Lacelle dont
le mariage sera béni demain, fut

l'invitée d'honneur à un shower
| donné par Mesdames P. Deslauriers
et L. L-sage.

+ * +

Mademoiselle Elisabeth Howe
d'Ottawa, est arrivée hier à Mont-

,réal pour y poursuivre des études
Upiversitaires à l’université McGfil,

+ * »

,  Mademuiselle Ernest Larmonth
‘est de retour de Saint-André où
| elle a passé la saison estivale.

la mode
nombre en guise de béret Montmar-
tre de velours noir

En tête des costumes, on remar-
que un ensemble deux-piécrs, noir,
de lainagez doux et léger à larges
revers se répliant sur une jaquette
droite de coupe tailleur à une seule
rangée de boutons et à large po-
ches appliquées. Les plaids et lai-
nages unis font aussi leur appari-
tion en des ensembles deux et
trois-pièces.

Les toques de velours pour le
cocktail portent olseaux et piuma-
ges. Des plumes vertes s'enrculent
sur le bord d'un chapeau de forme
militaire et un autre chapeau de
velours noir à bord étroit, relevé
et roulé, soutient un oiseau blanc
sur chaque côté du bord et tine voi-
lette noire tenue en place sous le
menton par une étroite boucle de
velours.

Beaucoup de variétés dans les
styles acceptent indifféremment la
jupe plissée ou drapée, mais de }i-
gnes droites, de préférence. A
Southampton, L. I. l'une des colo-
nies de l'Amérique où l'on s'habille

ment que les robes ont des plis ou
sont plissées à l'aiguille en avant;
des jupes très larges sont portées
aussi bien per les femmes âgées que
par leurs filles.

Le monogramme chinois est l’un
des thèmes favoris, brodes sur le
Orsage Ou sur ies revers; out ce
qui suggère un monogramme ren-
contre le succès. mais le type chi.

tail tout à fait nouveau et fogt pri-
sé est un énorme noeud sous !e
menton qui rappelle le styie Buster
Brown, où encore le col Peter Pan
et de couleur différente un grosse
boucle qui le ferme à laquelle on
donne le nom de ‘moustaches de
chat”. Ainsi donc ajoutez à vos ro-
bes trop simples un gros noeud sous
le menton pour en rompre la mo-
notonie. ‘

f

En l'occurrence, les ennemis sont des petits indiens de Rama.
des indiens vivant aujourd'hui dans la réserve d'Objiway. C'est le cas

   

Les chars porteurs de mitrailleuses Bren ont intéressé ces descendants
de dire qu'ils ont pris le char d'assaut.

 

be féminine depuis quelques

dont l'avait pourvue

de l'élégance actuelle.
————e.

Il n'est permis à personne de res

bien public sont en jeu. — Pie X.

 

»

La nouveauté
 

 

   
Les drapés couvrant la nuque sont

une des chormantes nouveautés de
la mode automnale. Crs garnitures
se posent surtout à l'arrière des
tout petits chapeaur. La mode a envoyé un ultimatum

 

Robe de toilette a jupe ample
Une encolure cordiforme, des

menches festonnées, une taille très
large, rien ne saurait être plus chic
pour les occasions de toilette. Tout
cela se trouve dans cette conception
pour assurer une bonne mine. Sui-
vant la grande vogue, il y a un V
appliqué juste au-dessus du cour
et les trois points et le tiret du
code Morse.

Le style No 3143 se présente dans
les tailles 10, 12, 14, 16, 18 et 20.
La taille 16 exige 3 3-8 verges d'un
tissu de 39 pouces. 3-8 ve de
tissu opposition. L'applique ost
compris dans le patron.

Le livret de modes ne coûte que
18 sous. Le livret et le patron en-
semble 33 sous

Envoyes 20 sous en timbres ou
référence)» pour

le patron. Ecrivez blement votre

Adresses vos commandes au Ser-

 

Etes-vous désirable à ses yeux?

  

se  

17 parfums exotiques sont mélangés dans la Crème "Trois
Fonctions” Cashmere Bouquet. Essayez-la aujourd'hui! |

 

@ Les jeuses filles
heureuses en amour
savent toute l'efficacité
d'un beauteint radieux
que les hommes
admirent. Elles savent
aussi que la crème
“Trois {Foactions'*

Cashmere Bouquet leur aide à posséder
ce teint ravissaat. Elle fait ces trois
choses importantes pour votre peau:
elle nettoie complètement les pores

3143
SIZES 10-20

 

qu'elle débarrasse de poussières et de
fard défralchi; elle aide à soulager,
à assouplir et à
lubrifer la. peau, et
elle constitue sa
fond parfait pour la
poudre.

 

——ta
‘ 15¢ ot 30c |i 
 

 
Frignde appetissunie

GROSSES PALETTES DE |
CREME GLACEE
CROCOLATER

Ches votre
marchera

à l'épaule carrée, élargissant la sta-
ture qui régnait sur la garde-ro-

uil-
nées. Effrayée et pacifiste, la man-
che se retranche dans un jus:e ini- :
lieu et suit l'épaule avec docilité re-
donnant à la silhouette l'apparence ;

le Créateur. .
L'emmanchure s'élargit démeésuré-, sont des personnes dun excellent accueil,

ment parfois jusqu'à la taille, ac- | même empressées à rendre service. Les socié-
centuant encore ce caractère extrê- ités comptent sur elles et les deux rives de
mement féminin qui est l'apanage |

ter inactif lorsque la religion ou !e

Lettre de
Pia, Chiffon et Muguette sont trois soeurs

:qui pour tout l'or du monde ne voudraient

pas passer pour méchantes. En vérité, ce

l'Outaouais les voient, inlassables, dévouées,
quasi inimitables, à tous les euchres, à toutes
les tombolas. à tous les mouvements en fa-
‘veur d'une oeuvre à soutenir, de pauvres à

! vêtir, de malades à soulager, que sais-je. Pia,
, Chiffon et Muguette ne sont certainement
pas méchantes .

| Pas méchantes, mais . . . elles ont un pe-
| tit défaut, soigneusement entretenu à trois,
Pia, Chiffon et Muguette. Elles ont un fai-
ble pour juger, censurer tous les voisins et
voisines du quartier. Quand il s'agit de sa-
voir ce que vous cette Madame des Trois-Pi-
“gnons qui fait le beau et le mauvais temps
‘sur la rue des ChAteaux-Brillants, frappez a
, 1a porte des trois grâces. On ne vous épar-
gnera aucun détail. Puis, ma chere . . . et

‘entre nous, ma chère . . pour ne pas tout

| dire, maisc’est connu, ma chère . . . Et pa-
| tat patata, Madame des Trois-Pignons en
passe un mauvais quart-d'heure.

Certes, la conversation finie. le trio dor-
mira comme si rien de grave ne devait l'in-
quiéter. Et le lendemain, veut-on causer des
voisins, on les prendra doucement un par un
pour mieux lés déplumer, sans douleur.

Exemples:

Si le voisin est pauvre, c’est tin paresseux

ou un incapable .. .

S'il est riche, c'est qu’il sait le tour de
jouer les naïfs ou qu'il a hérité d'un oncle
; tombé en enfance . .. °

S'il s'occupe de la politique, c’est un am-
bitieux qui cherche un fromage pour lui et
sa famille. .

S'il se montre charitable. c'est pour les
beaux yeux dès présidents et des présidentes
des sociétés de bienfaisance .. .

S'il presse la main d'un indigent, c'est
pour se rendre populaire et mieux se faire
servir . . .

S'il embellit son domicile, c'est qu'il ou-
blie de payer ses dettes . . .

S'il ne donne pas à tout venant, c’est qu’il
est chiche, mesquin, raseur, bien digne de

son père, de son grand-père et même de sa
grand'mère .. .

S'il occupe une haute position, c'est qu'il
Je doit à des patronages plus ou moins lou-
ches .. .

S'il a une modeste place, il n'y a rien
d'étonnant, vu son manque connu de talent.

S'il aime les animaux, il a le coeur d’un

i

 
DU NOUVEAU...

UNE CREME DEODORISANTE
qui, sans danger,

A

ARRETE LA TRANSPIRATION
sous les bras

L Ne détériore pas les robes mi les
chemises d'hommes. N'irrite pas
l'épiderme.

2 Sèche immédiatement. On peut
1 emplover tout de suite après
s'être rasé.

3. Arrête instantanément la trans-

Jeanne Le Ber
sauvage, et n'en ferait pas autant avec sa

belle-mère .

 

  
 

Des vêtements de sport bien ckoi- :

s.s peuvent transformer une Jeune

fille frissonnante, cherchant la cha-

leur des calorifères. en une sportive

pleine d'entrain, qui trouve sa santé

: et con plaisir au dehors pendant la

| saison d'hiver. La première détes-

‘te ordinairement la saison froige.
| parce qu'elle n’y est pas préparée.:

Une petite promenade, dans le vent

| d'hiver. ne peut avoir aucun attrait

‘pour une personne habillée d'une

| robe de crêpe, d'une jaquette cour- |
te en fourrure, de talons hauts et de

bas de soie. Les vêtements de sport

n’ont pas besoin d'être dispendieux:
: vous pouvez limiter vos achats à,

 
Les vétements de sport

 

acheter les dernières nouveautés

pantalons et brass.ère en lastex

rouge clair bordés de fin lainage?

Ils foulent le corps et lu! offre

toute la chaleur deésirable ny

a aussi les pantalons allant aux

genoux, en soie et lainage. si doux

au toucher. si luisants qu'on peut

les porter sous une robe de bal. Un

lainage rouge du genre des enve-

joppes pour bébés vous couvrisa de

la tête aux pieds et sera très apprèe

clé sous un costume de ski, surtout

si vous êtes mince!
anme

Le malheur ne sortira jamais de

la maison de celui qui rend le mal

S'il n'aime pas les animaux. c'est qu'il | deux ensembles et être chaudement! pour le bien. — XXXXX

est une brute comme on n’en voit que trop...

S'il est beau garçon. il n'en porte pas

moins tous les signes de l'orgueil et de la

débauche .
S'il est laid. c'est que dans sa famille les

têtes de vieilles chouettes et d'assassins rem-

plissaient les albums du salon . . .

S'il mange peu. c'est qu'il s'est ruiné l’es-

tomac par des excès de table ou par des pri-

vations .
S'il engraisse à vue d'oeil. c’est qu'il est

gourmand à manger sa cuisinière . . .

S'il fréquente la “société”. t1 sort de son
rang et finira par en être rejeté .. .

S'il ne sort pas de son chez-soi. c'est un
Agoiste à triple cuirasse, indigne de sympa-

thie . . .
S'il est célibataire. ce n’est que juste. par- :

ce que la femme qui aurait pu l’endurer n’est

pas encore née . . .
S'il est marié. c'est sa femme qu'il faut

plaindre .

Etc, etc, etc. .. .
Non, croyez m'en, Pia. Chiffon et Muguet-

te ne se croient pas un brin méchantes. Elles
ne songent pas le moins du monde qu’elles le
.sont . . . Quoi, en quinze phrases, elles vien-
nent d'égratigner toute une rue, est-ce que
cela vaut la peine qu'on s'indigne? Quand aux
victimes de ces pigûres, ellese ne l'avaient
pas volé. Alaers?

Alors, sans jamais se corriger, sans jamais .
penser à se corriger, ces trois anges de dou-

ceur, Pia, Chiffon et Muguette, continue-
ront leurs potinages, confieront leurs can-
deurs enlacées aux caresses des oreillers, et se
diront: Après tout, nous pouvons bien dor-
mir en paix. Nous n'avons presque rien fait
de mail. N'est-ce pas, nous ne sommes pas

méchantes . . .
Les pauvres irréfléchies.

Jeanne LE BER

et élégamment habillée pour les

i sorties hivernales. Le premier com-

prendra une jupe épaisse avec plis

plats, une jaquette courte et un

manteau recouvrant le tout. L'autre

; sera un ensemble de ski, qui ne sert

pas uniquement pour ce sport. En;

| gabarcine bleu-marine, ce dernier

; sera très pratique.

| Les mêmes accessoires pourront
; servir avec les deux ensembles: ca-,

| puchon, foulard et mitaines de cou-

: leurs gaies protégeront les points,

‘les plus vulnérables, le cou, les

poignets et les oreilles. Ie capu-

| chon pourra être bordé de laînage |
“ou d'une légère bande de fourrure.
‘si l'on veut. Pour les longues pro-|

. menadcs des bas longs en laine et

! pour le ski de petits bas également |

! en laine, couvrant deux ou trois au-

‘tres paires de bas résistants.

Ainsi habillée, si vous grelottez

encore, ce sera la faute des sous-'

vêtements! Pourquoi ne pas vous,

 

 

POUR QU'UN HOMME
FASSE DES ELOGES
DE VOS REPAS—

Essayez un peu de Sauce
FURETEZ dans la dépense d'une
femme qui reçoit des éloges pour sa
cuisine et il y a neuf chances sur dix
que vous y trouverez une bouteille
de Sauce H. P. Cette sauce “créa-
trice de saveur” est une aide véri-
table pour la femme qui veut main-
tenir sa réputation de cordon bleu
tout en ne dépensant pas trop. Car
les hommes aiment vraiment les
plats savoureux et la Sauce H. P. a
cette saveur alléchante qui leur
plaît! Et il faut peu de cette sauce
fruitée concentrée! Vous serez sûre
de plaire à votre mari si vous em-
ployez de la sauce H. P. dans votre
cuisine et si vous en mettez à sa
portée sur la table. Cette bonne
sauce est !a “sauce anglaise qui
aiguise l'appétit” Un régal pour
les hommes!    
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FORCE DU BOEUF
| AUX SOUPES ET SAUCES
i

Onvants mon linge.
mais costveaimont

SUNLIGHTgu

| leMENAGEtant!"
 

 

 

prration durant | à 3 jours et en
enlève l'odeur Garde les aisselles
sèches.

4. Une crème pure, blanche, pas £%
grasse, qui 8 absorbe sans laisser
de tache.

8. Le “American Institute ot Laun
dering 3 décerne le cachet d ap-

ation & Arnd. comme éten:
inoffensit pour les tissus .

Arvid ost » DÉODORL
SANT QU! SE VEND LE
MUS. Essayez-en un

A per œujourd'hu . en
| vente dons eut meageein

Aussi en pots à 184 et 594

 

      
  

 

   

   

   

 

COMME LES COULEURS DE TA
ROBE SONT BRILLANTES/*
S'ÉCRIA MA TANTE .°SUNLIGHT
LA GARDE Si NEUVE/”

°TES TOILES DURENT S
LONGTEMPS ET SONT SI
BLANCHES/‘DIT MA COUSINE.
“C'EST SUNUGHT"LUI DIS-JE

Doux—sur—économique
© Sunlight ne contient aucune faisification

nuisible quelconque. . . c'est le savon abeolu-
ment pur. Sunlight ménage le linge parce

qu’il le nettoie naturellement. I1 est sûr pour
tout genre de lavage — et Économique, ausalf
Achetez du Sualight dès aujourd'hui?

POUR UNE BLANCHEUR

ET UN ECLAY NATURELS =

  

  
   
      

  

  

  

 

  

  

 

  

 

     
     

    

     
     
  

SCOMME TON LINGE SENTBON”
DIT MA SOEUR. JE LUI
RÉ : "ET SUNLIGHT LE

NAGE TANT AUSGI/” 
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ser l'offre, d'imposer aux entrepri- (guère de nouvelles émissions. Près générale. Les funds d'Etat àj  chrane. M. l'abbé Armand Champagne. de l'Europe après la guerre. Comme} à leur prospérité économique.” ! a
as de toute nature l'obligation de L'écart est d'ailleurs si grand entre |CoOurl terme n'ont guère connu de L'honorable Robert Laurier. Minis- ‘| curé de Larder Lake. , on le sait, Sir Frederick ne remplit | Le fait de mettre en commun les | ne r sdlietion I ,

u se pourvoir d'un permis d’exploi- ‘1e rendement des obligations de variations, mais ies obligations al tre des Mines. L'autre à l'église Notre-Dame de Ses fonctions de président que de- | matières premières pour la période P ¢ 1 de
ter, d'appurter des changements Au grande ciasse et celui de mainte |lONg terme se sont relevées d'un Son Honneur le Juge René Danis.| Lourdes. sermon par le Rev. puis une semaine. d’après guerre sera discuté par les ,. .
tarif douanier, de réglementer lelaction ordinaire de premier ordre, {Quart de point ou d’un demi-point. de la cour de district de Cochrane.| Pere ArthurJoyal, OM.I., mem- | Sir Frederick s'entretiendra Avec | experts américains et britanniques. ‘ | archidue (Ot hon
rrédit à la consommation (venie à que nombre de capitalistes et|les perpétuelles on: même gagné , Conférences bre du Comité Exécutif de l'As- ‘le vice-président des Etats-Unis, M.! Le Canada et les Eats-Unis sont
tempérament). d'épargnants repurtent d'une caté- [Jusqu'à un point et quart. Quant M. Adélard Chartrand, président , sociation, | Henri Wallace. président du comilé jes deux puissances clés d'un tel oem A .
les pouvoirs du nouvel Office |.""3 |re une partie de leurs Aux titres payables uniquement en général. Sujet: “Le travail ac- A 8 h. 15: Séance de cloture. sous la | économique pour la défense des plan puisque ce sont les deux pays | VANCOUVER. le ler - Larchicue

sont presque sussi étendus que caphanx de placement, en vue d'en! monnale des Etata-Unis, et qui compli par l'Assoctation cana-; présidence d'honneur de Son Exc. | Etats-Unis. 11 viendra ensuite à'qui peuvent davantage mettre en François Joseph Otto. a déclaré a
ceux qu'exercent dans le même do- |iirer un revenu plus élevé. Cette [sont par conséquent honifiés d'une eerang. | SEaucation aon ; MgrLouls Rhéaume.OMI, 5 2 ‘Ottawa ou il discutera du même| réserve des matières premières pour Clore dun intervie que lorsque ice
maine, aux Etats-Unis, le vice-pré- préoccupation s'impose plus que! prime de change ils ont enrexistré lement ev gation du Re- Pre ence d'office de M. -H. problème avec les autorités du gou- ; l'après-guerre. Fee qui ravalilent dans l'on -

«ident de la République, M. Henry jamais, par suite de l'augmenta- Une hausse a’lant jusqu’à tin point Me le Dr Louis Ch | deau. : vernement fédéral canadien. | D'une manière générale le gou- re dans les pays occupés par «es
Waliave, Fait digne de mention, | . M. ) arbonneau. ins- | ‘Thème: Vie religieuse. française, Le Canada est particulièrement  Naais agiront avec toute la puissar-

it dg tion des impôts et de la hausse dy et demi. pecteur d'écoles et présidenc d:| nationale. etc bo cer ; vernement américain semble avoir, Ce dont ils sont bles les force
a Ouawa el Washington ont annon- [coût de la vie. Au surplus, la la Fédération des Sociétés Saint- Le Rév. Père René Lamoureux, |1°"essé aux réserves de blé. LA accepté de créer différentes réser-| les on verses 1 rrv6 à trente-six heures d'intervalle |crainte ds inflation n'est proba-| Ten valeurs provinciales se sunt| Jean-Baptiste de l'Ontario. Su-! OMI. principal de I'Ecole| iSite de cet expert économique AN-|ves, I'ambassadeur américain en T&ZAS SeTOn: refversecsIla création de ces deux organismes |blement pas étrangère à ce dépla- toutes \nscrites en hausse. Iæ@s| jet: “Relations entre l'Association . Normale de l'Université d'Otta- | Bl&is à Washington coincidera Pro- Grande-Bretagne a souligné ce rapidement qu'on aura de In mise + y >

parallèles. Ne cunvient-il pas de! (ement. obligations de la Province de Qué-} «-f. d'Education et la Société St- ! wa. Sujet: “Formation religieu- ‘ Pablement avec la réunion de | point de vue dans une lettre à M. à le croire.
voir !à une concordance délibérée bec ont réalisé des gains de Z à 4;  Jan-Baptiste” se aux cours primaire et secon- ! cette conférence du blé convoquée Anthony Eden, ministre anglais des Quatre-vingt-quinze pour cent de
plutôt qu'une simple coïncidence?  L'accélération de ia demande à (points. Cellea du Nouveau-Bruns- M, l'abbé Charles-Eugène Thériault daire" par le secrétariat d'Etat. A cetle| affaires Exrangéres. la population des pays occupés pa-
En tant qu’”'arsenal de la démo- |provoqué un relèvement apprécia- wick, qul avaient perdu du terrain. curé-fondateur de la première pa- M. Robert Gauthier directeur ! Conférence. on remarquait des dé- _ les forces allemandes favorisent cs
cratie”, Je Canada et les Etats- (hie des cours. L'indice de 20 titres ‘ont repris jusqu'à 7 points. les roisse de Timmins. Sujet: “Le général de l'enseignement tran- jlégués du Canada, des Etats-Unis. | mouvement qui dort Bus la brais.
Unis travaliient en étruite collabo- [industriels représentatifs a passé, [obligations mun:cipales. dont j'of- passé et l'avenir de la ville de cais dans les écoles bilingues de de l'Argentine. de l'Australie et de, EN TUR UIE | poursuivit le duc. "Le devoir c-
ration, conformément à l'entente de |de $9.9 le 31 julllet, A 625 le 30,fre demeure très restreinte, présen-|  Timmins” l'Ontario. Sujet: "L'enseigne- |& Grande-Bretagne. Elle a fêté 4 Q 4 pendant de ce mouvement pro-allié ME
Hyde Park, dont on commence À jaoû:, Si Jes valeurs de services tent une grande fermeté, Dans le LE MARDI, 7 OCTOBRE ment français en Ontario”. ; journée il y A six semaines pour —— , Dest pas d'exposer tes membres WFR
ronatater les effets. les deux pays {publics et les Litres aurifères n'ont (compartiment des valenrs \indus- Avant-midi ' Son Honneur le Juge J-A-S,: Permettre au gouvernement de; (Presse associée) mais bien au contraire de les proté- Bb,
mettent À la disposition l'un de [subl que de faibles finctuations, |trielles et des titres de  services'A 8 h. 30: A la cathédrale Saint- Plouffe. de la cour de district trouver un moyen de régulariser la: ANKARA, le 20- ‘(Dépêche re- |ger en n'agissant pas ouvertement ME
l’autre. selon les ressources de cha- |l'indice de dix vaieurs papetidres publics, la hausse s’est étendue à Antoine, messe basse et sermon de North-Bay. vice-président de ‘ production et lrs marchés du blé.  tardée). — Les ministres turcs au- Cette force doit être mis au rancart

ei run et les exigences de la situA- [s'est élevé, durant .e mols, de 71 À toutes les abligations. T'es titres par Son Exc. Mgr Louis Rnéau- l'Association. Sujet: “L'Educa- | Bien que Sir Frederick ne soit | près de quatre puissances axistes: Jusqu'au jour où elle pourra servi

N° ton jeurs matières premières et 5128, Toutefnis, malgré cette amé- ;de premier ordre ont vu leurs cours me, O.M.I.. évêque de Timmins. tion nationale” “pas l'un des délégués britanniques , l'Allemagne, l'Italie, la Roumanie | effectivement 7

‘[urs moyens de production. Horation, la cote est loin d'avoir se relever d'un point à un point et À 10 heures: Béance d'étude, sous la Résoiutions et voeux du congrès. | À ceite conférence du blé à Was- | et la Bulgarie, sont ar:ivés dans la Ce moment viendra. a ajnuté le
l'éronamie Airigéa dint on tente (repris le terrain perdu depuls quel-; demi. Les titres plus spécularife, présidence de M Raymond Mau- Allocution finale de Son Excellen- , hington. on croit qu'il assistera capitale de la Turquie pour s'entre- prince, au moment ou la RAF. ob- I§

Ae parfatre l’organisation, sl com- {que dix-hnit mois. Fin août, el!’ notamment les papiers, ont monté rice. inspecteur d'écoles. : ce Mer l'Evêque. : quand même aux réunions afin de tenir avec les représentants de leur tiendra la maîtrise complète de l'air NB

pre et ef rigide qu'on veuille la ‘ircusait encore une régression ‘de 2 et même de 4 points, M. Ernest Désormeaux, membre Dieu sauve le roi! "donner ses opinions sur la manière gouvernement. Au-dessus de l'Europe 7 k
ÿ y

e COMPTANT ET A EMPORTER. SERVEZ-VOUS ET EPARGNEZ e LES COUPONS DE CREDIT SONT ACCEPTES COMME DU COMPTANT ï

— tes
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Souliers pour Dames Chapeaux de feutre ROBES DE JOUR POUR DAMES Pardessus d'hiver Chandails de laine
POUR DAMES POUR HOMMES POUR HOMMER

La paire QQ 1.00
1.49 * © tailles 35 à € 12.00

Chics genres de rue et dupparal, que Chics chapeaux de feutre po Seulement un dollar =~ |, songez donc . . . pour de chics nouvelles robes de Molleton de Pullovers chaudsdont vous aurezbe.
ous écierez . ons hauts 5 ur ros . ; ; ; ; olleton de iaine , , mainten tard ! De laineasEy Noirs, Bruns. blew, nouveaux ensembles d'automne. Nous c'êpe swanback rayonne, crêpe français et rayonnefilée imprimée. Nouvelles enue uneCpats,routeur maris Drossée, devants & demi-ulisstère

’ et ruvissantes teintes d'automne. Nou- teintes unies et jolis imprimés sur fonds pâles et foncés. Tailles 12 à 38 , ; séouli Manches. Couleurs : vin, bleu, vert.Pointures 4 à 7. A moins que ce que des velles passes, chapeaux relevés, d'un Servez-vous! ajustées, Se vendraient régulièrement Tafiles 38 à 4. Quantité limitée.
- nouvelles semelles vous coûteraient ? ajustement serrés. Servez-vous ! beaucoup plus cher. Venez de bonne heure. !
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Bottines de travail
* pour hommes et garconnets

La paire 2.29

Bottines résistantes, robustes, tiges de
cuir et épaisses semelles de caoutchouc.
Pour garçonnets 1 à 5. Pour hommes
8èà 10 Magannez de bonne heure.
Serrez-vous rous-même

Nappes lusirées

Chacune 5Oc

Altrayantes pour les repas' Occasion
lypique des épargnes servez-vous chez
reiman ’ Nappe de rayonne et coton.

couleurs : rouge. vert, bleu, or. Grandeur
50 r 50 pes.

Chaussettes pour hommes

; Asserties. La paire 19¢

; Chaussettes /bas pour hommes,, une

Bas de Véritable Soie

La paire 38c

Bas de ohkiffon de soie véritable, sous-

types dune série populaire de 5bc.

Ajustement parfait. Attrayantes teintes

d'automne. Poin'ures 9 à 10 1-2.

Aubaines en Jupons Echarpes pour Dames

© Soie blanche 49C

Imparjaites de qualités de choix . .
de bonne dimension, en rayonne, moire

et unies. Ascots! Tubdulaires fran-

gées * Dessins tissés et satin.

   

  
  

  

    

  

   

  

     
Pour Dames

  

   
    

      

   

Occasion exceptionnelle en attrayan:
crépe rayonne et jupons de rayures de
satin. Parfaits et impar/aits de meil-
lcurès qualités. Chics genres tailleur.
ou qarnis de dentelle. Blancs, rose-
he. Tailles 32 a 40

bonne variété de dessins et couleurs.
Imparfaites de qualités de 25 à avr.
Pnintures 10 à 11 1-2. Magasinez dr
bnnne heure pour prendre voire par!
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Bas d'écolière
   
   

  
   
  
  

          
    
  
   

   

  

Serviettes Crash de couleur Janialons de TravailBas en véritable crêpe Souliers pour adolescentes
   

       

       

    

   

   
     

   

        
   

    

       
     

    
  
   

            

Se vendraient rég. 3vv et 4be, Por HOMMFPS 1

hy Chacune 12 csve 25 " “
C La paire 29c C Se vendraient rég. B5e et Bde. 35 La paire 1 44 È

Pointure, 6€ & 713 . pe C ° °
Attrayants collels en satin rayonne.. Absorbantes, cssuyant parfaitement la Se vendraient rég. 6be et hue, 45 a

meilleure verrerie sans laisser de nis. Se Pointures 8 à in. € Pour la rue et l'ecole, souliers dura- Cotonnades durables, on joite effetspiqués juvéniles. folies dentelles et im- chois d'une série réputée de 39c. Beau bles de cuir souple ou suède. Talons
    
    
     

   

Venant d'être fo imparfaits de

rendraient régulièrement 25c. Blanches rayés. Pantalons Dien fails, avec cing

     

    

  
         

   

  

      

  

  

   
   

      

            
  

     

 

 
      

  

  
   

 

  

     

    

  

  

    

  

  

  

 

  

  

     

    

    
   

     

      

     

            
   
   
     

   
  

    
     

  

 

     

        
          

      

  
     

 

  

 

             

 

Rand primés noirs et blancs. Genres Peter fini mat! Quailté réputée pour son D laine bot 1 a y
; 4 _ WE avec quadrillés de couleurs. Ayez-en un e pure laine any et coton. côtes une lais ou militaires. Semelies de cuir,

Pan . . bordures de fentelle. tasci- bon user. Couleurs Bout teint. Potn- bon approvisionnement . | et écono- et une jusqu'au bout. Splendide qualite Caoutchouc ou leger. Nora ou bruns. Dado  “Longueurs dejambes Gares
+ nantes voucles noires fures 9 à 10 1-2. misez * et chotr de couleurs. Une alléchante Pointures 4 4 8. toe. a

ACCASIO RE

of XXX XEXREXLXX ds XXX XXX XRAK. ;
# Cre adn LR AS ASN ” 2 ry Lu oO BIA TAAyLRA

: a. me BlaTYH CENTERTEEN DENT 7
: ai * cA EE

: » . . » . 0°1 8

M 3 "hi i] Baa ŸDraps Wabasso Colonial HB Couverture de Flanellette Combinaisons chaudes Sous-vêtements d'hiver 4 Complets 3 pièces Robes | Jumpers | 4.) bed
M ’ i Me s PAR »

ee 1 25 M Ch FOUR GARCONET POUR ENFANTS pour Garçonnete 50 ENi ° 147 acune
1ks @ Grandeur de lit trois ® > 99c Tailles 24 à 32 79c © tailles 22 à 32 29c tail 2 à 7 79 C a E +

Tr quarts Chaeun M: R © es 27 à 23 . Jupes jumper. placlan où bleu avia- Mi7] IRARF3 M5 M Aubaine extraordinaire, ces con/orta- Envers duveteur et Juste 8 temps Camusoles et bouffantes, qualité chaude utes!ele, Bandéeletres ur B77
Eu imparfaits de draps coûteus, d'un Si Dies couvertures de flanellstte de bonne pour la température rroide. Combingi- pour enfents. Impar/faits de ohoix de 4c. De tueeds de qualité de choix, dessins Poches, emblénes bouton Shame © A

_ achatspecialdune,feature aape »3 IK dimenston. 70 r 84 pes. Attrayanis sons £ manches longus. longueur à la Coton à, côtes, coton à Cars duveteur; A assortis et couleurs d'automne. Ferm cis, rmbiomes. Stonemi atres. 4
A . résis * ; ; , * ‘ ® cherille. evant + Une a - aussi colon ef rayonne, ancs ¢! natu- croisé, un ntalon. eek, Quelques- SLs . 2

; “a bles. Servez-vous, de donne heure" MAS Li aide de couleur sur fond blanc. n° se-rez-vous otsmimes ne aude! fen cotom er Tay id uns ont drurpantalons. ‘ Tae on cotonnade Jumper. Tall fi
3 » A

x ‘ ’

IARRESEERE EERAX. I XKEXXXLEYD TEXTITYEX NETEEIKK EER"AINE EAREEE XY wf

Ne FAR NEA ERey PIEehhTha0606A          »

B qu Dr - re Py 1 p —Z ces = NERA] HE F RE PR FRAN TAX ve, PLAN r= +4 +J)
ST 48 op” oo RB | LA A ’ 7 ed J IN PIT RE LY Wt 8 “a! La AE i ry 7 Ta 4 j IN A ir Aa ’ Ld res OL HA Er ‘ 77 . 2 A f . ta 4
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>) ===, EUDI= Z=—UNE TIVRAISON PAR JOUR — POUR FPARGNER L'ESSENCE
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* BROGUES

* BLUCHERS  
  
  

SPECIAUX DE FABRICANTS

verts, couleur nat.ureile, reuille c coquil-

ie d'ouf. Ces rilaux sont de largeur

regu:ière du L.asu et 7 pieds de longueur.

Denblures cnaîsses. la paire

re Daman taeda tee ne largeur du tissu en jolis damas'
olin puis, amas a face de satin lustre, , . ;

deux teint et mul'icoinres. Vin, blev-, Sat:n mandarin épais. Dessins à semis

°

Vente! Chics Souliers d'Automnepour Hommes
Un événement par excellence .

* BALMORALS souliers durables et confortables! Venez de bonne heure . . . choisir le genre
de votre préférence. Vous ferez bien de vous er procurer deux paires à ce

* BOUTS UNIS prix d'épargne. Noirs! Bruns' Pointures 6 a 11

Souliers pour Hommes — Rez-de-chaussee.

«woos Attrayantes Draperies Prétes a Poser
% Chaque paire confectionnée et finie

© DOUBLES RIDEAUX ENTIEREMENT DOUBLES © DRAPERIES DEUX TEINTES! MONOTON!
Ces draperies ont été faites de Ja plei-

et rayés! Riches genres deux nuan-

ces et d'un seul coloris. Aussi cou-

€ o 5
: ~N ®

leurs unies: vin, bleu, vert. naturel,

mûre, rouil!a et coquille d'oeuf LA PAIRE

impeccablement avec hauts plissés et pincés et embrasses pour ossortir.

   

. ne manquez pas den profiter' Chics

  

© DOUBLES RIDEAUX EN ROUGHTEX
Se vendraient réguliecrement i

5.95 la paire. Q 8

 

Une spiendide variété de dessins et cd:
riches teintes, voilà comment se pre-
sentent css attravantes drareries de
Cretonne Roughtex. Beaux effets fleu-
ris qui agrémenteront la chambre la
moins attrayante. LA PAIRE

 

 

 

    

    
     

        

Riche Damas à Draperies

largeur Une ailéchante occasion! —
La verge

Coupons! Echantillons à Draperies
Des centaines d'utiles et ot-

cretonne, tulle et autres pièces
pour un prompt solde. Spécial de
9h. om. Chacun .  

Epais fini soie art ,ustré pour portie-
res et doubles rideaux, Attrayants des-
«ins. Teintes: bois de rose. coquille i
d'oeuf, rourile, or. vert, vin, 40 pcs de C

wore tamiser. Sriend.de pour toute fenétre du foyer.
trayantes longueurs de damas, | Q A l'épreuve de la température par Impregnole, un trai-

 

MARQUISETTE DE
CHOIX

  

 

© À l'épreuve de lo M
température par
imprégnole

 

Une belle maquisette sheer pour rideaux. d’une teinte

tement qui rend la marquisette impcrméable à l'eau,
résistant à l'eau. aux taches, à la poussière et au
rétrécissage. Facile à tenir fraiche et attravante
La verge, 98c.    

   

  

  

 

Nappes de Dentelle écossaise

 

 

® Grondeur 70 x 90 pes
quez pas de profiter de cetie occasion. Taies

Une aubaine de Freiman que vous évorelliers altdeisdes Wabas ,
apprécierez a cette époque de l'an- > SE eo 50, ourlé à 2née! Jolis de:sins de filet et gen- madère, Texture résistante, conser- . $ à jour

re dentelle, couleur écrue d'une ri- 9 5 vant leur biancheur aprés chaque
che apparence. Attrayantes pour Be lavage. La paire Gro
racevoir et pour cadeaux spéciaux ndeur
Chacune,

 

Nouveaux Tissus Anglais à Rideaux
Un bal assortiment de coton et ;
soie art Riches coloris de cham
pcgne Fascinants dessins Lo C
verge ALL 1 LA

Rideaux de Soie Art! Dentelle!
D'Angleterre! Beoux rideaux de  

  
Taies d'Oreillers de Madère
Splendides pour votre foyer et adeaux' Ne man- DRAD S

dentelle pour presque toutes les fe- Egayez vas fenêétr.s pour l'automne et
nêtres Fascinants nouveaux des 69 Vhiver avec c(ettr marquisette de oua-

i A lite de choix Petits points jusqu'aux
Sinsen teintes crème et écrues to * gros pois, dans un assortiment variété
misées Appreciables occasion! des plus nouvelles couleurs Genres

cro ses. Mar'ha Washington et haut
Prisc:lle
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Mobiliers Chesterfield
Way Sagless de 4 Pièces

Confortables! Décoratifs! Attrayants!

  
  
   

 

© Chesterfield © Fauteuil ’Kumfy” s'inclinanf
© Fauteuil pour assortir © Otfoman

    

  
  

Fabrication pratique à la façon recommandable Way Sagless. Substan-
tielle garniture de bois sculpté. Un beau choix de dessins et couvertures
de velours de qualité durable. Dossiers épais à ressorts! Très modernes
avec fauteuil “Kumfy” s'inclinont et ajustable, et Ottoman opposition
Fauteuil profond asso !--ant le chesterfield Vin, rouille, vert et bleu
Tels aue te cliché i€fe cliché Cinquième Etage  
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Nappes a Diner de Toile irlandaise Couvertures partie de laine de choixp Ch
Grandeur 70 20 Aubaine acune Grandeur 30 x pes © Grandeur 60 x 84 pcs Qui aoe £XCeptionnen, =

e Pour votre foyer! choix Fprecie les pour la dame”
' - 52 Vendraie ua Te

e Pour cadeaux! Epaisses! douces, duveteuses. légers qualent reguliérmens9 de
| Ce soni des couvertures que Profitez de copié à peine visibles.ne nubuine raiment aan vous apprécierez a ce prix venant d'une 0 Oo: c‘asien sp ciate os

eb, Dianep qe fora economique. Toutes de la ré- . ne Quantité de ature. Ayez une bor.
d'une Apparence caoûteurs comme putce qualité Woolcot. Bor- ent si durable et RMU drang qui

“lies qui se vendent plus cher R: * dées de satine lustrée pour Troisiem lavent =t bien
che demmins firuria et convention: assortir leurs attrayants co- Ch € Elage !
nels, Chacune loris acune

   

    
   

 

 

LES GENEREUSES CONDITIONS DE FREIMAN
sont une tradition du crédit & Ottawe

Tarsque vous sache ex chey Fociman vous achetés aux plus bas prix presible,
Pour continuer cece tradition. en ren de la majoration des prix. vus fue
tions Ur exp SUED mert For '2vaniage dem paiemenie féehc'onnés. Tooie des
mres tart cuves à APTratio= Ce notre Rervece eo (red 
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Pourquoi de Congrès | agricole !

En collaboration avec l'Lnion des Cuitivateurs

france-ontariens.

Case Postale 43.

AGRIC
Ottawa

Si vous me demandiez pourquoi le congrès de l'Union ;

des cultivateurs catholiques de l’est ontarien, à Bourget le |

15 octobre prochain, je vous dirais que ce n’est pas seulement;

pour réunir un groupe de cultivateurs pour ‘es mettre au.

courant de leur situation. Ils la connaissent bien leur,
situation, du moins leur situation personnelie.

Notre but est autre. Il s'agit de convaincre tous les

cultivateurs qu'ils font partie d’une profession à laquelle

ils doivent appartenir non seulement de nom mais aussi |

faut leur faire comprendre que.comme membre actif. II

chaque membre qui ne fait pas sa part pour le bien commun,

gêne la marche générale vers le succès et paralyse les heu-

reux efforts de ceux qui veulent faire avancer l'agriculture.

Il s'agit donc de fortifier l'esprit agricole, ae déve.opper

une mentalité agricole où tous les cultivateurs conscients

de leurs devoirs et de leurs responsabilités travaillent au

progrès de leur profession.
beaucoup de chemin. mais il y

Cette idée de solidarité fait,

a encore trop de cultivateurs
qui sont indifférents à ce mouvement d'ensemble

On groupe les cultivateurs des différentes paroisses du

diocèse pour leur rappeler qu'ils ne sont pas seuls et qu'aidés

les uns par les autres, ils peuvent améliorer leur situation.

Le congrès a pour but non seulement de faire connaître

les problèmes de l’homme, mais encore de chercher à leur,

donner une solution raisonnable. i

Ils sont nombreux et compliqués les problémes agricoles:

la rareté de la main-d’oeuvre, l'augmentation du colt de la

vie qui prévaut malgré la hausse des produits agricoies. I'in-
certitude du lendemain. Tous ces problèmes méritent con-

sidération sérieuse et surtout demandent l'effort de tous

pour arriver à les résoudre. Nos problèmes sont sans doute

des problèmes de bien commun et il faut l'effort commun

pour les résoudre.

On parle beaucoup dans les conversations avec les amis,

on discute de tout. Il faut créer ce lien d'amitié et d’inti-
mité entre tous les cultivateurs pour qu'ils puissent en toute
confiance esayer ensemble de trouver un remède à leurs

problèmes. Nous ne pouvons pas envisager un monde melil
leur, espérer un avenir meilleur sl nous ne voulons pas y

faire notre part.
Il faut un mouvement d’ensemble chez la classe agricole

afin de produire selon le plan
vendre sous un plan de coopération.
restant bien tranquille sur sa

de production demandé pour
Ce n’est donc pas en

terre, à fumer sa pipe, ou À
critiquer les efforts des autres que l’on peut se mettré au
courant des moyens de production et de vente exigés par la

crise actuelle.

La direction de l'Union demande la préparation au con- |
grès, une préparation active par l'étude de vos problèmes
afin que chaque groupe de délégués puisse contribuer de
façon active au succès de cette journée agricole.

La semaine prochaine nous donnerons le programme du
congrès. Toute autre question d'intérêt général ou local
pourra être présentée et étudiée ce jour-là.

C’est votre congrès. C’est pour étudier vos problèmes.
C'est pour assurer le bon fonctionnement de votre profession

Puisque c'est votre congrès, venez-y et décidez les hési-
tants à venir constater ce que ces conventions ont fait et
continuent de faire pour eux.

A Bourget le 15 octobre, rendez-vous de tous les cultiva-
teurs des comtés de Prescott et Russell.

L'abbé Emile METHOT
 

Le soin des animaux

 

En ce qui concerne l'alimenta-

tion, le cheval exige plus de soin
que tout autre animal de la ferme.

Peu de cultivateurs savent que les

organes respiratoires du cheval
sont affectés par l'état de son esto-
mac. Il n'y a pas que la poussière

provenant du vieux foin et s'intro-

duisant dans lea poumons qui puis-

se occasionner des maladies des
organes respiratoires chez le che-

val. Comme son estomac et ses

poumons deçoivent la majeure par-
tie de leur énergie nerveuse d'une
même paire de nerfs, ce qui irrite

l'estomac {rrite également les pou-
mons. S'il arrive que l'estomac soit

dérangé pendant quelque temps, ii
en résultera un trouble correspon-

dant des poumons et des organes

respiratoires. Ainsi le cheval est

exposé à devenir poussif s'1}! con-
somme réguièrement de fortes

quantités de foin. même si ce foin
ast de bonne qualité, par suite des
sympathies nerveuses existant en-
tre l'eatomac et les poumons.
Quand on ne peut faire autre-

ment que de servir au cheva: du
toin de pauvre qualité on doft voir

À lui éviter les mauvals résultats
que Cette alimentation peut cau-
ser. Deux excellents moyens d'y

arriver consistent À bien secouer le
foin à la fourche afin d’en enlever

toute la poussière et À humecter
ensuite 'e foin d'eau de chaux

avant de le xervir Au Cheval. C'est
là une double opération qui est vite
taite. En quelques minutes on peut

se préparer un baril d'eau de chaux  et cette quantité durera longtemps.
On éteint Un bloc de-chaux vive

dans un grand récipient. puis on y
verse de j'eau, tout en agitant bien
le liquide qu’on laisse ensuite re-
poser pour que la chaux non dis-
soute so dépose au fond. L'eau de
chaux ne saurait être trop forte vu

que la chaux non dissoute reste au
fond. Cette eau se gardera pure
longtemps et peut être préparée en

grandes quantités et p'acée dans
un endroit à l’abri de la gelée. On

ne doit ae servir de cette eau de
chaux qu'avec le foin de pauvre

qualité, car le bon trèfle vert. la
luzerne et le foin de mi: n'en ont
pas besoin.

LES BONNES PONDEUSES
ONT GROS APPETIT !

Il est easentiel que ‘es Lonnen |
pondeuses consomment une grande
quantité de nourriture afin d'obte-

nir tous les éléments nécessaires
À la formation des oeufs, et l'on a
observé qu'une ponte abondante

s'accompagne toujours d'une aît-

mentation également abondante.
Aussi doit-on toujours’ choisir les

poules avec un gros appétit et se
défaire des autres. La poulie qui ne
mange pas ne peut s'assurer les
éléments essentiela à la formation
den oeufs et li n'est pas profitahle
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de ia garder même s'il! n'en coûte
pas grand'chose.
Dans l'élevage et la sélection, il

faut attacher une grande 1mpor-

tance à la vigueur de la constitu-

tion, étant donné qu'aujourd'hui on
exige plus de la poule, si l'on con-
sidère son poids vif et sa taille,

que de toute autre animal sur la
ferme. sauf l'abeilie. Ia basse fer-
tilité den oeufs et la faiblesse des

poussins sont dues dans une large
mesure à l'épuisement des volailles
qui ne reçoivent pas une allmenta-

tion suffisante. Une bonne poule
doit en moyenne produire chaque

année en oeufs cing fois son poi4s,

ce qui équivaut & une oeuf tous les
tros jours. Pour donner ce résul-

tat il lui faut consommer en nour-
riture environ trente fois !e poids

de ann corps.

Une maman,
rien que ça !

Quatre enfants, une filiette et

trois garçons, s'amusent sous les

ormes, geux-ci à feuilleter un
grand livre d'images. des scènes de

guerre sans doute, et l'autre à ber-
cer gravement sa poupée.

Tout à coup, le vrombissement

d'un moteur d'avion attire leur at-
tention. Pendant quelques secon-
des. ils sulvent avec le plus vif in-

térêt les mouvements du gros oi-
seau mécanique qui survole la cam-
pagne.

—Comme j'aimerais ça y monter,
s'écrire l'un des bambins.
Quand je serai grand. je me fe-

rai aviateur.

—Nous autres, nous serons soi-
dats, hein Jean? et nous irons en
guerre. Toi Jeanne, que feras-tu

lorsque tu seras grande? demande
le plus jeune.
—Moi je ferai une maman.
-—Rlen que ça! s’exclama Jean,

et tous trois éclatent de rire. Les
filles, ça ne peut pas penser à
d'autres choses.

Tandis que ies gamins discutent
leurs projets d'avenir, la fillette
indifférence aux taquineries de ses

compagnons, continue de dorlotter

s& poupée tout en lui chuchotant”
des mots câlins.

Une maman, rien que ça! Pauvre
petite, pardonnons à leur âge. Un

terveau et un coeur de huit ou dix
ans ne sauralent comprendre la
sublime mais Apre mission de la
mère.

Receler tout près de son coeur
les fruits de son amour, subir d'in-
dicibles tourments pour qu'ils aient
la vie, les entourer des soins les
plus tendres et les plus assidus.
soutenir leurs pas encore vaell-
lants, leur apprendre à prier, con-
soler leurs premiers chagrins, en-

tendre jeurs premidres confessions
parfois avant qu'ils les alent faites
au prêtre. en un mot, ne vivre, ne
s’user que pour eux, oul, "c'est

 

|
|

 rien que Ça” être maman.
Plus tard, À mesure qu'ils gran-

diasent. multiplier les secrifices, se
surpasser en sofna, en vigilance, et
en cnngeils pour assurer ‘eur avenir
tempore; et le salut de leur bÊme,
leg voir partir pour accorder À  

  
 

Brume et soleil

Brume épaisse. On dirait qu'il n’eriste plus rien

De la création ni des oeuvres humaines

Hors le brouillard muet, pâle et cimérien

Que ce matin d'automne traine.

Où sont les champs? Où sont les ravins et les monta?

Parfois, comme le mât d’un navire en détresse

Que la mer a déjà recouvert jusqu'au pont,
Le haut d’un peuplier se dresse.

La pointe d’un clocher émerge vaguement,

Puis l'arbre disparait, et le clocher fantôme
S’eftace, et le subtil et confus élément

* Les absorbe dans ses atomes

Qui nous rendra l'espace et le libre horizon?
Et qui rétabiira, dans l'ordre et l'harmonie,
Les cieux, les champs, les bois, les clochers, les ma:sons

Les mille formes de la vie?

Prodige!
Gloire au soleil!

Tout renait, tout s’anime et tout luit!

Avec des douceurs invincibles
Voici qu’il a tiré l’inerte brume à lui,

Et rendu les choses visibles.

Gloire au soleil! Il a recréé l’univers;

La terre, grâce à lui, retrouve son visage,
Et, du chaos blafard dont s'obstruaient les a:rs,

Voici naître de beaur nuages’

Dans la matière informe opposée à ses feur,

Divin artiste, il a moulé des créatures,
Lumineuses qui nouent et dénouent dans les cieux

Un cortège de formes pures.

Louis MERCIER

 

  

Aux Dames

fermières
—

Les Cercies de Fermières
du diocèse ont appris avec
regret ia maladie grave- de
leur aumônier diocésain, M.

l’abbé Ernest Préseault. La
présidente générale, Mme
Hector Langevin, demande à

tous ies membres d’unir leurs
prières pour implorer Dieu

d'accorder une prompte gué-
rison & leur dévoué aumônier,

—

| Nos cercles

 

 

  

—

a l'oeuvre   ——

ST-ALBERT

Le 26 août, notre cercle tenait

son assemblée régulière présidée
par M. Joseph Adam. L'assistance

était très nombreuse et on y re-
marquait plusieurs nouveaux mem-

bres.
M, Hector Ouimet présenta le

rapport financier du cercle pour

l'année finissante. MM. Joseph
Adam, Emile Laplante, Nelson La-

france et plusieurs autres prirent

part aux commentaires suggérés

par le rapport et les autres ques-

tions mises À l'étude, entre autres,
les caisses populaires et les cercles

d'étude.
M. Joseph Adam présentera à la

prochaine réunion un travail sur

les caisses populaires,

Trois nouveaux membres ont ac-
quitté leur cotisation.
L'assemblée adopta À l'unanimité

les quatre résolutions suivantes:
lo Attendu l’état de gècheresse

et la rareté des grains d'engrais

dont notre parolsse a un grand

besoin, environ 150 tonnes, que de-

mande soit faite av gouvernement
de défrayer ie coût de ces grains
en provenance de l'ouest tel que

l'an dernier, que la période de

payement soit plus étendue et Que,

si possible, ja chose ne se fasse pas

par l'intermédiaire du commerce.
20 Attendu le besoin de main-

d'oeuvre chez les cuitivateurs, que

demande soft faite au gouverne-

ment d'exempter les fils de culti-
vateurs de l'instruction et du ser-

vice militaires au cours de la pré-
sente guerre.

30 Attendu la nécessité de J'étu-
de chez les cultivateurs, que le se-
crétaire soit autorisé de faire
l'achat des livres requis pour les
équipes d’étude.

40 Attendu que nous n'avons

pas de succursale locale de ban-
que, que Je sujet à l'étude cet hiver

soit “Isa caisse populaire” en vue

de sa fondation le printemps pro-
chain.

Notre prochaine réunion
fixée au 28 septembre.

Le secrétaire-trésorier,
Emile LAPLANTE.

ST-EUGENE

Le ralliement agricole du 21

septembre dans notre paroisse a

Eté suivi de ia fondation d'un cer-
cle local de l'U.C.C.F.O. qui compte
déjà 37 membres.

Le bureau de direction
pose comme i! suit:

Président: M. Hermas Clément.
Vice-président: M. Albert Séguin.

Secrétaire: M. Henri Sauvé.
Tonselllers: MM. Poiphée Mon-

cton, Arthur Séguin (5e concession)
et Bruno Iegauit.

MM. Hermas Clément,
Clément, Albert Séguin et Félix

fafrance ont êté cholsis comme dé-
légués au congrès annuel de
I"U.C.C.F.0. & Bourget :e 15 octo-
bre prochain.

a été

sé COm-

 

d’autres le gros de l'affection et du
soutien qu'elle en attend. ou encore

Iv donner généreusement à :a pa-
trie menacée qui réciame leurs ser-

vices, enfin vielllir et s'éteindre en

pensant à eux, en priant pour eux.
oul c'est ça, ‘c'est rien que ça”
être maman.

Seigneur donnez-nous de saintes
mères. des mères selon votre coeur.
conacientes de leurs devoirs et de
leurs responsahilités.

Mon Dieu. en ces heures d'épreu-
ve pendant que les fils et tes
époux font ia guerre qul hous veu-
dra la victoire. appelez ies mamans
À fous préparer une paix juste et
durable. “rien que ca’ mon Diy

La présidente générale
de ia section féminine

de l'U.CL.F.O,
Mme Hector LANGEVIN.

Eugène

|
|
lété absentes de plusieurs de nos)

I
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‘toute la paroisse, avec

Section féminine |

de [UC.CFO.
—

CHRONIQUE DES CERCLES

PLANTAGENET

En ce soir du 10 septembre 1941,

il nous fait plaisir de voir revenir

plusieurs de nos membres qui ont

assemblées. Aussi c'est avec un

nouvel] ent:aln que nous nous re-

mettons au travail.

D'abord la nouvel'e constitution

de la fédération diocéeaine des

cercles de fermières
commentée. Pour faire sulte à ia

semaine de reconsécration, le cer-

c'e s'engage à recuelllir toutes les
pièces d'aluminium disponibles par

l'aide des
institutrices de chaque école, pour
faire parvenir à qui de droit ce
métal qu’on emploiera à des fins

de guerre.

Notre exposition de conserves de

fruits, de |égumes et de marinades
aura lieu le 22 octobre, préparons-

nous. Qui aura le pius bel exhibit?
La Secrétaire.

ST-PASCAL-BAYLON

Mardi, le 2 septembre, avait lieu

notre réunion mensuelle. Après la
prière d'ouverture, toutes se mi-
rent à l'oeuvre sans plus tarder.
Pour répondre au désir de notre

aumônier, nous aurons, vers le 24
septembre, s{ cette date ronvient,

une petite exposition de nos tra-

Vaux.
La secrétaire,

Mme Bruno SEGUIN.

HAMMOND

Notre réunion du 2 septembre

s'ouvrit à 8 heures. En
Je notre aumônier, Mme Anselme

Lacroix, présidente, récita la prière.

Mlle la secrétaire présenta le rap-

port de la dernière assemblée et fit
l'appel des néembres. L'assistance

élait de 25,
Mmes Iouis Gagné,

Lemery et Arthur Ethier examinè- 
lot
rent

en firent la critique, Ce
ensuite fe chant ‘La prière en fa-

mille” et la présentation
cettes:
René Gendron; marinades aux lé-

dente, nous donna lecture d’un ar-

pré. intitulé

la confection d'un tab'ler.
I fut proposé par Mile laura

Carrière. appuyé
Charlebois que nous

Mmes Joseph Marte], Mathias Car-
rière, Hector Gauthier et Josaphat

f.alonde, d'une jolie nappe par

Mme Elphère Bédard et d'un gÂâ-

Mms Joseph lalonde,
L'assemblée ne termina

prière pour la paix.

La secrétaire,
Léa CHARLEBOIS.

————————
Laissons agir l'imagination: ma:s

que la raison tienne toujours la

bride de ce coursier dangereux. —

Bonnet.

rar la
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fut relue et’

l'absence

Léonidas

les carreaux de couvre-pieds
fut

des re-
pouding au citron par Mme

gumes par Mme Joséphat Lalonde.
Mme Bruno Charlebois, vice-prési-

ticle de M. !'abbé Anseime Long-
“Les parures fémini-

nes”. Ia leçon de couture porta sur

par Mille Iéa

fabriquions
une handerolle portant les mots de
notre devise: Alme Dieu et ton

foyer.

Il y eut exposition de quatre
beaux couvre-pleds apportés par

teau ‘aux ananas confectionné par

 

L'Union s'installe à
Chute-à-Blondeau et à St-Eugène

Apres avoir exposé .a mitua:lon!

présente, laumônier général de
UU.CH.O. propose l’inion com-
,me ie moyen efficace de groupe:;

‘les cultivateurs en vue d'amélio-
«rer leurs méthodes de culture et
d'assurer le succès de leur profes-
sion. M. l'abbé Préseau!t, l'aum6-
nier diocésain de :à section fémi-
nine de l'Union, s'adresse aux da--

mes et les exhorie à faire toute;
leur part dans ln rénovation rura-
ie en donnant à chaque ferme un
foyer vraiment chrétien, |
La paroisse a déjà soi: cercle de;

femmes depuis plusieurs mois.
L’éiection d'un consei! pour le nou-

veau vercle des hommes a été fixée
fau dimanche suivant.

A ST-EUGENE

Dans ia soirée. accueillis par M.

l'abbé Géraid Labrosse, vicaire, qui

parie au nom de M. ie curé Du-

prat et qui exhorte les parcissiens

à se raliier à j'Union, MM. les au-

môniers portent la parole devant
un auditoire particulièrement nom-

!
1

 

° . A chute-a-

|calisme agricole

 breux. *

En regard des problèmes de

l'heure, es cuitivateurs doivent. à

Blondeou

v'exempie des autres professions,
resserrer leurs rangs et chercher,
dans l'union, !es remèdes efficaces
à leurs difficultés tan: au pomt de:
vue moral et social qu'agricole, dé-
clare M. l'abbé Méthot, aumônier
général] de !'U.C.CF.O. le syndi-

a désà fait ses
preuves dans d'autres pays, ches
nos fréres du Québec et méme
chez nous. N'hésitons donc plus à

lui accorder toute notre confiance .

et il nous procurera en retour la

protection voulue pour réussir.

Ie progrès de l'entreprise agri-

cole exige la coopération de a
femme. Par son dévouement, son
influence moralisatrice, son esprit!
de travai: et d'économie, :a femme:
du cultivateur tient: en mains la

clef du bonheur et du succès de

toute la famlile agricole. Elle est|
l'Âme du foyer, et partant la gran-

de responsable du bien-être pré-
sent et futur de tous. C'est en ces;
termes que M. l’abbé Préseault.|
aumônier diocésain de la section ;
féminine, invite les dames et les
demoiselles de St-Eugène à soute-
nir la cause de l'U.C.C.F.O.

   

 

Essais de graine de |
navette

! —
| Comme l'Europe ne nous fournit
. plus guère de graine de navette de-
puis la guerre, certains grainetiers |
;Ont songé à se procurer des stocks
| de l'Amérique du Sud. Is ont fait
1 venir des échantillons de ces stocks |
: avant de conclure les achats et les :
‘ont fait soumettre à des essais de |
iis par la Division des produits |

 
végétaux du Ministère fédéral de
l'Agriculture. Ces essais ont été
exécutés sous la direction de la Di-

| vision d'agrostologie de la Ferme

| expérimentale centrale d'Ottawa et
les résultats de ces essais indiquent
que Ja graine de navette que l'on a
reçue jusqu'ici de l'Argentine et que

l’on disait être de nature bisannuel-
7}: le se comporte comme une plante

| annuelle lorsqu'elle est cultivée au.
. Canada et qu'elle ne convient donc
pas du tutit aux conditions cana-

; dlennes à cause de cela. La graine
"européenne du type Dwar! Essex
j produit des récoltes de nature bi-|
| sannuelle qui donnent un fourrage
; satisfaisant.

—————

Montcerf, Qué.
 

MONTCERF (Qué. 1, 1e 30 -- (D.
N, C.)—Mercredi dernier décédait

après six ans de maladie, M. Jo-

seph Coutu, âgé de 73 ans. I} lais-
se pour pleurer sa perte, son épou-

se, née Florida St-Martin; rrofs

filles: Mme J. Longchamp (fau-

rette), d'Ottawa; Mme J. Cyr
(Emélina), de Grand - Remous;
Mme R. Archambault (Yolande),

de Chure-Rouge; troin fils: Josa-
phat, Fridolin et Léon; deux frè-

res: O:ivier Coutu, de Montcerf, et
Alexandre, de Maniwak!; deux

soeurs: Mme P. Whellan (Liza),
d’Ayimer; Mlle Zoé Coutu, de

Montcerf; plusieurs brus et gen-

dres et dix petits-enfants. Ies fu-
nérallles ont eu lieu vendred! ma-
tin. Le service fut chanté par M.

le curé J. Consette. Les porteurs
étalent son frère: Olivier: nes fils:
Josaphat, Fridolin et Léon. L'In-

humation se fit au cimetière pa-

roissial.
Nos sincères condoléances à la

famille éprouvée.

Mme Fongchamn. d'Ottawa. est

se; M. le curé invita ses parois-
siens A se rendre au cimetière,

prier pour les défunts. La foule

 

venue assister aux funérailles de
son pèer, M. Joseph Coutu.

Une épidémie sévit actuellement

chez les petita enfants. Plusieurs

ont dû être transportés à l'hôpital

de Maniwaki pour y recevoir des
traitements spéciaux.
Dimanche dernier, après ia mes-

nombreuse et recueillie se groupa

au pied de la croix où M. le curé
prononça le sermon de circonstan-

ce.
Un groupe de jeunes filles du

Mont-Laurier sont venues dimanche

soir dernier nous donner une sul-
rée récréative et musicale. Made-

moiselle M. Charette exécuta quel-

ques morceaux de violon qui fu-

rent très goûtés de l'assistance.
Mademoiselle R. larocque visite

ses parents de Kiamika.

Hawkesbury, Ont. |
HAWKESBURY (Ont), le ler

oct—(D.N.C.y—Jeudi soir dernier,

le vent violent qui a causé beau-

coup de dégâts dans certaines ré-

glons de certe province, s'est achar-

né contre notre petite ville avec un |

peu moins de violence. A l'est,
quelques viellles hâtisses apparte-
nant à M. Ross ont été démoiles.

Quelques arbres ont été brisés.

C'est la ‘Gatineau Electric” qui a
enregistré les plus gros dommages.

Entre Hawkesbury et L'Orignal,

quinze poteaux furent brisés.
Hawkesbury a été privé d'électri-

cité pour toute la durée de la tem-

pêre. Ie lendemain mag tin, beau-
coup de personnes ‘s’aperçurent

qu'une partie de leur toit était

disparue.

M. et Mme Georges Berniqui se

rendaient à Montréal, la semaine
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@ Imaginez la terreur de notre boa peuple si des avions

ennemis surgissaient dans le ciel d'un de nos villages que-

becois. En quelques secondes, des avions plongeurs rédui-

raieat en mietres l'église, le couvent, puis les maisons de la

prand'rue, tout le village.

Prévenez ces horreurs. Il ne fauc pas que la guerre atteigns

DOS ‘a* :5. À nous donc de défendre notre pays, nos Libertes,

nos familles, nos traditions.

Le Canada a besoin de votre argent pour poursuivre sou

effort de guerre. 11 ne vous demande que de préter votre

argent en achetant des Certificats qui vous rapporteront de

bons incérèts.

N'attendez pas qu'il soit trop tard!

Le prodigue aide l'ennemi. !faut reduire ses achats au strict

nécessaire, afin de rendre disponibles plus de main-d'oeuvre ot

de matériaux que le Canada affectera à la poursuite de la

guerre. L'effort total quis'impose au pays exige des sacrifices de

la part de tous. Consacrons les dollars que nous économsseus à

l'achat de Certificats qui nous assurerent des revenus après le

guerve. Dépensons moins anjourdbus afin de pouvoir dépenser

davantage an retour de la paix.
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 dernière, aux noces de leur neveu

et nièce qui se marlaient le même

jour.
M. et Mme Josaphat Séguin et M.

 
et Mme Hector Séguin étaient les|les hôces de M. et Mme Edmond'et si tenace sur les mains, dispa-
hôtes de M, et Mme Alexandre La- |Deslauriers, de Montréal, dimanche |raîtra aprés un nettoyage au gros
haie, samedi dernier. Dimanche, dernier. sel. Rincer à l'eau tiède.
ils sont allés visiter des parents À Miles Jacqueline et Armande x x x

St-Faustin et Ste-Marguerite. Massée, de Montréal, visitaient{ La moutarde se conserve fraiche
M. et Mme Sylvio Spooner et|leurs parents en fin de semaine. |Si on la recouvre de quelques goutes

Mme Edward Guertin sont allés| Iæ anidat Roland Forget, de, de vinaigre. On évite le cessèche-
dimanche dernier À l’Oratoire St-, Cornwall, visitait ses parents rrniment et la formation d'une croûte
Joseph À Montréal.

ainsi que M. et Mme Weldon Des-
lauriers et leur fi.s Roland, étaient

fin de semaine.

CONSEILS PRATIQUES
———  M. et Mme Willie Desiauriers.

| L'odeur d'oignon, si désagréable

peu appétissante.

 

 

|

  
   

      

   

  

     

Lorsque vous devenezclient de la Banque, il s'établit aussitôt des rapports

confidentiels, et vous pouvez être absolumentsûr que le secret de vos affaires

avec la Banque sera gardéstrictement.

Votre solde en banque peut être considérable ou modeste, mais personne

n’en saura le chiffre — à moins que vous ne le disiez vous-même. |

Vous pouvez emprunter a la Banque età l'insu de tout le monde — à moins

que vous ne le révéliez.

Vous pouvez confier des titres à la garde de la Banque et personne d'autre

ne le saura -— à moins que vous ne le leur disiez.

Personne n'a le droit de s'ingérer dans ces rapports confidentiels entre la
Banqueet ses clients — rapports qui se comparent à ceux du médecin avec

ses malades.

BANQUE DE MONTREAL Pp
FONDEE EN 1817

"BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"

L'ACTIF DEPASSE UN MILLIARD DE DOLLARS

Sucruesaie de Gatineau. fwe Principale
et Avenue Catinoe:

Bureau Principal. tues Spurhs et Weiliagion
6 le rve Commo.

Succursale de le rue Bank, rues Bank et Somerset :

Succurtale de La rue Rideau, rues Ridesu et Mosgrave
Succurssie de Hull, rues Principsle of du Pont: D. M CARMICHALI
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cr LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI ler OCTOBRE 1941 Qnre

} . t.oypux et des chefs bienveilants, actuele, L y a tout leu de presu-:re sinon des Qualites excepuonnei- sergent Celle reg: ne sOufire pas a. °

i ’ sypatniques et devoues. mer que !aviaticn prendra dans ss. du noms de s0uGez apuituGe: d°X ep. Deux boches en une dern: minute

; on ower annonce e pr * Depuis longlempe. Je rareste l'es- notie pays un @souF vertiguriesx Car physiques et moræies pour .ès au- Nous avons fa. QL pryres Li 2e ol - -
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| une escadrille essentiellement cana- | :ncomnmensurab.es à parcounir pour , envolées, les chasses dangereuses et dés a.ateurs dans es eCules scrm

dienne française, et commardee pas | desservu les points épars de noîre les musions perieuses qu'cl. leur sugmenls de 25 pour cent De plus.
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UE

“ LE BIEN-ÊTRE DES FAMILLES«7 L'AIDE AUX Mi
— voilà des responsabilités que doit

épauler quotidiennement votre
Caisse de Bienfaisance

[
x

àÀ Cana

de formation d'une escadrille

‘Buste de la )a:0 psg)

plus solitaires du littoral du Pacl- |
fique, dans le désert blanc du La-
brador, dens les mornes plaines de
Terre-Neuve, tels sont en resumé
les principaux aspects de la délenoe
aérienne du Canada.

Deuxièmement, les opérat:ons ou-
tre-mer. Ce» Opérations sort effec-
tuées par nod aviateurs sous la di.
rection de la Roya! Air Force.
Quant au nombre et à l'excellence
de ces troupes, ils se trouvent, pour

une large part, en currélation di-
recte gveo la troisième initiative dd
C.ARC., c’est-a-dire l'administra-
tion du plan d'entrainement aérien
dy Commonwealth britannique. EL
c'est #8 Ge plan que je désire VOUS
entretenir surtout aujoura hui

En effèf, csi grâce à Ce pian que
nous avons été en mesure de pré-
ter une aide aussi efficace à la cau-
se commune et que Nous pourrons
encore lui rendre ies plus utiles ser-  vices. De plus, bien qu'il aie reçu
une tres vaste publicité, le plan|
d'entrainement aérien
peut-être le côté le moins compris |
de l'effort de guerre canadien. Cet- |
te entreprise énorme et compliquée
peut se résumer à ceci I gouver-
nement duCanada a entrepris. pour
le compte de l'Emplré. de produire
des équipef aériennes composées de
pilotes, de mitrailleurs et d'obser-
vateurs. Voilà notre tâche. Tout le
reste, aérodromes, construction,
avions, techniciens, instructeurs,
n’est qu'accessoire à la tache qu'on
nous a chargés d'exécuter. savoir de
produire des milliers de pilotes. de -
mitrailleurs et d'observateurs. C'est
AUX résultats acquis dans l'accom-
plissement de cette tAche qu'il faut
nous juger.

Mais ce qui à surtout atiré l'at-
tention de nos populations sur ce
plan, ce fut de voir se former au
cours des quelques mois derniers,
nombre d'aggiomérations, compor-
tant chacune un millier, au plus.
d'habitants. population équiva-
lente à celle de nos petits villages
québécois, et qui s'emploient
exclusivement à la formation de pi-
lotes, d'observateurs et de mitratl-
leurs: çe fut également d'aperce-
voir des centaines d'avions sillonner |
le ciel, quand, naguère encore, la
vue d'uf séronef était tout un évé- |
nement, enfin, ce fut de s'entendre .

 
|

répéter que ce n'était pas par ons]
lions, mais per centaines de millions
que se chiffrait la dépense engagée | de l'honneur.
pour l'exécution d'un tel projet.
Avant le mots d’avril 1943, le peu-

ple canadien ef ses associés auront
engagé prés 44.900 millions de dol-

constitue |

dienne-francaise outre-mer
 

tars dans cetre gigantesque entre-

prise.
Bref de septemore 1939 à septem-

bre 1941. soit en trois ans, le Ca-
nada a vu porter de 4500 à plus de
100.000 hommes et feinines les effec-
tifs du Corps d aviation royal cana-

diehñ et des autres organismes pia-
cés sous la survelilance du minis-
tere de l'Air canadien. Ce chiffre

comprend des Néo-Zélandais, des
Australiens. des Anglais et des Amé-

ricains.

LA JEUNESSE
Certes, nous ne croyions pas, au

début, pouvoir faire autant en si
peu de temps. C'est que la jeunesse
canadienne s'est littéralement pré-
cipitée vers nos bureaux de recru- ;
tement. Au début, nous avons mé-
me dû, faute de logement d'équi-
pement et d'inatructeurs, remettre
un grand nombre de candidats &
l'enrôlement. De plus, phisieûrs de
ves asptrants aviateurs n'avalent pas
la formation technique requise, et
1! nous a fallu par la suite leur faire
subir une période d'instruction pré-
liminaire. sans laquelle ils n'au-
raient jamais pu aborder. même
dans ses phases les plus élémentai-
res, la giorieuse carrière d’aviateur.

Est-il nécessaire pour moi de ré-
peter ici qu'il y à place pour un
plus grand nombre de Canadiens
français dans
ne? C'est ainsi que les jeunes mé-
decins trouveront chez-nous un
vaste champ ou exercer leur art.
D'autre part, par suite de l'élar-

gissement de nos cadres, des pro-

fesseurs biUngues de mathémati-
ques et dé physique pourront s’en-

(roller afin de parfaire dans ces do-
maines l'instruction des recrues.
Nous nimerions aussi à bénéficier

des connaissances d'hommes expéri-
mentés dans le commerce, la gé-
rance des magasins, la comptabilité,
le génie civil. En qualité d'officiers
des services de l'administration, ces
nommes d'Age mûr seraient en me-
sure d'être grandement utiles au
pays.
Enfin, il nous faut. en nombre

toujours croissant, des pliotes, des
radiotélégraphistes-mitrailleurs et
des observateurs.

Ce sont eux qui composeront les
équipeges aériens de demain. C'est
pourquoi je m'adresse ce soir d'une
façon toute partiguliére aux jeunes

Canadiens francais qui ont bon pied
et bon oeil, qui possèdent du coura-
ge à en revendre et chez qui vibre
un sens profond du patriotisme et

J'invite cette élite à
faire partie du Corps d'aviation
royal canadien. Dans nos rangs, la

fine fleur de la race trouvera des
coeurs sincères, des camarades

Lun ehef canadien français. Dès que | industrie et peur Aticindre :a sour-

nous compterons un nombre sulfi- ‘ce de nos matières prem:êres.

} art de pilotes, de radiotelégraphis-

! tes-mitrailleurs, d'observateurs.

roùs consutuerons

Je ne doute
gue française.
une teliv escadril'e.

tinuera les tzaditions de vaillance.
de force héroïque et de fiené na-

tionale qui caractérisent votre race.

Aux termes d'une entente signée

À cette fin, un certain nombre de
diplômés canadiens doivent être

constitués en 25 escadrilles de tous
genres‘ escadrilles de coopération,
de combat, de bombardement et de
défense côtière. Ces 25 unités se-
rant distinctes, 1! va sans dire, des

trois escadrilles canadiennes, entiè-
rement équipées, administrées et
payées par le Canada et qui furent
envoyées outre-mer au début des

hostilités.
A l'heure actuelle, 13 de ces esca-

drilles sont formées et en opération,
don: 11 sont commandées par des
officiers canadiens, et tout prochai-
nement les 25 escadrilles auront

aussi leur commandant canadien.

BELLE MISSION

nistère de l’Air, je me suis rendu

bilité qui- m'incombait, mais

En acceptant la direction du mi-

F

mécanic.ens et d'auxillaires de ‘an- |

|
pas que cette unité fasse la gloire! nisire du Canada

de "nos ales” et quelle nous revien- ; monté à bord d’un avion avant son

ne couronnée de lauriers. ans le: voyage ailer-rètour en

ciel agité de la vieille Europe, l'es- | per lu voie des airs.
cadrilie canadienne frangaise coa-
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pleinement compte de la responsa- |purement pratique |
J'ai, mais il est d'autres raisons, dun.

Les envoiees transatiantigues se-

de ronl chose courante comme ole lf

sont des. El voyager en avon
tient dbeautoup mcins de :aven:ure
qu autrefol: Airs, le prenuer mi-

n'était =Jamais

Angleterre

C’est donc dire que l'aviation
ouvre un champ d'activite presque
limite a nos jeunes gens. Ceux qui
suivent actuellement "In cours d'ins-,
truction en vertu du Plan dentral-,
nement aerien se préparent une,
carrière enviable =fs apprennent|
des métiers qui seront essentiels et /
même indispensables à l'organisa-|
tion de notre vie économique ;

La jeunesse ferait donc bien de!
sunger à cette métamurphose qui
s'accomplira dans notre façon de
vivre. Et nous, qui avons la res-!
ponsabilité de gouverner. donc de|

prévoir, avons le devoir d'indiquer
aux jeunes les voies qui s'ouvriront
à eux. Fn raison de sa situation;
géographique. la province de Qué-|

bec est certainement appelée À jouer

un rôle primordial dans l'organisa-;

tion Ces transports aériens. À l'heu-:
re actuelle. elle sert déjà de termi-!
nus pour Îles envolées transatianti- |
ques.

FACTEUR IMPORTANT
Je viens de toucher à l'aspect!

de l'aviation. |

{me ils brillent déjà dans

Ise a herité de ces ancêtres, l'occa- |

fous avons GQec:de da. ai-cde

sde C8 Qu avail ele dabu:d prévu.
en vertu Qu proie: w'entra..ment

confierai*.

Pl.sieu:s Canadiens francais

elas ut ded Qans ia Royal Air Force serien. N©.- ‘U: Aineen: pis
avant a guerre, et ls !I:ren: plu- d'ampleur en DOBsLruisaiu pr. +
tar: hænneur à leurs compa:rioilés qu'auan deoo.s ef daepniugie
en x CUIT.purtar: en veritable que NCU: s'uvon: fait tique

heros daus les combats aénens Cer- |
tains dentre eux ont même donné
leur “1e avec courage: tels Paul La-

riche.ière. mort au-dessus de ne mondidle Nous N'en sons ce-
Manche. Henri Auger. tombé en de- | pendant qua l'entr'acte. Nous neu
fendant la Grèce et Jean-Bruno Le-' devons de ne rien ignorer des dat-
cavaier. tue en Egypte. : gers AUXQUe.s NOL- sommes Exposé

Je pourrais ajouter à cette liste y] ne faut pas que le pouvoir de
d'autres intrépides aviateurs cana- NOUa gou\erner pusse AUX mains des

diens français, dont quelques-uns nazis La ‘vraie -ocieté"  - lle

sont ici présents, si je ne craignais que nous l'en:endons -- aurait Alor-
de blesser leur modestie. Que l'on. cessé d'exister Le Nazisme avi
considère l'aviation comme une ;} asservit, il spolie !
science. comme un art ou comme Ce dont nous remercion. Los
un sport, fe su:s convaincu que les: ennemis ces: de nous avoir fourni
Canadiens français disposent des l'occasion d'être vraiment Cana-
qualités requises pour y brillr COM-. djens, de retrouver en nos coeurs

NOMbré teg nobles :entiments qui portent
de domaines où lon requiert de\gux plus grands sacrifices. C'est
l'adresse, de l'application et de l'es- ainsi que. peu à peu. Libres et glo-

prit de corps. rieux. nous parviendrons en depit

Pour mettre en valeur ces qualités de nos meurtrusures. à la victoir”
naturelles que la jeunesse québécoi- decisive et à une paix juste et dura-

ble.

I est difficile de se faire uneceeeLee ; La pluie abat
le Dominion gest assignée. L'éta- les incendies

blissement de centaines d'écoles, la

construction d'aérodromes, d'édift-
ces et de hangars, lu fabrication de
l'équipement et du matériel neces-

Le Cunada jour un sole de pa-
Mier vdait dans we grand drame qu

se déroule prés-ntement Sur la æê-

 

sion est toute trouvee dans les ca-

dres du Plan d'entrainement aérien
du Commonwealth.

l'aviation canadien- , ;
que l'an confiait Ja mission de per- facteur de première

aussi compris quel honneur m'était ordre plus élevé. qui devraient nous’
conféré. Car, en somme, c'es: à MOI inciter à faire de notre aviation un

importence.

saires. la préparation des instruc-
teurs et le recrutement des etfec:ifr
tout cela a été le résulta: d'un tra-

Vous n'Ignorez pas que, durant la

dernière guerre, les Canadiens,
grâce à leur sang-froid et à leur
passion pour les combats en plein
ciel, se sont taillés une enviable ré-
putation.
Nos jeunes gens d'aujourd'hui ne

sont pas moins intrépides que leurs
prédécesseurs de 1818. De plus, ils
ont un penchant instinctif pour les

choses de j'avietion. Pour eux — et
ils ont tout à fait raison — l'avion
constitue le mode de transport idéal.
Au reste. y a-t-il rien de plus hu-
main que ce désir de s'élever du sol.
de planer au-dessus des sommets?
La jeunesse aime se griser de vitesse

et d'altitude.
Gar/er au Canada son enviable

renommée d'être un pays pionnier
dans lJ’aviation ne tient pas seule-
ment d'un sentiment de fierté, mais

aussi des nécessité de l'avenir. Déjà,
entre les deux, guerres, nos routes

du ciel reliaient nos grandes villes
aux centres industriels les plus re-
culés. Sur les lacs perdu dans le

posaient régulièrement,
des vivres, des vêtements, de l'ou-
tillage Aux prospecteurs et aux
trappeurs. A la suite de la guerre 
pétuer la glorieuse renommee du tant du point de vue militaire que
Canada dans le domaine de l'alr.iqu point de vue patriotique.

de brousailles
Enfin. res hommes de Bourget. d-

vail ardu et admirablement syn-
shronisé. ‘ y Limoges, de Hammond. de St-Pa--

; IM nous faut une aviation furte Le développement de ce projet d'Alfred deCarisbad‘puae: Hi e . - ii > . ‘ a Ï >,
pour détruire la machine de guerré s'est poursuivi selon un rythme Navan, de Ramsavviie de Piper-

 
Nord-Ouest, des hydravions se dé-'

apportant

accéléré, et l'immense miachine est
maintenant en plein fonctionne-
ment, puisquavan! trois semaines
les dernières écoles seront ouvertes.

nazie. Il nous faut une aviation

forte pour protéger notre première

iigne de défense, en Angleterre, ou
les femmes, les vieillards et les en-
fants ont été tués ou blessés par MERITE ET COMPETENCE
milliers. Il nous faut une aviation Permettez-moi d'ouvrir ici une
forte pour empêcher qu'une cala-' parenthése pour dissiper à jamais.
mité semblable ne s'abatte un jour, — je veux le croire, — l'idée que

sur nos propres foyers. Il nous faut l'on a fait en certains milleux sur
une aviation forte pour hâter la la façon dont les brevets d'officiers
délivrance du peuple français. qui | sont décernés dans l'aviation royale
gémit actuellement sous la persé- canadienne. Les galons d'officiers
cution de la Gestapo. Enfin. 1l'<e gagnent à l'écale où les équipa-
nous faut une aviation tellement ges aériens sont formés. Le mérite
puissante, que les démagogues for-|et la compétence seuls entrent en

cenés de l'avenir — s'il s’en présen-jligne de compte. Le favoritisme,
te de nouveaux - - n'osent pas répé- ' politique ou personnei. l'amitié, tout
ter la folie des Hitler et d”s Musso- ‘cela est mis de côté. Du jour où 1!
lini. ! commence ses études. l'aviateur est!
Ce besoin d'un armement aérien placé en observation. On lui fait

invincible, le Canada l'a compris subir de multiples examens. A me-
dès le début des hostilités, Dès sure qu’il avance, le futur pilote,
1939, c'est par milliers que nos jeu-|le futur radiotélégraphiste-mitrail-

nes gens demandérent de s'enrôler|leur ou le futur observateur taille
dans l'aviation, cette arme redou- [lui-même j'umiforme qu'il portera à
table qui, on le sentait déjà joue-| la conclusion du cours. A chaque
rait un rôle décisif sur tous les promotion, un tiers de classe — ceux
théâtres si! mobiles de cette guerre. qui ont le mieux réussi à l'examen  

ville, —- en un mot de toute ia re-
gion située à l'est d'Ottawa -- ont,
aujourd'hui un moment de verita-‘
dle répit. La pluie d'hier soir par
son abondance. a fait pius en quei-
ques heures. pour éteindre les nom-
breux feux de broussaliles de la re-
gion, que tout ce qu'y pouvaient des
hommes munis des seules armes ru-
dimentaires qu'ils avaient & leur
disposition.
Ls nombreux cultlvateurs dont

les habitations et les batiments ont
été menacés pendant plusieurs
jours. voient enfin leurs prières
exaucées. e! Lis en remercient ia
Providence.

La zomme des dégâts ca‘isés par .
le feu se chifire à des centaines de,
milliers de dollars. C'est l'évaiua-
tion la plus précise que nous puis-
sions donner pour le moment. en
attendant que les autorités, :Ous
l'espérons fassent un relevé com-,
piet.

>

Du comptant pour votre au-

tomobile usagée. si vous utili-

Mais c'était une arme qui exigeait
de nos nouveaux aviateurs de guer-

— sont promus au grade d'officier, | 82 les ‘“Annorces Classées”
les autres reçoivent les galons ce, du “Droit” Appelez 3-4061. Ma| 1

 Ce pilote sud-africain à descendu deux avions allemands en une

demi-minute, au-dessus de la Manche. FI prit vingt minutes à accomplir

 

cet exploit. Actueilement, il a quatre avions a son credit. plus un

cinquième incertain.
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Fartana  Farent de Triégo, fpoux Ho FR ete HOT re

de feu Zo Mars, te Therese à
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le Monro Puæças  Chenna° priétés, d'articles. etc. tout
i me1I! cela s'opère facilement au
[Ph aie scans dAévjann, Moyen d'une annonce classée
Wf Chace  Kiexina. dans le “Droit”.

 

 
 

 

 

 

La guerre rend plus urgents les besoins
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ES conditions de guerre aggravent plutôt que diminuent
les demandes à la Caisse de Bienfaisance. La guerre ne
fait pas voir les aveugles, ne fait pas marcher les infirmes,

ne fait pas travailler ceux qui sont incapables de ce faire. La
guerre ne guérit pas les malades et ne donne pas des demeures aux
sans foyers. Elle ajoute la surveillance aux familles des soldats,
l'administration de leurs revenus et occasionne d'autres aides à la
demande du Bureau d’Allocation s des Dépendants. (Ces respon-
sabilités reposaient sur le Fonds Patriotique Canadien, durant la
dernière guerre.)

Ces oeuvres pour les familles. l’Institut National Canadien pour
les aveugles (succursale d’Ottawa), le Service pour les Familles ca-
tholiques, la Société de Bienfaisance d'Ottawa pour les Juifs,
l'Ottawa Welfare Bureau. l’Union Mission. aident familles et in-
dividus dans les problèmes relatifs &à la maladie, aux dettes, à la
désertion, au chômage, aux défauts physiques et mentaux, au
manque de foyers. Votre contribution à la Caisse de Bienfaisance
rend cela possible.

Faites les chèques payables à la

CAISSE DE BIENFAISANCE D'OTTAWA
Quartiers généraux de la campagne: Hôtel Lord Elgin — Téléphone 2-4859
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A Chronique du CINEMA et de la RADIO POURRAIT 
 

ÊTRE PLUS BEAU
si vous choisissiez votre

  CBO | CKCO
 Sur l'écran Ce soir CKCH | CKAC
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. 1 . 1941
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MERCREDI LE ter OCT. 154 en Nouvelles. Chausonnettes Me Merry lalanders, Nouvelles.

Le

seee nou publionsnous savon de beauté avec soin; 8 is er ° ‘ai dit € CBC News & Farm Market Dinner music. tes transmis par les postes. Gil arrbAU RIDEAU 6h recu. Rhythm and Romance. Moi jai dit ca. Summare rtrrie fo oo

eb BW ....... Radio-journal Où alions-nous ce soir. Sommaire ) Chant. l'heure mentionnée ouqu'un renseigne,
“LA BRIGADE SAUVAUE 6n 6 ....... Variétés. LesO0uteles 49 eper BBC News Direc‘. sweet Musa | mens seit inexact lo Droit” n'en peut

Ganre - Drame. Auteur - Sce-; ' 8 00 On with the dame. Chansonnettes. Salon Music. Amos'p Andy. | ; Deux des meilleures huiles de

nario de Lichtig et A. Lipp Rea: | ? à 15 Un homme et son péché. Choeur Imperial. LL War T ae Farsts, by EUVRE DE
lisateur - Marcel L'Heroler. Inter-! a 20 . Musique de danse. Nazaire et Chemists in War Time . UNE O D beauté dans la nature entrent
prêtes Carmiatd vera Rore- | ! n 48 ...... | Intermede. Le Don Juan 4 is Recital Series. À chouir. , CLAUDE CHAMPAGNEne, rence rly, Prince Trou- chanson. ] ° ° °betakoy, Roger Duchesne, Lisette | 8 à 0 .......| Ovila Légaré ot ses Houte. Ceux qu'on aime. The Sophistiente Organ. | Le programme du Concert Cham- | dans la fabrication du PalmoliveLanvin, Philippe Richard et Jean; , n à Patesical pêtre que dirigera M. J.-J. Gagnier.
anand. Origine - Francais: Fro- 8n 2%... !! Concent : La courses su trésos. Concert Orchestra. Publie opinion. Du. aux sadios de Radio:Cana- Clest pour cela que louction - anco - London - Füm.| 8 n 48 Lg feeseees ‘da, Montréal, le mercredi, ler, mousse de Palmolive estDistribution - Compagnie France- 9 b 00 ....... Cameos in Swing. Grand Central Station. Big Town eTtet. lacrobre, à 8 h. 30 du soir, porte les ree Cort avec un; 6 n 15 A chosir çFilm. Durée - 1 h. 25. | 9h 30 ....... Ici l'on chante. Jean Narrache. Family Man. CKCO Instrumental noms de Honegger. de Massenet, effet caressant qu elle
colonel Kane Hood, ne 3 10 a > er Relais de Vancouver. Une présentation “World” Frem Vancouver. Orchestre. deCHE PEEE | alateos

femme Maria à été trouvée assassi- na » resi | Jean-Baptiste s'en ve-:-en Causerie politique They Fiy for Freedon.. Nouvelles ‘quatre so.istes comme on le consta- vote peau douce etnée chez le comte Borls Mirsky. Les guerre. tera dans le programme qui suit, rafraichie.
raisons de ce drame demeurent ? ‘programme fait d'oeuvres variées: Vousaimerez la maniereobscures. Est-ce un crume de lA |}; n 00 …..... Radio-journai. Allo. Allo. ies ports! CBC National News. Berceuse C1, Champagne naturelle dont le
Jalousie ? Le c lone] ne peut douter , ; Britain Speaks Sous ley Tilleuls ...... Massenet Poimolive nettoie et A
de la fidélité Ge sa femme mais ia 4 8 » Lee Nouvelles en anglais adeEurens. BBC NewsReel Direct. Soliste: Armand Gagnier, adoucit. ll ne contientconduite du lieutenant appelle un ’ Te : clarinettiste pas de graisses ani- 

 

Roland Ieduc, males, ni de couleur 

châtiment; il le provoque en duel. |

|

 

   

 

 

  

  

 

   

 

 

 

CENTRE—"Unfinished Business’: 1° h.
4, 8 h, 5 bh 10, Th 20.9 h2, Der
nière repr‘sentation à 8 h. 25

CARTIER-~""Adventure in Washington”:
Th 13 Bh 17,8 h. 21. “Model Wife":
12 h 40. 8 i: 44, 6 h. 48, 9 h, 62.

ELGIN—"Cheers for Miss Bishop‘: 1 h..
T° 10.8 k. 85, 7 h. 89,9 h BO.

FRANCAIS—Kit Carson”, “She couldnt
say ne”.

; important qu'auparavant et fait : :IMPERIAL—"The Relu. tant Dragon”: Williams explique à Henry qu'il n'v llam Gargan, Edmund Gwenn, Sid-HSE AOCTR10h 05 Nine à jamais rien eu entre Juan et lui. moins appelauxdanseuses msDE ney Blackmer, Mary Anderson, “Vous voulez peut-être que je vous dise ce qui a pu faire ainsi
Kho. 8h. 55.Dernière représentation ADSOIUMENt pas pour enfants: à rent présentement du vandeuiis Dorothy Peterson, Donald Douglas, rire et pleurer un vieux dur à cuire de moine? Eh bien, je neà 8h. BO. peine convenable pour jeunes fem- se comparent rage, a Marsha Hunt, Ralph Bowman, . re n'ar . aye
LAURIER—"Union Pacifie’: + nu 28 MES metlleurs spectacles du Broauway || ©uis Ranson, Rosemary DeCamp, vous le dirai pas! Achetez CATHOLIQUES D'AUJOURD'HUI...

4H 48,8 h 14 “TosMany Blonde”: M. d.R. de New-York Knox Manning, John Kriedge, Wii- Instailez-vous, un dimanche après-midi dans un lieu tran-3 h 24, € h. 49, 10 N.

MAYFAIR—-"Affectionstely Yeurs'”: 8

té.

aneMeet A L'AVALON EardyVallée. Ann Miller et},  oussels de ia série “Our Gang” Dom Léonce Grenier, O.S.B.. prieur du Monastere de Saint-
NOLA—"D . and Mise Jones” € “TIME OUT FOR RHYTHM" dans le rôle du jardinier suédois et Benoît du Lac.“Horror Island”. ’ Laplupartesstudios cinémas ; —e- pepedtSes flima

; ne fraphiques d'Hollyw uisen , i , Wi e
NEPind Proatwaying" «tide ce temps-ci des comédies must- AU ELGIN Mulhail.

. “Cheers for Miss Bishop” sem- L'histoire d’Eila Bishop est un
REXY—"Flame of New Orleans” e ble la contre-partie américaine |3YMbOI® de  48-cuement. voire“Wild Man Fram Bernese”.

RIDEBAL—"La Brigade Sauvage”: 1 b.,
6h 02 Th 06 10 h. 05. “Boulet Avia-
te 1°: 2 N95, 5 h 40. À h, 46.
représentation à 8 h. 29.

Dernière

; ; A . Bishop” seront tournés jy- [au brave et sympathique épicier D'avance, 75¢ porte, $1.00p REGENT (POINTE-GATINEALThe roy Vallis dame woodon ma pourra trop ea Yo

|

(William Gargan> afin de se livrer: Au 31 . .s , /ride lood H 00 MANY BLONDES cinéme américain de moeurs déca. |‘OUte entière À l'oeuvre de son petit ada te au siècle resent!RIALTO—“Abe Lincoln in lilineia": Joel McCrea dams dentes. Blen au contraire. côliège Mid- Western. qui beaucoup1 M. 16, 8 h. 25, 80 35. 9 h. 40. “Out
Vest With the Pep,era”: 2 h. 35. 5 à.
98. & h. 3 Dernière représentation à
£ h. 38

SOMERSET—"You Can't Take It With
You’: 2 h. 05. & h. 45. 9 h. 2A "Of Human
Bondage”: à bh 15, & k. Dernière repré
sentation à 8 h.

VICTURIA—"The Nocret Seven”: 2 à »vee Roger Pryor perpétue par l’affection de l'insti-16 8 N 30. “Adam Frd Four Sons”: à * i dd tutrice pour l'enfant et is petite. . ETT poiIv. $7 00 (F $1 15)hI Th. 8 Ae = [(XfEB fille de son fiancé: ‘e secord, avec! PEdESE ranco °WESTHUKU---"Piimrose Path": 2 h 35 ] RANCA| S | a i un lnteliectue! de Columbia qu) neTh 18. 8 h 26. Dernière représentation , 4 “I'n thedire Eamonn Players” | peut I'épouser. la coiiégienne “des | SUR LE MARCHE BY JEEE .R oh An
bons vieux temps” est devenue

— arr

 
 
   

    

  

   
 

la ville pour les bois. Funca part
pour la ville à la recherche d'un
médecin pour sa femme; i] y est

blessé grièvement. Williams qui
n'est pas ioin tue le bandit et aide
d'une de ses amies camene Fonda a
son chalet dans ‘es bois L'amie

agira comme sage-femme. ‘In gros
garçon nait à lJ'heureux iménage

——
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sRURIER
Aujeurd'hui et Jeudi

“UNION PACIFIC”

 

 

demande des cinéphiles.

Les nouvelles productions ressem-
blent cependant très peu à "Broud-
way Melodies* ou à “42rd Street”,
qu: ne comprenaient que des chan-
sons populaires. Le nouveau genre
de comédie musica'e portée à l'ecran groupe maintenant une distribution
de choix. utilise un scénario plus

‘Time Out For Rhythm”. que le cinéma Avalon met à l'affiche

du délicieux film anglais
“Goodbye, Mr. Chips.”

Tant que des films de ia facture
et du bon goût de "Cheers For Miss

Adap-
 

 
 

 

Len-Mar-Mer 29-30 sept, | ect.

KIT CARBUN
sree Jon Nall

SHE COULDN'T RAY NO  

 

  

 

Aujeard'hai et jeudi

ear. Blondell. Dick Powai!
“MODEL WIFE"

Herbert Marshall, Virginia BD
"ADVENTURE IN WABBINGTON"

“Un théatre Famous Players”

  
 

Mr. Chips” — ou est-ce une simple
( coïncidence d'inspiration — "Cheers
For Miss Bishop” est un admirable

hommage aux femmes d'élite qui
tlennent haut ie flambeau de J'en-
seignement supérieur.

Les rôles sont tous exécutés à

souhait par une distribution d'ar-

tistes teis que Martha Scott, Wil-

liam Blakewell, Howard Hickman
Hejen McKellar, oublfer

Sterling Holloway,
et sans

un ancien gos-

tion dans le Mid-West des Etats-
Unis. Cette jeune fille remettra.

hélas pour toujours, son mariage

pius tard dans le film deviendra
une de ces grandes universités mo-
dernes qui font la zioire de 1a Ré-
publique voisine. Elle aura toute-
fois connu deux grands amours: le
premier, avec un jeune avocat. est
tragiquement interrompu mais 11 ve 

 
}
f

d'apostolat à ia cause de l’éduca-

 

 

 

SWING AU CANADA |,

 

REPUTE ORCHESTRE
Billet en vente ches Lindsay. 

 

 

 

 

EPARGNEL chez SIOVER
Seulement quelques pes de lo

régron des lovers élevés

g"a

 

   

 

       
 

 
  

   

 
Orme, Goldstein of A I'Awditogum.

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 
  

Un livre moderne vivant

D'AUJOUE

 

quille avec ce bouquin, et vous m'en direz des nouvelles.”—

D'HUi

.
, ce t loutes .La guerre ze déclareet spare les violoncellisie | artificielle ou de décolorant. i nivitera pas ratraichitettonifle la pecv RNeux adversaires. c'est l'exil. : Concerto Fugué (Fuga! Concerto) mème la peau la plus tendre et la plus sensible. N Ppi Kalatjeff vit dans la pa'iviete a |, JEUDI | cee Hoist . . moindre ntration A

secrétaire dans un aberetEllefait Sollstes: Vous savez tout au sujet du Palmolive© dans un cabaret, Elle la | jen Gagnier, fiâuiste i ms. rai Matin | Lucien Gagnler, Vous saver que sc couleur EE )
ahanteden AUALI , Roland Luckett, | est naturelle Qu'il est fait A.roîf qui € «ns u AC "4 7 1, 00 2... vevsrssco0seuencoccocou. NOuVElles st réveil. hautboiste ! avec deux des meilleurs a

trcraose 7 0 3 eri eines vsssoc0.... LO quart dbeure de Nouvelles et Intermede. Evereauy Time. Pastorale d'été .. .. Honegger | facteurs naturels d'embel-ane mn 76 48... 2" [Prière du matin. t'Oratoire. Morning Melodies. Pour I'écoute, le poste CKCH. | lissement de la peau, qu'ilcomte. Et au chevet du malade la Pot-pourri matinal ! est aussi pur qu'un savon
vérité es fera jour... Maria a été ; #8 pn Radio-Journal Voisinons. CBC News. a Strike up the Band. CEUX QU'ON AIME puisse l'être. Donner des
tuée par une ancienne amie de 8h ovatime : eeAre Morning melodies “ maintenant à votre peauMirsky. par jalousie. Elle venait :h voue *D angisl. Evénementssportifs LS Musical March Past. Nouvelles | Nous apprenons des fabricants les avantages supérieursrencontrer le Prince Impérial et! 9 n Madame eal servie. Nouvelles. A choisir _ JrEan Serenade. des produits Pond'a que le fameuxji M. Jean-Charles BONENFANT. dy Palmolive — il ne vous . Àreprendre des lettres échangées 9 h. Un quart d'heure avec M.odies à loue The Ross Sisters. kaday. (programme radiophonique “Ceux avocat, attaché à la bibliothèque de coûte pas plus cher. Achetez-en trois morceaux 4 ajadis entre eux. Kalatjeff, acquit- 9 h wr we mi wie = — Tunes from the tropics. “hanticleers qu'on aime” qui obtient un sf grand |la législature, chargé de courssur aujourd'hui. .
té, pardonnera et Lisa s'unira au o , Uhansonnettes. Chansonnettes Hit Song for to Day. succès à la Radio québécoise de-|la littérature dramatique à o- A .comte Marsky. 10 b. Yours Truly. Variétés métropolitaines CBC News. Morning Music Salon. puls trois ans, reviendra à l'air, College et M. Luc LACOURSIERE. ce din Ad Écolière
Morale — Ensemble satisiaisant 40 n Vos demandes 102 4. Breakfast Club. mercredi le ler octobre, à 8 heures|Hcencié  es-lettres. professeur a ‘Visible sans inconvénient, r pu- casses sanPS L'heure récréatire. À choisir. Nouvelles. — Intermé’e. [du soir, aux postes CKAC, Mont- l'Université Laval. chargé de coursns pour p 10 h

—. Capsul élodiques. Let there be light. ~ b littéraires à Radio-Canada, donne-blie habituée au cinéma. 1 h Tangos et Rhumbas. - Grandesoeur Recorded Programme Morning Concert. réal et CHRC, Québec. ront tous les deux demain soir àangos ot ; ; ie Ce programme qui a débuté par S T« “ ttes courrier du coeur Front Line Familt. , -i .BOULOT AVIATEUR " n programe musical. Bie Sister, Women In White. Rythme Romance. la traduction et l'adaptatlon de la Radio Canadade4 na 3hen Hous deux acteurs de grande va'eur, pu marier Carson. Cagney reussitGenre - Comédie. Auteur - G. de 11 h Le moulin de la chanson. Radio-Cinéma-Revue. A chotisir. version américaine de “Those we travail qu'ils "comptent faire au mériteraient de rendre de meilleurs l'enievement promis po nez du. .
nt . i- ’ st . s e teraici-

1a Fourchardiere. Realisateur - love”, en 1938, est maintenant ré cours de l'année dans le domaine de | drames que celui ci. Ceite histoire fiancé ebaht. mais Be eoalcl
Maurice de Canonge. Interprctes - digé en colaboration par MM. Paul la littérature. Comme on le sait  ©SL trop artificielle pour étre crova- trante provoque une panne en plein
Michel Simon Abel Jacquin Mar- 113 n w Interméde musical L'heure ensoleillée. BBC News Nouvelles. et Gabriel l.anglais et Madame Radio-Collége commencera lundi | L'€: cependant, le fim est amusant désert Tou: Je pays plane y’ treater . ‘ - Qi + / à - : £ 3 1 e r Pe
guerite Moreno, Jean Tissier, Ro- {12 b 13 .......| Version francaise BRC Coffret musical. War Commenter. wast fae? ee EeFaron prochain, le 6 octobre, ses premières habe ft et mornement Hoe: reve Apres une seriebert Arnoux, J. Daix, Jeanne Fu- 12 nh 30 .... Chansonnettes Pour vous, mesdames. Sweet Hour of Prayer. Luncheon music progré , Wal émissions. d'aventures Invraisemblables, Cag-

ia verses par l'agence publicitaire J. alter . .sier-Gir. Origine - Française. Pro- 12 h 4 Nouvelles La parade du midi. CBC News. James Cagney entend une con Au à :B Davisduction: Trianon-Film, 1937. Dis- ce Nouvelles Thompson Company Limited et as ainsi ce ne serait plus Lionel | versation téléphonique entre Bette N°Y epouse Bette Davistribution - Compagnie France- ! h 00 ....... Intermède musical. Nouvelles. SloryofDr Susan. oO : réalisé de Montréal, par Radio Barrymore et son peére; Belte veut épouser le, Convenable pour tous -M. dr RFilm. Durée - 1 h. 23. 1h 302000 leaverural TOUT 7 Entre vous wtmol. | Oarte Farm Broadeast Rythm Parade. Programme Producers. “Ceux qu'on Mais Arnold est pére Il a un fils |©hef d'orchestre Jack Carson pen-Scénario — Le faux Yaron Bobe- 1 n 48 o.oo failsLearn na Cnansonnettes ‘ a aime” qui a remporté plusieurs ui ne connaît guère les questions! d8Nt que son pere essaie de l'en — eeche, sous le nom de Maillet, dirige

|

2 h 00 .......

|

Les disques Victor. Intermède classique. The Happy Gang. Memories in music 88d fois 1a palme, à titre d'émission BeHcaires et qui sentend mieux |dissuader. Cagney promet au père Les annonces vous disent oùà Paris un cabinet d'assurances. Xl 2h | Revue des modes |.LL March Time. radiophonique la plus populaire du dans le domaine de l'amour. Et on d'enlever la jeune file et de In lui | ‘ s bete
tire le plus clair de ses revenus 2 np Intermede, Bourse. Pops Concert Stars of the week. Canada français, débutera mercredi comprend qu'il ne peut aimer que |*Meñer par avion avant qu elle ait et comment acheter.en faisant assurer, pour une valeur

|

2 h Chansonnettes. Sérénade tzigane- Musical Programme. le ler octabre, À son 128ème épleo- la petite-fille du vieux Barrvmorei i ie a . x . In x cisupérieure, de ‘vieilles voitures hors 3 n Vincent Lopez. yt me etm ; Pevser Si de. Saut l'an dernier, les émissions James Stewart est parfait dans sond'usage, que l’on démolit par sui-

|

3 Bb Choeur Impérial, Musical Programme. Novelts music. de ‘Ceux qu'on aime”, ont été sus-

|

Léle. Il craint son père et sa mere.te.. d'accidents. Mais la police 3 n Choeur Impérial. Civilians War. Variétés. pendues pendant les mois d'été. tantôt l'un, tantôt l'autre. Ceci ne; ; > ’va blentôt mettre le nez dans ses à Melody Matinee. dEine “Storm. Orgue. l'empêche pas cependant d'être lui-affaires, aussi le baron Bobeche, grande tante septuagénaire quand |même, de refuser ie poste de prési-sidé de Squale veut-il mettie fin à 4 n. 30 ...... Radio-Collège. Les événements <ociaux |Guiding Light. Salon Orch elle constate que tous les anciens|dent d'une nouvelle compagnie que
leur entreprise. Mais voila qu'ils se Mouvelles, | élèves eu les “modernes” l'admi-|soN pére vient d'acquérir par un‘ ; 4 h. 45 ..... cee oo wee oo eeu Burl Ives, Road of Life. lèves e >trouvent en présence d'un vieil

|

§ B08 eee lpill al thé. Down by the Docks. Our Knitting Circle. Tea Dance. rent et l'aiment. Mlle Scott et M. coup d'état à la bourse.avion. Vite, on la repeint. Il faut 5 n 15 :!!.!! [Avis de décès. Plerre et Pierrette. Club Matinee. Lew White and Trio. Gargan ont su vieillir d'une façon| Ce film s'il était à Ja portée demaintenant trouver un nigaud qui 5 b 30 ....... Le crépuscule. La rue Principale. Little Orphan Anne. Calme merveilleuse, évoiuant tOus serait sûrement à recommander
voudra. dessus prétexte dun rid. sn oe... lo Madeleine et Pierre Club Matinee. d’une génération à l'autre à la pour bous eoscrovonsdue. n espery la oi s{ Seules a -destruction de l'avion, afin de tou-| sn œ ...….. … . __ Chansonuettes The Western Five, Nouvelles grande joie des speowateurs. SL ont en comprendre toute la portée.cher la prime. En la ersonne d 6h 185 ..... Rhythm and Romance. Les beute-en-train. Prog. agriccie Dinner music. vous avez été remués pur Mr. Cette remarque faite. disons qu'il

pr ’ 3 personne de 6 h 30 ....... Nouvelles, Où allons-nous ce soir? Sommaire. Chips, vous serez ravis par Miss} ”* q :Boulot. 11 a trouvé son affaire. 6 b 45 !!!°."! Variétés. Les nnuveles de cher BBC News. Restyled Rythme. Bishop n'y a absolument rien qui pêche con-
Eeureusement ur Boulot, nous. , ’ tre la morale.fille Fifine aidésd'unjeune Fort Th 00 A Programme musical Chansonnettes. Salon Musie. Amos'n Andy. Convenable pour tous, adultes o Le second film & l'affiche “Of

; 18. surtout pour tous ceux qu " 7 §complaisant qui ne tardera pas à . . Nouveautés instrumentaies. .... ....... .......... Salon Music. enfan ! : Human Bondage” est celui qui adevenir son fiancé, velile sur ju | | © > Tommy Duchesne ’ : } sont allés à l'école, au couvent ®t) fait Bette Davis la grande vedette
Celui-ci ne partira pas grace aux 7 h. 30 ..... Orch. Richard Hei t. Nazaire et Barnabé ln The News. Piano. RTAaie oudront que nous connaissons si bien et que

Maisun ‘baronnequi ç eBha TB 4 .......| Concours de devises. Les mémoires du Dr Lam- Recital Series. Mama Bloom's Brood. une Miss Bishop. Ie théâtre Elgin l'affiche.mêmesi oraclePres
5 une baronne qui aime Bobe- rt. 3 ’ . -che s'envolera on mesais trop com- 8 a. +... Le Curé du village, Trio de concert. Halifax Cnocert Series. Fhe green Mornet présente aussi des images animées Jije, même si son regard est désa-

t Un film patriotique sur notre e nerveuse.ment sur le fameux avion. qui ne sn _ ; — — |A choisir. RS ott de p . gréable et sa démarche vi © Ise.
tardera pas à piquer du nez. près

|

8n Sevillana. La mine d'or. Sevilliane. Diary of Sweet Sixteen. effort de guerre. co Nous aimons he 2 ta parced'une rivière. sans trop de domma- 8 n RE vine FeiCiena "SW. (qu’elle est elle-m . OI $
, 9n Les Variétes Lé 1941 Jean Narrache. Musical Beauty Box. The Town Crier. ue cette 1licule est un filmRepoura baronneA et stars $n sc. oeoon . Revue militaire de CKAC Chee a Sandy Hil] Boys. —— dureer re pour les adultes.

encadré de Ceux gendarmes va > n. core Musique dedame. |The Aldrich Family, AU SOMERSET Leslie Howard tient le principai rôle
comprend que le temps de rouler !C b. Pour la caisse de bienfai-| — —— —.. —— …— — Kraft Music Hall. Orchestre. masculin—Y.B.
ses semblables est fini pour lui. Fi- 10 n. 15 sance _ _ |tmages de guerre. Il arrive assez rarement qu'on ——
fine fera de jolis rêves auprès |10 n 30 . TTT Causerie politique. em Nouvelles. voit sur l'écran une bonne comédie
d'André. 10 n. 45 . —~ Le journai pariè de moeurs. Sans doute, dans cer- AU REGENT Ç

11 n 00 Allo. allo, les eporta! CBC National News. tains films, trouve-t-on des répar- :Morale — Rien de bien grave a |! B 13 we = = — |Orchestre. . rainSek.4 Ree! ties qui sont savoureuses, des peti- La Pointe-Gatineaureprendre. Individus sans serupu- TTTTtee OCT TETE tes phrases malicieuses, mais assez “THE BRIDE CAME (C.O.D.” TRAE MARK REGISTEREDles. Pour public habitué au c¢'néma. i rarement voit-on une satire des. James Cagney et Bette Davisles bons comme dans les mauvals | R.S.V.P. manieres de faire modernes C'est i _ _ _—e jours tandis que dans le film cet ce plaisir que nous avons eu hier en
AU REGENT ami, devient un personnage plus ou . . nous rendant au théâtre Somerset! - more - Amoins louche, qui met son plaisir a T h t diennes où on présentait “Yo: can't take itWILD GEESE CALLING saper le bonheur et l'union dans rancnes quoti with you”. Les vedettes ont été .un ménage; il fait des avarices gros- choisies parmi celles que nous con-, 8 n vente au roCe film est basé sur un livre très sières à l'héroïne, toute épuuse de ° . ° naissons bien. Jean Arthur, Lionelconhu et très populaire mais Vin. son meilleur ami qu'elle est. Même Barrymore, James Stewart et Ed- 98, RUE GEORGES, OTTAWAp

“trigue en a été tellement modifiée le héros se diminue dans la sym- ward Arnold. ‘
Qu'on a peine à reconnaître l’oeu- pathie du public par son manque . L'intrigue: Un multimillionnaire,vre originale. Dans le livre l'ami de confiance en son epouse. QUESTIONNAIRE propriétaire d'usines de munitions. °du héros est un compagnon loyal Henrv Fonda, bâcheron et “dra- qui ne veut que s'enrichir. Maisqui aide le héros et l'héroïne dans veur” arrive à Seattle à :a recherche 272— d'un immeuble, qui permet à des eo WM.

d'un de ses amis: Warren Williams. . erienes de Pre padivil * ’| -— En attendant ce dernier, Fonda fait uhenhohi laissa à nfants? qu’u prop
. la connaissance de Juan Bennet A—Quel fut le testament que Saouhenhohi laissa ses e s'oppose aux ambitions effrenées de !

' Horalre du qu’il épouse. Arrivant A ia demeure BN aaiscapitalisteonDeut . . ;

. de Fonda, Williams est surpris d'y B—Connaissez-vous un évêque de Québec qui avait elé aumônier de n'est nul autre qu'Edward Arnold et nous dit ce que doivent etre les2 rencontre Joan Bennet qu’ii a con- XIV? nfs Li 1B to
cinema nu autrefois. Williams tente de Louis lemême Barrymorequiprendlez

: ; a re qu esee faire l'amour à Joan qui 'e repousse. * difficultés de la vie- ; avec un souri-Un Jour que Warren est menacé Je C—Le projet de Confédération fut-il accueilli par une majorité re et un bon coeur, tout en gro-AVALON—"Time Out For Rhythm”: Se faire tuer, Joan se rend à sa de- t ‘84 n° ‘
1h 50, 4h 32, 7 h 16. 9 h. 68. “The meure pour le prévenir. Fonda l'y considérable? gnant quelque peu. S'il n'en était e
Tohod The aroR Rt: retrouve et se méprend sur les in- (Réponses voir page trois)aan. tentions de sa femme. 11 veut ia iCAPITOL—"Man Power”: 12 h. 80, 2

|

laisser mais consent a la garder . , LE ROI DU ë ; |
&- 20. 4 h. 40, 7 h. 05. 9 h. 30. Dernière avec lui quand il apprend qu'elle va ;Cêles. C'est là une formule que l'on [tant en quelque sorte le thème de 68 xreprésentation à 8 h. 50. être mère. Ils laissent tous deux [Pout attribuer à la guerre et 8 18 {ia belle histuire anglaise “Goodbye,
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attendues lundi prochain
au camp de St-Hyacinthe;

*

La seison majeure de hockey professionnelle s'ouvr

*

re le ler novembre

*

ou Forum de Montréal,

 

à ÿ em.ère page) '3 eof

Certes. 1! y a deja eu deg glimina-
toires ¢n're lass Yankees et leus
premiers vris.ns. les Géants. mais

| eiles ne produisirent jamais l'excita-
. ltion qui entcure cette série.
I- ce gue es fervents de basebul! de !a rey Keller débutera au champ gsu-

C'est |

‘plus grande ville d- la na’ion at-

quend les Ailes Rouges de Détroit visiteront le;
Canadien. — Bob Walton, Vituski,
Riopelle, Gordie Gosselin au nombre des candi- dernier homme de reuré. aujour-
dats locaux du bleu-

MONTREAL, le le. octnore -
LA ligue Nationale de hockey ou-
vrira sa saison le ler novembre,
alors que quatre des sept équipes
a circuit seront à l'oeuvre ce soir- |

Chaque club doit jouer 48 parties
en une période de quatre mois et
demi.

Tout idique que les cluds feront
leurs débuts pratiquement +u grand
complet, bien que les règlements
au sujet dea passeports pour !es cé-
libataires d'âge militaire sotent de
nature À affaiblir quelque p*u les
équipes.
Le Canadien ouvrira “a saisn au

Forum en recevant les Red Wings
de Détroit, tandis que les Rangers
de New-York en viendront aux
prises avec les Maple Leafs A To-
ronto.

L'American de New-York jourra
sa première partie le 2 nnembre
en allant rendre visite au Detroit.
Puls 11 se rendra A Chicago pour
v rencontrer les Blark Hawka le 6
novembre

Les Bruins seront les derniers
Les Bruins de Boston, détenteurs

de la Coup Etaniey, seront les der-
niers À 8e mettre À j'ouvre quand
ls joueront à Toronto. le 8 no-em-
bre.

Les ama'eurs de New-York rs
verront pas de partie de la Ligue

Nationale avant le 13 novembre,
Alors que l'American recevra le
Chicago. Les Rangers fernnt leurs

débute locaux contre le Bntton, le
15 novembre.
Les supporteurs du Boston, ver-

ront leur club pour la permiere
fois le 19 novembre contre l'Amer-
ican,

Tout comme ia saison dc;niere,
le Toronto jouera la plupart Ge ses
parties locales le samedi soir, vingt
en tout. Ses quatre autres joutes
auront lieu le jeudi soir

Le Canadien a obténu ‘ing sa-
medis additionnels pour «es par-
ties locales ce qui lui fers un total
de 18

Pas de joules du dimanche
Le Détroit ne jouera plus le ven-

dredi soir, Toutefois, le gérant Jack
Adams espere obtehir plus ‘a par-
ties du dimanche soir. Les Red
Wings en ont 13 à leur calendrier.
Quand aux autres équives elles

Joueront pratiquement les mêmes
soirs que l'hiver dernier, solt le di-
manche, le samedi, le dimanche, le
mardi et le jeudi.

A Noël, un jeudi, le Boston joue-
ra à Toronto, le Chicago fera face
aux Rangers à New-York et l'Ame-

Mean rendra visite au Détroit.
L'american et les Rangers se ren-
côñtreront la vellle du Jour de l'An.
Ie Jour de l'An au soir, le Toronto
jôuer& contre les Rangers À New-
York, l'American tra visiter le Bns-
tôn et 1e Chicago recevra le Detroit.
La première joute entre les deux

clubs canadiens, Montréal et 'To-
ronto, aura lieu le 13 novembre à
Toronto.
L'entrainement commence lundi
L'entrainement des Canadiens

commencera lundi prochain à St-
Hracinthe quand les recrues se
rapporteront à f'instructeur Dick
Irvin. Les vétérans de l'an dernier
et quelques nouvelles figures ne se
rendront au camp dentrainement
que le lundi suivant. Le géiant
d'affaires Frank Patrick et M Ir-
vin se sont abouchés aujourd'hui à

St-Hyacinthe avec le directeur
municipal Richer pour l'acc:nmoda-
tion des Habitanis. Quelques 25
amateurs de talent éliront domicile
au Grand Hôtel. Trouvera-t-on de
nouvelles sensations “omme Joe

blanc-rouge.

 

 

   
| GORDIE GOSSELIN
 

Benuil, Johnny Quilty ou Kenny
Rearcon ?
Parmi les candidats, monijon-

nons ‘Leg: Fraser. sardlen de
l'ouest qui fit fureur avec North-
Sydney, dans la Ligue du Can
Breton, et Conrad Dion, qui _arse-
rait de Cornwall à la “ferme” de
Washington, comme gardien, Con-
nie Tudin d'Overdrook, banlieue
d'Ottawa, qui devint pro sur la dé-
fense de New-H'aven; Gordon Gos-
selin d'Ottawa, étoile de défense du
collége Saint-Patrice d'Alec Con-
nell; Len Bicknell, Nelson. le jou-
eur le plus utile de la Colombie
angiaise l'iliver dernier, autre as de
défense; Emile Bouchard, qui te:-
mina la dernière saison sur la dé-
fense dcs Providence Reds, Jak
Phillips de Glace-Bay, N.-E et B:l-
ly Southwick. du Royal Junior tous
des joueurs de défense.
A l'offensive, la constellation est

non moins brillante avec Bobby

Walton d'Oliawa, héros dc la série
Sydney-Royaux, l'un des plus
grands centres du hockey amateur:
Georges Biâke, frèré de ‘Toe, qui
brilla dans la Provincialz aver Sha-
winigan, et Jack Vitucki, lrune co-
losse polonais du collège Sair!-Pa-
trice d'Ottawa, tous trois des vit-
tuoses du centre. Sur l'aile prucne
mentionnons Howard Riopelle
d'Ottawa, ancien copain de Quilty
sur la première ligne du St-Pairi-
ce;Napoléon (Bunny) Daine, jeu-
ne canadien-francais de Lachine et

ancien copain de Joe Benoit à
Traill, C. B.; Stan Rooke, un pro-
duit de Gene Chouinard A Perth
qui brille l'an dernier pour les
Oshawa Juniors; Maurice Vaillan-
court de Shawinigan, le meilleur
Jeune avant de la Provinciale 1'hi-
ver dernler pour Toledo et Ken
McNaughton, ancien junior du
Royal, un gars de la ND.G qui
brilla pour les Oshawa Generals.
Sur l'aile droite, il est question

de Floyd Curry, un jeune de Kirk-
land-Lake, qui créa une belle im-
pression l'an dernier à St-Hyacin-
the; Tommy Cooper de Mouse-Jaw,

Sask. un jeune hautement recom-
mandé; Glen Harmon, embauché
par Je Canadien pour $4,000 de
l'équipe de Winnipeg qui batt't les
Jeunes Royaux

Les Canadiens organisent plus-
leurs  parties-exhibition,  nouum-
meni! contre les Washington Ulinea
de Ching Johnson, qui s'entraine-
ront au Lac Piacide: contre les Sé-
nateurs À Ottawa et contre les Fu-
siliers 4 Québec. 
 

Autour de la

série mondiale

NEW-YORK, le ler. -— Par Bill
Boni, de la Presse Associée). -- Les
trois premiers spectateurs à se met-
tre en rang aux guichets du siade
des Yankees sont trois coilégiens de
la Californie, partisans des Dod-
gers . . . Ensuite venait Joe Bud-

witz. Un joueur de Lasebali semi-
professionnel de Meriden, Connec-
ticut, un Dodger, et ensuite un par-
tisan des Yankees. A. M. Johnson
de Puebl~ Colorado.

Les (rois Californiens. Harkey
Smith, Dick Sathrun et John Mc-

Donald, mirent 12 jours à «e rendre
à New-York. et s'installèrent les
premiers à proximité des guichets.
Les spéculateurs demandent des
prix fous pour les billets. Pour le
privilège de vous amseoir durant
deux heures sur une planche, ils de-
mandent $33. soit le loyer d’un mois
dun appartement confortable.

 

Joe Page, le patriarche canadien
du baseball, sera là. Il n'a pas man-
qué une série depuis 1892. Mais on .
ne verra pas A: Schacht. le bouffon
du sport national arméricain, qui
mañquera sa première sêrie depuis
1920. Al est quelque part entre
Hollywood et Honolulu.

Parmi les spectateurs. vi verra
le maire LaGuardia et Wendell
Wilikie. Ce dernier encouragera les
Docigers, mais le petit magistrat.
après avoir lancé la première balle.
sera probablement “neutre”. Après
tout. il juil faut songer Aux prochai-
nes elections . On verra aussi le
Bambino — Babe Ruth — qui a
joué dans dix sèries mondiales . ,
Quatre Yankees. Bill Dickey, Red
Ruffing. Lefty Gomes et Frankie
Crosett! — sont rendus à feur aixié-
me

 

+...
DERNIERE HEURE

afte

li n'y aura pas de mateh apécial,
vendredi au Beimont, entre Wer
Relio à Sam Riddie ot Whirlaway
à Warren Wright. Riédie voulait
une courte d'un mile et Quart
aves poids de 122 livres. Wright
avait accepté un mille at dormie à
126 livres pour une bourse de
328.006,

ra [i D ~

 

La boxe

   
JERSEY-CITY,, NJ. Ken Overlin.

1188, Washington, D.C, dée. Wild Bill Mc
Dowell, 158, I'aterson, N.-3,, (1N1.
WHITF PLAINS, N.-Y. Coarence

King, 1°7, Po.t-Chestrr, N.-Y.. déf. Lée Duimaine, 108 Worcester, Mass, 181.

SIN AVAIENT

| BIEN CHOISI

NEW-YORK.le ier. - (PA) —
Seulement aix chroniqueurs sportifs.
à New-York. avaient chois! Yankees
et Dodgers pour remporter le cham-

pionnat de leur ligue respective, au

début de l'année. Saluez. messieurs:
Gayle Talbot, PA: F4 Murphy.
Sun: Hv Turkin, News: Eddie
Zeliner, Mir.or. Jack Singer, Jour-
nal, et Tom Holmes, Brooklyn Eagle.
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Les arbitres de

la série mondiale
te

Chicago :P A»

, du baseba:! Kenesaw Mountain Lan-
dis à annoncé ie choix dre aroîtres

.pPour la série mondiaie
Ligue Américaine William-A.

McGowan et Wiliam-T. Greve
John-A Quinn. substitut

 

 

| Ligue Natioaie Raiph Pinelli (dans les parties d'entrainement
jet Lary Goir William S'ewart. | printanier. C'est un gailiard qui
subsite j.ance sa balle bas. qui se fie aur-

+. tout A une courbe aiguë «sharp

 

| et comment acheter.

MALADIF?
Essayez le tonique a 4 ACTIONS
=pour ssternec, foie, sang—

i Pos d'appétit > Maux Ge tAce, buieux, inñiges
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esioma.. (11 9 mule: flux biia.re. a:dé à la
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|

tendaient depuis tant d'années. (
A partir de l'instant ou la pre-

Moward i m:ére bale est lancée à 3 heures 30 |
(heure avancée de l'Est» jusqu'au

i

d'hui i! y aura une condition sem-|
blable à de l'animation en auspens | A |
dans les cinq ‘’ooroughs” ou quar- , des Yankees. Red Roife. l'expert ré- À +

tiers de la ville et. da* - une moin-'
dre mesure. dans les concessions de|
Long-Island et régions avoisinnan- |
tes. ;

Les tax:s, au lieu de patroutller |
sans cesse les rues en quête de;
clienis, s'aligneront en bordure des,
trottoirs pendant que leurs conduc-
teurs et tous les gens à une distan- |
ce d'oule suivront ies péripéties du ‘
mélodrame du Yankee Stadium.|
Beulement queique 70.000 êtres pri-
vilégiés seront pressés les uns eur
les au'res dans la vaste arêne pro-

prement dite, assistant de fall au
premier duel entre les héros rivaux
des deux rives de la East River. i

LES YANKEFS SONT
LES FAVORIS

Les Yankees, qui gagnérent è
l'épouvante la course de la Ligue

Américaine et dont les frappeurs de
circuits sont extraordinaires, efitrent
dans la mêlée comme grands favo-
ris pour capturer la première partie
de la série. Ce fait n'a pas le,
moindrement ébranlé la foi presque
sub.ime des fervents des Dodgers en

leur équipe.

Les partisans de Brooklyn, ayant
l vu leur soi-disant “Bums” se fraver
un chemin victorieux contre les.
Card.naux de St-Louis dans une
campagne de 'a Ligue Nationale qu
sema sans cesse la terreur, ne sont
pas dans un état d'esprit pour s'in-

quiéter des statistiques à cette date
avancés. Is croient avec une con-
viction qui frise l'esprit le plus bel-

liqueux que leur équipe est bien cel-
le de la “destinée’”.
Peut-être l'est-elle. Mais les faits

sont les faits et ils démontrent que

les Yankees débutent aujourd'hu:
avec leur grand vétéran droitier.

Chariey Ruffing. un des meilleurs
“money pitchers” qe le losange ait
encore vus, et avec cette brillante
constellation de cogneurs qui ont
massacré !a Ligue Américaine. La
grosse artillerie attend avec impa-
tience les lancers de Brookiyn.

COMME LOUIS CONTRE NOVA
Cette série fait complètement pen-

ser À Joe Louis et Lou Nova, Si
votre observateur avait pu être
tenté de choisir le, Dodgers pour
gagner la serie mondiale, cette ten-
tation s'en est allée presque au mo-
ment même où Louis se mit
branie pour cogner Nova 4 la ma-

choire dans la sixieme rende, Nova
crovait, lui aussi. que Madame Des-
tinée travailiait pour lui, mais ce.a
prit un gros et fort entraineur, en
chair et en os. pour le ramener dans

son coin et l'asseoir sur son tabou-
ret après que Louis l’eut atteint.

Les Dodgers, en somme, semblent
généralemen* aussi bons que les

Yankees. Comme le gérant Léo
Durocher n'a pas manqué de le scu-
ligner, ils devaient être bons pour

battre les Cardinaux. Leurs lan-
oeurs, à les juger strictement sur
leurs records de victoires et de dé- |
faites, sont plus impressionnants
que ceux des Yanks.
Mais les Yankees ont ce gros

coup fbig punch) — le genre qui:
oblige les lanceurs rivaux à travail-

ler sur les nerfs à chaque minute
et qui peut bâcler ue partie rie

baseball avec deu. joueurs de reti-

onSI

 
ler coup sûr   

JOHNNY STURM, premier but
des Yankees, premier homme au bâ-
ton pour les champions de l’Améri-
caine, à frappé le premier simple de
la série mondiale, à
manche.

la première

rés dans la neuvième manche tout
aussi bien qu'à n'importe quel au-
tre stage de la joute. Que ce soit
au baseball ou à la boxe, il est plus
sege d'appuyer un tel “punch”.

DAVIS OU WYATT DANS
LA CASE

Même si Durocher avait refusé
de le rendre officiel (aux petites
heures ce matin», je choix de
Brookiyn comme anceur aujour- ' 

Le commissaire

1 Les annonces vous disent où “ü'e) et sn hablieté à tenir in

d'hui sera Curt Davis, le dioitier

decharné qui vint presque inaperçu
& Brookiyn dans la .ransaction qui
fit acquérir le voitigeur Joe Med-
wick aux Dodgers. Davis a réusal
un retour remarquabie à ia forme,
cette saison, et il fut particulière-
ment efficace contre les Yankees

ba..e autour de genoux des adver-
VAITEE.

L'autre anceur possibie des
Dodgers élait Whitlow Wyatt, un

des deux vainqueurs de 22 parties
|chez les Docgers. Wyatit devait de
fait lancer la première partie. 11
semblait un choix plus logique, mais
on soupçonne que Durocher g lin.
tention de se servir de stratégie,
prenant une chance que Davis ait

; une ‘de ses bonnes journées” pour
| renverser les Yanks sur leurs ‘a-

ions.  Durocher. comme tout autre

série mondiale du
baseball s‘ouvre entre EX,
les Yanks et Brooklyn, $g---"

si hésiterai-s a Lancer un de ses
as con're le lanceur roux des
Yanks. Plus d'une bonne perfor-

mance dans la case à été gasplilée
er tentant de battre Ruling.

KELLER DEMARRERA-T-IL?
On croit généralement que Char-

che des Yankees même s’il boite en-
core légèrement de la chevilie qu'il
se fractura il y a quelques semai-
nes. Sa présence dans l'alignement
augmentera la supériorité des Mc-
Carthymen au bâton.
Cela rend le troisième but le seul

endroit douteux dans l'alignement

gulier du club au “coih chaud”, souf-
fre de son estomac depuis longtemps.
Il est possible qu'il soit supplanté par
Frankie Crosetti ou Gerald Priddy.
surtout par Frankie.
Brooklyn entre dans la bataille, en

belle forme physique. Le receveur
; Mickey Owen joue depuis quelque
temps avec une douloureuse contu-
sion à une jarnbe mais sans que ce-
la nuise à son jeu. Le voitigeur-

| centre Pete Reiser. le meilleur frap-
peur des Dodgers. semble rétabli
d'une récente blessure à un bras.
Les deux premières parties. au-

Jourd'hui et demain, tiendront l'a’-
Les équipes sefiche du Stadium

LEO DUROCHER

transporteront à Ebbets Field, à
Brooklyn, pour les trois autres. S'il
v a lieu, les sixième et septième par-
ties séront jouées su Stadium. Dans
ce dernier cas, il y aura une jour-
née de repos entre les sixième et
séptième joutes afin de faciliter la
vente des billets. Les billets sont
imprimés et vendus d'avance seule-
ment pout les six premières ren-
contres.

NOTES SUR LA SERIE
Par Harold Claasen
de la Presse associée

NEW-YORK. le ler ‘AP.
tout ‘Brooklyn’ dans cette
mondiale.
Léo Durocher a juré qu'il tiendrait

les New York Yankees sur le qui-vi-
ve jusu'à la dernière seconde en
faisant réchauffer non seulement un
lanceur. mais trois, avant l’ouvertu-
re de la joute inaugurale. aujour-
d'hui, cachant ainsi l'identité de
son “starter”,
Peut-être se souvient-il de 1a der-

nière série perdue par Joe McCarthy,
en 1928. A cette occasion Connie
Mack avait tenu ‘Marse Joe” et ses
Chicago Cubs en haleine avant de
nommer Howard Emhke, qui en
éventa treize pour un record de sé-
rie.

-C'est
série

Les réglements spéciaux promul-
gués par le commissaire K. M.
Landis handicapperont les efforts
vocaux de la société des débats Du-
rocher.
Le décret numéro un soutient

qu'un gérant ne peut visiter son
lanceur qu'une fois au cours d'u-
ne manche. S'il y a seconde con-
sultation, le lanceur doit être rem-
placé.
Le deuxième règlement limite la

“conférence” sur le monticule au
gérant, au lanceur et à deux joueurs
d'intérieur. Un de ceux-ci peut être
le receveur.

LE MAIRE LA GUARDIA ajouta
au cachet ‘Biooklyn’, dans un
programme avant-série À la radio.
en disant au bonimentateur que
tous ses enfants mangealent au dé-
jeuner l'aliment qui rendait possi-
ble le programme de radio. Or la
série est irradiée par une compagnie
de fabrication de lames de rasoir!

L'influence de Larry Mac-
Phail a-t-elle envahi le Yankee
Stadium? Les journalistes “ac-
tits” auront des fauteuils spé-
claux, à fond de pluche et avec
dossiers finis en or au lieu des
sièges ordinaires,

 

Durant leur entraînement de
Mardi. les Dodgers ne cessèrent d
parler de la série. Par contrasté,
les champions de I'Américaine fu-
rent plutôt étonnés per !a remar-
que de Charlie Keller A Bill Dickey.
aprés que Je receveur eut cogné une
haute hirondelle dans les estrades.
“Tu serais heureux avec une cou-

pie de celles-ci dans la série, n’est-
ce pas Bll?” demanda Keller sans
mentionner- les Dodges.
Les autres Yankees atizibuent

cette attitude “rah-rah” au séjour
que Keller fit dans un collège du
Maryland,

8. Bldney Levine subissait son
procès devant le magistrat James A.
Blanchfield, sur une accusétion d'a-
voir causé des bruita inutiles parce
que son radio forçait ses rhéostats
au cours de la récente série Bt.
Louis - Brooklyn.
“Gee. monsieur le juge. dit le

vendeur de journaux, c'était le jour
où Wyatt lançait contre Cooper et
que Walker réussit le premier
coup ..

‘Caure renvoyée. déciara le magls-
tral. Je me souviens de cette par-
tie. Je peyal pour me faire suivre
par un caddy spécial (au golf) avee
un radio portatif.”

 

“Il me faut deux billets r la
série mondiale", éérivit au sure
des Dodgers un des partisans des
neved Suma. “J'ai 64 ans et je

altendrs encore von Duis ingt et

 

A 10 heures et une minute. ce .tin. une dépêche Ge New-Yorkdi.
sait: "Le bureau météorologique
des Etats-Unis, ce matin, prédit
des averses ciairsemées pour lejournée inaugurale de la serie mon-
diaie. Le ciel était couvert, quai.
ques goultes de phiie tombdaient et ; gérant de baseball. conserve le plus

| grand respect pour Ruffing. Aus-
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Le soleil sort

Toad pour sauver la  

    

première joute
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‘Par Gav!e Ta'bo.
t'aëe dès YVankces. New-Yors le

lier PA» -La puie qu. tomca.! ré-
gu.jèrement jesuis Ce Main a cisé
vers 11 Heures c': aAvan(-nus  .®

B® ‘so:eil s'est inon::é a '&r el 1 est
certain gle à premie on 001
tre les Dodgers €! ies Yankees aura

{lieu & 2 h. 30. tede quanion es
Les emp.oyés du siade. en + yant

lle soieil. ont couru sur le terrain et
ont enievé :es toiles impermrab.es
qui couvreient !e iosange Le ter-
rain était bien sec
La fou:e dans les bieachers sa:ua

en-

  joa Ja pluie,
$«% ‘était pas moins grande.

On croit que 70.000 personnes se-
ront là. Non seulement les biea. hers
tont-i:s rempiis. mais la troisième
rangée de sièges s'est remplie trés

| } l'apparition des ouvriers par un

À Re aid * À ‘tonnerre d'ap.audissemenis. Ces en-
; Ê, À | thousiastes avaient été mouiliés par

\ a? mais ieur ardeur nen

JOE GORDON, %idme but des‘
| Yankees, qui a frappé le premier
circuit de la série, pour donner une

LES PERTES

ALLEMANDES...
(suits de in première page)

rivée des héro.

de l'agence Tass publiée aujour-| Léo Durocher refusa de nommer
d'hui, eavo.r que les Roumains Cntlacn lanceur. même lorsque les Dod-
perdu 160.000 hommes et 140 avions gers en-ahirent ie terrain aux an-
pencant le siège du port d'Odessa. plaudissements frénétiques de
sur la mer Noire. ‘foule.
Les estimations de Lenningrad. |

faites dans !1Eto:le Rouge. journal, tigeur de réserve. fut le premier à
de l'armée, comprennent les Alle- frapper des chandel!es.
mands morls, blessés et capturés.| Pour Dodgers, Curt Davis. Whit-
mais l’auteur de l'article. le colonel low Wyatt et Larry French l!an-
Borislov. dit que “d'énormes pertes çalent moliement près du duyout.

allemandes dans le combat d'Esto- ;Joe DiMaggio fut le premier à ex-

nie et dans la direction de Novgo- pédier uen ba::e dans les estrades.

dans le fiim sur
Gehrig.

Il fait frais. mais pas assez pour
lies paletots. Une nuée de phuto-
| graphes s'est campée devant le dug-
out des Yankees. en attendant ‘'ar-

 
rod” ne sont pas inciuses. Les Dodge:s viren* cet expo: et

Sept divisions allemandes ou bien ! furent Impressionnés.
y , Chariev Keller. boïtant 'égère-ont été mises en déroute ou bien| 4 é C1

ont fait d'énormes pertes, dit la ment. vint frapper queiques bales
Revue. et leur perte en matérie! PUls prit sa place au champ Di
compte 846 avions. 400 thars d'as- ;Maggin et Camili furent pris d'as-

saut, 300 lance-mines 700 mi'rail- saut par les photographes.
leuses. 117 chars blindés et 200 ca- 7 ee
nons de campagne.

L'article donne comme uit les
noms des divisions en question: —
une unité d'élite des Chemises

Noires. une division motorisée, la
8e division des chars d'assaut. et
les 1ère, 122e. 191e et 260e divi-

Les obsèques de

Mme Z. Lamothe
--—

Ce matin, en l'église Notre-Dame

avance de | à 6 à la deuxième :
manche. rapidement. L'aitente fut moncto-

- +. ne. car il n'y ava:t ni-fanfar: nt

\comédien Al Schacht. Celui-ci est
jà Holiywood. où 1! remp:ira un rôle|
i la vie de Lou’

Ja :
Les Yankces les avait pré-:

cédés et Frenchy Bordagaray. vol-

sions d'infanterie.
A l'aire bout du front. de la

Baltique À la Mer Noire les armées
rouges se sont formées en dé-
fenses le !Inng de la rive septen-
trionale de la Vorskla afin d'arrêter
l'avance allemande à travers l'U-
kraine près de la ville historique de
Poltava où Pierre le Grand avait
repoussé les troupes d'invasion de
Cha ‘les XII de Suède, en 1709.
Le communiqué du midi ait que

la bataille s'est poursuivie toute la
nuit sur tou’ le front
La perte de Poitava — ville in-

dustrielle de 130030 habitants sur
la rive occidentale de !a Vorksia, &

russe remis ce matin.
(Les nazis ont prétendu que la

ville était tombée en même temps
que Kiev, le 19 septembre.»
Des réserves sont venues renforcer

les troupes endurcies au coibat.
Le maréchal Budenny les a ali-
gnées le long de la Vorskia. un tri-
buaire du Dnieper de 200 milles de
long. dans le but d'arrêter une
poussée qui menace le bassin in-
dustriel du Donetz et Kharkov sa
ville principale, située À environ 80
milles au nord-est de Poitava

tenu une forte résistance.
Des rapports du gecteur central

attachent beaucoup dimooriance
aux contre-attaques soviétiqu:s et
les Russes annoncent que plusieurs
viiles aux approches de Léningrad
"ont été reprises à l'ennemi. On si-
gnale en même temps que deux au-
tres régiments allemands ont été
mis en déroute dans ia iutte qui se
livre pour la capture de cette
deuxième ville de Russie.
Alexandre Hamadan correspon-

ont perdu 180.000 hommes une
moyenne de 3000 par jour — dans
des attaques contre le port assiégé
d Odessa. Il ajoutait que 140 arions
roumains avaient été descendus

8. A Lozovsky. sous-commissaire
aux Affaires étrangères. a nié ‘ce
mensonge habituel

des pourparlers de paix avec l'Alle-
magne.

‘Les fascistes tentent de pêcher
dans des eaux troubles a-t-il sou-

ilgné “Ils semblent vouloir eniayer

une anxiété toujours grandissante
en Allemagne et en Italie. causée
par d'énormes pertes sur !e front
russe.”
Le porte-parole soviétique a lais-

sé entendre que les Russes conti-
niuent toujours leurs tactiques in-
tenses de destruction pendant une
retraite. précisant: “A Kiev. nous
navons rien laissé que les Alle-
mands pourraient employer contre
nous.”
Jozovaky a de plus déciaré que la

bataille fait rage dans ia péninsuie
er.méenne où l'on ne tignale aucun
importent changement.

Promotion aun jeune
Pembrokois

lieutenant Prank-J. Hammond, fis
ainé de M. et Mme E H. Ham-
mond, à été promu officier Tel est
le sens d'un câblogramme reç par
l'épouse du lieutenant Hammond
Ce dernier à traversé Ontre-mer
avéc la premier division canadien-
ne.
On rapporte que le lieutenan*

Hammond est au nombre des 83
gradués, d'une école d'entraine-
ment, dimanche dernier

Vol de bicyclette
Le constable Borden Coniry, du

canton de Nepean, à porté ‘eux ac-
cusations contre Lioyd Jesop, 204.
rue Principale, Wesiborn. celle
d'avoir volé une dicycleite apparte-
nant à Wilfrid Beaudoin at celle
d'avoir troublé la paix ‘ans un res-
teurant.

11 comparaitra demain en correc-
tionnelie de comté.

coup eux Allemerjs.
emnées aux ANaz:$ DOOUP réparer
epparsils détru ts dans cette ile
et y faire fonctionner !es mines
Ou normei dition conodienne.

— ;

PEMBROKE (Ont), le ler — Le

 

de Lourdes, ont cy lieu les funérail-
les de Mme Zothique Lamothe, née
Arabela Atclair, décédée dimanrne
dernier. À sa demcours, 25, run
O'Gilvie. À Eastview. À l'âge de 66
ans

Le cortege funebre quitta la mai-
son mortuaire à 8 heures 40 pour
se rendre À l'egiise Notre-Daimno ce
Lourdes off un service roienne! fut
célébré à 8 heures. Ia dencinlle
martelle fu ensuite tran.narire au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa Cl
linhumac:ion eut les Le crue
était précédé d'un lanrnia de fleur
La levée dit corns fufair par ~

R. P. E. Thibault SE NM MM aq.

180 milles au sud-est de Kiev — est! aursi chanté le service a.sité par le
annoncée dans un COMMUN:QUÉ R PF Duchuime SAM ;

la paroisse Notre-Dame de Laui-
der, comme diacre et du R P. A
Poirier. SMM. comma sou--Giacre
Dans le choeur on remarquair un
croupe de membres du c'rrgé. La
chorale paroissiale, éta:t !a direc-
tion de M. G. Paquette. M. Rar-
mond Lafortune était À l'orr e

Le dcuil était condui* par l'époux
de la défente, M. Zethique Tamo-
the. d'Eastview: ses Lis, Fmile La-

: mothe, de Mon'réal, Ele Lemothe.

dant de l'agence Tass. écrit à son ‘
retour d'Odessa que les Roumains '

|

|

d'Ottawa, Lionel! Lamnthe, de Be!-
On dit que les Russes se sont re- | leville; ses fille, Mme Acaibert

titrés de Poitava après avoir sou- Tavictoire, née Aline. d'Eastview

Gabrieïle Lamothe. aussi d'Fas!-
view: son gendre. M. Adalbert Ta-
victnire, d'Ea<tview: ses petits. fils;
Aurè'e Lamothe. Fernand Lavictoi-
re, Roland Lamothe: son eau-
frére, M. Fdger Lamothe; son ne-
veu, M. F. Boeiisie: ses ecnruuns,
Iouis Desrochers. Fabien Frappier.
de Tuhurso, et piusienrs autres ne-
veux et nieces, cousins et cousi-
nes.
Aux funérailles, on remarquait

plusieurs amis de la famille. Nous
avons reconn: MM. O Belle de
Mrntréal. Ovila Henderson. E:gè-
ne Foubert, Isidore Pioi. Noe
Desjardins, David Fortin, Vincent
Joanisse, Osias Legault, Armand
Renaud. Znihique Dubois. Henri

| Tavictoire. Armand Lavicto.re, Ar-

germano-iia- | Achille Provost.
Hen” qui vou'ait que la Russe 8€ | Potvin, L. Demers, P. Favreau. M.
réservasse une porte de sortie pOur | Casauit, R. Clouthier, BE Maver, ™M.

 

|

Bruno Derc.
Roger

Courviile

thur Trottier,
cien Claude.

Lu-
Lafortaire

mana

Groulx, E. Valiquette H. Lanr!le.
P. Gravelle. LL. Lafrenière. ‘* R. Pa-
rent. J-E Bélanrer, Ÿ Bec'anrer.
L. Dumoulin, T. Patenaudc. E e:
plusieurs autres.

Les dernières prières furent ré-
citées auprès de la dépouille morte! -
ie a1 c.metière par le R P. E. Thi-
bault 8M M. ainsi que par les pa-
rents et un groupe d'amis de la fa-
mille éprouvée.

La famille en deuil rerut un
grand nombre de ‘émuignayes de
sympathie, bouquets spirituels, té-
Jégrammes, offrandes de messes,
fleurs, dont nous mentionnena les
suivante, du club de croquet Cen-
driljon, du personne] des ascenceurs
du Jacson Buileing.

 
Le destruction des vostus dépôts de
charbon ou Sp.taberg, © porté un dur

il faudrait des
tes

Le photo c.-hout donne
une 'dée des dégêts ccusés por l'expé-
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Décès de M. F. Funérailles de
. -

Laframboise à M. \. Laflamme
LE" - ay - >. -

l’âge de 37 ans à Timmins. Ont.
“~ ——— -

Dears un Hana, Inca’, ma =" le D» notre ccrresponder.t
30 0 evbre 1741, à lâze de d7 ane FIMMINS Of A a vathée
es 11 mrs après quelg:* ‘0 s dr dra- 8 -An ous ue Padoue eurent
mans es devedé En ie Lafran- heu mardi mati: à 9 heures les fu-
Ps" Cp LN EN promere hr de ras M A cei Laf.amme,
Rosa.:R Laca-se of en seccauc- de ecede same à à .aSta)l S'e-Ma-

A.…‘a Yarar… fr tant ex ‘1e À l'Age ” 67 ans
‘ati I ons e tan Lu à 1 sue 12 Laine Daz » Rev,
FE. us Gén Moreuers v0é 1 Pes 6 Ko ani, 1, As.ste par lts
CL Cal à LENS Pa CS RR PP KR ai e Pelletier.

PT BR depuis une qua: anhian® onune da iP €. sous-disc ee Ad
Lar. oo de cui ca rrmarçuatt MM.
1 ase pour peor sa perce M Cr<vror: oo M J-B Pare qui

cutie son evouse. quatre fis Lu- chania je M.:2icre À [Otero
cien Pa.l-Fmie Gera ¢ Mare” Urn ass cans noanhbegse de va-
tows ce HUD trois Dulles Mme René vere et dam's remplista.t l'eguse.
Guenetie Loure te H. ME Les Muenb- là ‘2. - du Sacrée
Emile Lege: Yioure ae Sane Css a +1 a [elt Aappar-
Wen Washung ne’ Thovese à cenait QASIS (AIRE 63 CTP
la maison une besle-f. 0 Mme La Te gm. c'aiert MMH,

cien  Laframboise Ceux KPNC ©. Charevois. IL Poulin. DD Pelletier,
MM Rene Guenette et Emwue Le-
ger. deux soeëirs, Mme Louis Sie
Pierre de Scarchmon* Ont Mir
Edmond Constantineau de &.inuu-
rv, Ont. dix petits-~afant, Dbius-
leurs heaux-rcéres et belles-coeu s.
Ainsi que ae nombreux et niece:

La dépourile est exposée à sa
meure. 133, rue Java!. Hnl! Les
funérailles auront licu samez:: nia-
tin & 8 heures, en l'egi:se HG

ic

, Dame de Grace de Hu... Le cn fCe
quiticra la maison moitusie à 7
heures 45.  L'innumation so (e:a
an cimetière Notre-Dame ce Hull.

t

“sph
; Charlemagne et Théoba:d Fournier:

E. Lasa.e. D. Mar'.n «: À Brarz-au.
te défi \a:--e days ie Qeuii son

épouse, née Ph'omenr Fournier;

quaire fie Léspe!d, Henri, Roland

et Eugbne. un~ ‘ie Thérest: un
frér=, Ernest Lafiamme. de 8t-Jo-

d'Orléans: ses Dveaux-fréres:

ses bolles-soeurs, Mile Joséphine
Fournir, Mmes A\phonsine Four-

tuer, de Buvk.pgham, Mme Arthur
Fo:rner; sos n-veux, MM. Alonzo
Laf:amine, de S.-loscph d'Or:éans,

A.mé Côté, de Cochrane. Roland
Fourier. H nry Toyd, de Timmins,

 

Le ‘Droit offre à la cam .e en p.a Fournier. de Rouyn.
der:l ses plus sinréres condoean- | +.
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ont voté un autre M A +1 Va © à Mie Ju'ie:te

aq . taza. - + Le és. Père Racelte

milhard de livres Cafe. es ,° a respectifs des
Éqe N CAT té T8

hes “a | n ÿj fa na > ra . sante dans
xfs cANadirnnes i > Leu San bou-
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0 pour faire fae au cof: 41 Du ave fir des micux réussis.

A EuAIE an le vin fui s° + chez ‘és parents

‘a la mar: «© co" un grand nombre
-

‘ per N Loonie ista:ent. LeLes obsèques de pile parcris et d nis assista !

souper fur errvf chez M. Martel
rave, T'ansistance fur nombreure1

M. Arthur Gagnon
| TS tuOUT FE! FO, le ler

le M. Arthur Gagnon, dévédé lundi
À sa demeure de lo etteviie, à

1 Aze de SN ans, auvent lieu demain.
le défunt: est on ancien c'teven

lq'Ottava.
Toit muy vent. «son Éponse nef

ne B-rnvil'e, d'Ottawa, aix
trois files, trutes de Quésec

pe Prvetvlle

\ ROMF
Presse Assoc.ée)

ROME, le 1er. — Des pnrte-pa-
roles fas1stes ont déclaré que ja.
menace du premier m.nstre Chur-
ciull de bombarder Rome naffai-

b.ierait en rien le courage d:. peupie
“italien.

EN BOHEME

les fuanéraiier

— -

(Presse Canadienne

LONDRES, le 1er, — L'agence
Reuter annonce qu'elle a capté au-
jourd'hui un mesage de radio de
Prague disant qu'un état d'urgence

| avait été proclamé dans trois au-
Aiic-

 

| tres régions du protectorat
mand de Bohème-Moravie.

- +.

Les exécutions

‘en Hollande
—_

:  NEW-YORK, le ler. — Le ser-
; vice de radio ailemand annonce au-
jourd'hui que quatre personnes On.

: été exécutées et une cinquiême em-
; prisonnée À perpétuité pour sabo-
‘tage et espionnage dans les Pays-

, Bas
tt i m0>2

EN ISLANDE
ER

REYKJAVIK. Isiande le 17 —
| tretardde)é — Les soldals de ©r-
"mée des Etats-Unis commandés per

les major-général Bones*rai
débarqués au'ourd'huip ou aug-
menter la formidable garnison de ce

Otibraltar du nord.

Belle-Vallée,Ont.
BEI LE-VALLEE, Ont (DNC) —

Mardi dernier il y eut une partie
de cartes au profit de léglise Oe
fut un réel succès.
—Notre paroisse est en retraite

durant toute la semaine. La feiral-
te est préchée par un père Frarcis-
cain.
—M. Oscar Labonté, Milie Thérèse

Labonté, ainsi que Mme Arthur La-
honté ont passé ia fin de semaine
à Kirkland-Lake. chez leurs pa-
rents et amis.

 

 
—M. et Mme Léo-Paul Lantaigne, 

 

‘ra fl

sont

rt on s'amurA tard dana la soirée,
| Les nouveaux Époux reçurent ds

nom! reux «+ riches cadeax.

| la semaine dornière, chez M,

C0 Lafrerière atdt le plaisir

le rrrevoir des parents den Etatne

Urie Mme Mar:e-Ionise Chamfa-

she soeur de Mme laf'enière, et

Mme Ace More), toutes
dep Cuiconpée Faille, et M. et

Frank Wauner, Ge Holyoke,

Mass. A cette or asion, Mlie Latte

rotte Lafreni?re, institutrice à Mate

(aa, passa la fin de semaine dans

sa fam le
A M. et Mme John Nicholson

(nés Jeanne Nigrast, est né Un fils

bap..#é aous les prénoma de Jnhn-

Wisam-Mariue Parrain et mare

vaine: M e Mme Paul Duhamel,

moe et tante de l'enfant

A M e Mme Roger Martin, nse
Pressf, est née une fille bap-

‘sfe soun les prénoms de Marie-

Perrette-Gish'e, Parrain et mare

M. et Mme Roméo Chrétien,

on: et tante de l'enfant.

A M. et Mme Jéo Rousse’, née

Fra l.ava.ife ets nd un fils baptisé

eosu rs p ‘noms de Jostph-Are

thar Gas tan. Parrain et marraine:

M. et Mme Arthur Lavaliée, oncle

rt tante de l'enfant.

Dimanche je 2%, M. et Mme Al-

p'a legzault avaient la doueur de

deux

Mme

Pose

vaine. 
verdre Jeur fil'ette Yolande âgée

1 11 ane. Elle Aia't leur unique

.nfant. Aux garents éprouvés, nos

wine dres condo fancer,

Noire-Dame- du-Nord
NOTRE - DAME - DU - NORD

«Qué. le ler. — (DNC) ~— Le 20

septembre fut bénit dans notre

église le mariage de Mile Marie Per-

rrauit et de M. Omer D'Aoust, de

St-Antoine de Timmine. M. Côme

Perreault conduisit sa fille & l'au-

tel: le marié avait pour témoin M.

Emile Lapointe, de Timmins. ny

eut réception aprés le mariage chez

M. et Mme COme Perreault. Les

nouveaux époux résideront à Tim-

mins. Nos voeux de bonheur.

M. et Mme Charles Rhéaume (Ju-

lia Verrier) sont les heureux pa-

rents d'un fils, né le 18 septembre
ét baptisé le 21 sous les prénoms de

Joseph-Cia:ide-Roland: parrain et

marraine: M. et Mme André Tou-
zin
A M et Mme Laurence French

est née une fille baptisée sous les
prénoms de Mary-Dorothy-Edith=

| Catherine; parrain ct marraine. M.
et Mme Omer French, oncle et tan-

te de l'enfant.
Le 28 aeptembre fut baptisée Ma-

rie-Monique-Rolande. née le 26,
(Marie-Paule Julien). Parrain et
fille de M. et Mme Philippe Dens,

"ainsi que leur fillette Pierrette. sont
retournés à Malartic, PQ. aprés
avoir visité leurs nombreux pa-
‘rents. Ils se rendirent aussi (hes
‘des parents à Montréal et Torunta
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Quatorze

Joe Louis reviendra dansl'arène, après son service militair
Le champion poids-lourd,

enrichi de $193.274, veut
{ ; itaines de T toun 2e match avec Conn Les deux capitaines de Toron

we

* * *

Apres son service dans l’armée des Etats-Unis, Joe

Louis retournera ou métier qui lui a fait gagner

$2.180.484 en huit années de combats pugilis-

tiques. — Echos du massacre de Lou Novo.

por Sid FEDER de lo Presse Associes

NFW-YORK. le ler — (P. A.) — Joe Louis ne peut se dé-

cider a déclarer aujourd'hui si le coup de droite qu'il a admi-

nistré à Lou Nova à la sixième était l'un des plus durs qu’il

ait jamais portés, mais par contre, il a bel et bien décidé de

défendre son titre une vingtième fois en mai ou en juin, con-

tre Billy Conn, ajournant ainsi le jour de sa retraite.

Louls et sa suite sont entrés dans le bureau de Mike

Jacobs, hier, pour toucher le chèque de $193.274 pour les six

rondes du combat rontre Lou Nova. C'est probablement le

plus haut montant jamais payé pour un seul coup de poing,

car avant la sixième ronde, il ne s'était produit rien d'inté-

Columbus égalise la "petite séri
|

ressant.

Après avoir reçu le chèque, Louis a déclaré qu'il était prêt

à échanger son complet vert et sa cravate arc-en-ciel pour un

uniforme kaki à $21 par mois.
“Pourquoi Joe se retirerait-il, déclare son co-gérant Ju-

lian Black.

l'un des plus durs coups de sa carrière.
et ne se battra plus d'ici sept ou huit mois.

dit adieu à la boxe.”

I! était en grande forme contre Nova. Il a porté
Il entre dans l’armée

Mais il n'a pas

Les 56,459 spectateurs payants sonf d'accord. pour dire

que Louis n'a rien perdu de son

taté qu'il était plus lent, qu'il

punch. Les experts ont cons-

avait perdu du “timing’, et

qu'il manquait un nombre imposant de coups.

Les cing premières rondes
que les spectateurs se seraient

si froid.

ses solgnenrs.

du combat furent si lentes

endormis s'il n'avait pas fait
Nova combattit sur la défensive, sur les ordres de

Il a obéi et a été mis hors de combat. Dans

le passé, 1! se lançait à l'attaque, malgré les conseils, et ru-

doyait son adversaire pour remporter la victoire

PAS DE “

Les distributeurs de cinéma

vues cinématographiques du co

VUES"!

ont jeté un coup d'oeil sur les

mbat, et les ont jugées telle-

ment monotones qu'ils ont décidés de ne pas les montrer dans

les cinémas.

votre cinéma favori...

Par conséquent, ne cherchez pas à les voir à

Pendant que Lou Nova faisait soigner son oeil coupé par
un médecin, son gérant Ray Carlen arrêtait au bureau de
Mike Jacobs et touchait un chèque de $71.765. Nova a pro-

fité de son séjour chez le médecin pour faire enlever un tissu

de cicatrice qu'il avait au-dessus de l'oeil depuis longtemps.
Nova restera à New-York u

ser en Californie avant de reprendre sa carrière.
ne semaine, puis ira se repo-

Louis as-
ssitera aux séries mondiales, ensuite ira organiser une réu-
nion hippique a Utica, Michigan, puis fera une tournée d’ex-
hibition dans les camps militaires.
à la fin du mois prochain.

Louis a gagné $458.917 en sept combats, en 1941.

Il endossera l'uniforme

Durant
toute sa carrière, ses poings magiques lui ont fait gagner
$2.180.484.
 

les \thlétiques

contre Indiens.

au jeu de crosse
I

LACHINE, P.Q., ler octobre—
Il y aura salle comble, ce soir,

* l'Aréna de Lachine pour la
joute inaugurale de Ja série se-
nior de crosse entre les Indiens
de Caughnawaga - St - Regis,
champions québecois, et les
Athlétiques de St. Catharines,
Ont. champiors ontariens, les
vainqueurs de cette ronde de ?

en 3 parties passeront en finales
nationales contre les champions
de l'ouest. pour la coupe Mann.

Détenteurs de lu coupe Mann
depuis 1940, jes Athletiques sont
champions  ontadiens depuis
quatre saisons. leur ax est Gus
Madsden, piljer de la défense et
capitaine de l'équipe. Cet ad-
mirable athlète peut jouer pen-
dant 60 minutes, au besoin.
Les autres vedettes sont “Bun”
Bernard, Billy Fitzgerald. Roy
(Pun) Morton, “Tank” Thea-
ther, George Urquhart. les
champions ontariens ont été ac-
oveillis aujourd'hui par le se-
eretaire Martin ( onway de l'as-
sociation québecoise de crosse.
La deuxième joute Indiens-

Athlétiques aura lieu vendredi
soir. S'il y n lieu, ln série se

 
Nova reussit une helle

continuera dimanche. On at-
tend plusieurs fervents d'Otta-
wa, Alexandria et Cornwall.

CHEZ LES PEAUX ROUGES

. la vitesse est la principale
qualité des Indiens, champions
québecois. Ts ont défait les
puissants Canadiens de Mont-
réal, 12-6, lundi soir a Cornwall,
Ont. dans la cinquième joute
de la serie québecoise. Malgré
Paul Aquin, Armand Boyer, (o-
co Blanchard, A. et G. Bour-
don, Paul-Marcel Raymond et
autres étoiles du bleu-blanc-
rouge les Braves des réserves

de Caughnawaga et de St-Ré-
gis ont pris la série 3-2. Dans
le match décicif, par exemple,
Jimmy Alfred enfila cing buts,
Angus Thomas et Angus Geor-

tes eurent deux pointe chacun.
Wilson Lazarre, Howard French
et Jack BRuckshot compterent
an but chacun. Jacobs est le
cerbère des Indiens. J. Thomas
est le routier: R. Seymour et
Armstrong. les avants réguliers:
Lafrance, Peters, White quel-
ques aiternants

Les Indiens vaincront -ils pour
faire le beau voyage de Van-
couver” Le tam-tam bat de.
puis deux soirs et les toma-
hawks sont reluisants de pein-
ture neuve.

+. -

Les annonces vous disent où

et comment acheter.

Lorsque la

gauche a la machoire du champion

droite-éclair de

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI Yer OCTOBRE 194)

 

 

   

  

  

 

  
LE CAPITAINE SHTELDS, de

 

A

Bulmy Beach. et LE CAPITAINE
SELKIRK, de l'Argonaute, échangent une amicale poignée de mains,
juste avant la mise au jeu du ballon pour l'ouverture de la saison du
rugby majeur à Toronto, samedi dernier,

 

Earl McCready promet de
démasquer le “loup” dans

le combat principal, ici
**

°

x

 

Les Red Wing s font un |

ralliement pour vaincre
les Royaux par 1 point

*

2 Les champions de l'Association Américaine de bose-
ball tapent les représentants de l'Internationale
pour la seconde fois. — Murray Dickson fait un
“comeback” devant plus de 9000 partisans à.

*

Columbus.
 

ligue Internationale. Les club

d'hier, la première à se dispute

ment quel est leur enjeu puisq

ceties des quatre premières p

série se partageront $12.131.60
recettes totales de $33.233.02.

victoires chacun, dans la “petite série mondiale”.

*

i

COLUMBUS, Ohio, Jer oct. — (P. A.) — Murray Dickson, : son. Quelques semaine avatit lou-

chassé de la case dans la troisième manche de la première

partie, a, hier soir, fait un retour pour lancer les Red Birds

de Columbus, champions de l’Association Américaine de ba-
seball. à une victoire de 5-4 sur les Royaux de Montréal de la

s en sont maintenant à deux

La joute

r ici. attira 9345 fervents.
Depuis la partie de mardi soir, les joueurs savent exacte-

u'ils ne participent qu'aux re-
arties. Les vainqueurs de la
et les perdants $8.087.83 des
La différence entre la part

de Colombus et de Montréal sera causée par la différence
de 10 pour cent dans le taux du change, les Oiseaux devant
être payés en monnaie des Etats-Unis et les Royaux, en ar-
i gent canadien.

QUELQUES CHIFFRE>
Maintenant que la classique du

baseball mineur est égaie 2-2, voici
| d’autres chiffres sur cette serie:—

terme

Assistalce
Peccttes   
Far: de la cummusion 6 451,57
rart du Columbus x4.1un,20
Par: de Montreal x4.405,94
Part des joueurs 19.718,3:
Recettes de rañio Huu, dh
Part totale des juueurs 20.214
Part des vainqueurs 12.181,50
, Part des perdants UBT NS
| *—Payée.

x--Différence entre .a part de

Columbus et de Monrreal causée
par le 10 pour cent de change entre
ies Etars-Unis et le Canada.

DICKSON SE RACHEX‘E

Dickson, qui avait cédé une dou-
Zaine de points en trois manches à
Montréal, n'accorda que sept coups
{aux Royaux hier soir pendant que

ses compagnons frappaient les deux
lanceurs montréalais Frank Pearce

Hanson rencontrero Mussovich dans lo bataille semi- ©: Ed Head pour 10 coups. dont un

finale de ce soir à l'Auditorium. — Watson et
Henning ouvriront la

On s'attend à une autre foule
nombreuse. ce soir. à l’Auditorium.
Ce ne sera pas un gaia distingné
et artistique comme les Ballets
Russes d'Armand Vincent, mais les
cris de la jungle et les effusions
de sang qui réjouissaient les Ro-
mains décadents. En autres mots

| ca prend toute sorte de gens pour
faire une démocratie On ne discute

pas des goûts.

i IN y a tout de même du ‘“rachet”
i dans ces séances de lutte cu club
\ Queensbury. Vous verrez, ce Soir.
en mach principal. un cologse

d'hornme qui porte un masque et
qui s'appelle le “Lone Wolf". Recon-

, nu pour sa force brutale et le plali-
sir qu'il met à torturer un adver-

* saire. le “loup” de 270 livres trou-
vera en Earl McCready. champion
du Canada et de l'Empire. un gla-

diateur de premier ordre, McCrea-
dy a prouvé contre Roland Kirch-
mever, le “gratte-ciel” de six pieds
sept pouces, qu'il peut “en donner”
au besoin. Les fervents espèrent que
MeCreadw tiendra sa parole et réus.
sira à démasquer son terrible ad-
versaire. qui, fusqu'ici, n'a pas ‘n-

ore ‘ounu la défaite.

Fn plus de cette pière de résistan-

 

SOLITAIRELF LOUP

ioe

séance de lutte.

ce des meilleures en trois chutes,
Juhn-Poire Public verra un match-
revanche entre Wally Musovich et
Sliding Bill Hanson. Le hideux Lee
Henning ouvrira la séance à huit
heures 45 contre le populaire “Whip-
ner Bill” Watson, le Don Juan de
Toronto.

A Montréal, Eddie-Alibi Quinn
présentera sa quatrième bataille

,entre Lou Thesz et Yvon Robert.
Ottawa n'est dune pas la seule ville
avec ses “‘jitterbugs”

“Pp

Le rendement

des Royvaux

éliminatoires
—_

LES FRAPPEIRS

  

Ah Cs 2R AR Cir Per Mar
Flow. rs 1.1 0 0 0 PM 1,060
Hurman 2 , ia 0 A ,A0N
Mure TA 0 A 6 ,5nn
Rarhunek 8.7 6 ?* ” & An
Frsa an 12 1 A 7 in 241
Wicker noo HE BE 007 Ann
‘raham Ft ee TA
Powe £717 4 A 07 in TA
t'a=hire 1H 2 1 ‘ - PR.

Jonses ts : ' 1 7 a,

sf ampho NEE 1085 74
Howe LR 14 4 007 60214
| Hoghes “a 17 4 a . a man

Aacen 1S 1 9 407 251
Rampourie &s 17 BR A 0} 14 tn
Head hod 1 fn N OO Ni
l'enr 7% 9 9 A 0A 0e
Walters 2A 090 a a a a
Feb 20 nN A0" 0 wee
Sherer A a no" an

LES LANCEURS
Mi Ps Ci BH Ra G © WM:

Wicker = 7 39 9 KR , Aya

Kehr 13 19716 % 2 = Id.

Head A8 38 3% 15 26 F1 775
* Flowers A 4 ‘ 1 a ‘ 1 ses

| Mingo 8 4 T 6€ #4 4 3 AM
Macon 9e 17 28 16 + 1 1 700
Ra hunok 2° A 4 9 9 1} 2 Aan
‘Pearce 15 10 20 2 TA 2 10
vher + 1 4 7 A a a pn

Louis mit fin

 

aux reves du Yogi

doubie, un triple et un circuit.
Sans une erreur de |a sixième

manche, qui permit aux Rovaux de
{ compter deux points, Dickson aurait
gagné facilement. Dans les cir-
constances, les Oiseaux furent obli-
gés de se rallier à deux reprises pour
remporter la victoire.

Les Royuux. après trois strophes
serrées sans un point, prirent les
devant dans la quatrième quand
Claude Corbitt réussit le premier
de ses trois coups, un double au
centre qui échappa à Dixie Waiker
et roula jusqu'à la ciôiure. Il se
rendit au troisième sur un choix,
de la defense et compta sur un autre.

+ Le circuit fut réussi par Walker
par dessus la clôture du champ droit, .
Diekson était alors en route et il y
avait deux joueurs de Columbus re-
tirés, Ce carrouse) donna une
avance à Columbus 2-1.

Dans la première demie de la
sixième manche. les Royaux, avec
"n de retiré. comptérent deux points.
Corbitt était au premier but et il
compta quand Klein lança bas au
premier après avoir ramassé le
roulant de Hughes. Ce dernier se
rendit au troisième sac sur ce mau-

| vais lancer. IT} compta ensuite sur
le simple de Graham.

HAAS SONNE LF REVFIL

Hans covrir la sixième manche

nour Colmhis Pn tapant un sim-

pile. I se rendit au troisième quand
APS ITEDPA UN simple en frôlant
le gant de Corvitt. Klein s'éventa
mais Haas compta et égalisa les
chances quand Marshall for¢a Jo-
nes au deuxiéme but

a. début de la
T1 -> ren.iit au

deuxième sac comme Pearce mou-
. Howell compe

ta sur le long simple de Campbell A
pour reme':re les Royaux

' ~ nde fois.

Dickson réussit son second simple
Ge a -+ul uvinie de cette
manche. Ii fut obligé d'expirer au

File

Ki

9 - Chances par

 

Read eut remplacé Pearce sur le
monticitle. Repass alla dans la mi-
taine et Sanders reçut une passe.
Haus cogna la bale à la clôture du
champ droit pour faire égaliser les

Walker Haas, es-
sayant d'étendre son coup. fut cof-
fré au deuxième but par le lancer
parfait de Graham,

Montréal expiura 1-2-3 dans les
huitiéme et neuvième manches,
mais les Birds compiérent le point

décisif dans la huitième. Kiein
“marcha” avec un homme de retiré.

Marshall cogna un triple loin au
champ gauche pour le faire compter,

— 2. oo

 

 

A chances égales
     

MONTREAL (4)

AR P CO HJ A-
Campbhe:.…. 1b 4 n 1 à ,

‘'orbitt, c-a 4 2 â 3 n
Hughes, 24 $ 1 a ~ :

Graham. cd 2 n 1 ñ 1

Ross, 3b 4 > 1 1 4

Jensen, cz i n a 2 i

Fowe!, cc 4 n 2 0 a

Howell, rec ° 1 n 4 :
a-Burman . 1 noon nop
Pearce, lanc. A n a ‘

Head, lanc. . . D 3 ñ a fi

b-Macnn 1 fi) A ñ

Totaux ss A KR 24 14

COLUMBUS ‘5.

AB P t+ HJ ASK
Walker - 4 » 3
llepass, 2 4 . 1 1 5

sanders, ih 1 à fi - o

Haas, 3b 1 ! ”

“dunes, og +
K.ein, ¢-a . : o a -

Mars.a.l, +d 4 ” ©;

Poland, rer ‘ , & 1

Dickson, nn ’ : : ”

Totaux sa A A 27 13

a-—A remp'aré Howe: au bâtnn

A a S:ème

| h— A rempiacé Head a: bâton à
j'a 9ème.

[ Montréa! Art tar can
Co umbye Lo. pin 697 312 2
|

| Sommaire- Erreurs, Rosa, Kletr.
j Points sur coups de Rose, Graham.
: Campbell, Walker 2, Marshall 2,

Haas. Double but. Repass. Triple

but, Marshall, Circuits,

Iaissés sur buts, Montréal 5, Co-
ambus 6, Passes, Head 2, Dick-

‘son 2. Retirés par Pearce 1, Head
2, Dickson 4, Coups sûrs, Pearce,

18 en 6 manches (il lanca A un

| frappeur A la TiFme manche);

Head, 2 en 2, Mauvais lan-er,

Nickson. lanceur prrdan*, Head.
y Arblitres: Weafer (A.A ). Van (ra-
flan (LIL), Johnen (AA),

dare (LL) Durée: 2275 Foule:
‘ana deuxième par Walker, apres que 3.354,
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e mondiale” 2-2 avec les Royaux

Brillante ouverture de la ligue

—_— — + = 2 = -

de quilles ‘Les Diablotins
* * *

Monsieur Roland Quirouette est elu president
Monseigneur J.-A. Myroand, Monsieur l'Abbe E.
Vézino et monsieur l'échevin E. Query lancent
les premières boules.

—_—

Olssé Ste-Acne #8 20

noraire de ‘a Isgue son

1a sawn de lautomte a 104119

les membres a reprendre \es nc°.- > a

| vites de la Ligue de quilles "les Fmue Vesna of iris ir €

Diablotins”, pour la quatrieme sa:- Eric Query Ce crrier
pour une tro,sieme CE 2 000

Enifique cope.
Dans leur dosveur

netts personnag- on . :
haite tout le sucess pov ib vow
exhort les membres À au' 0 oe

bon entrain qui rene dans 24 Lu
d«pus sa fenuas… To Fr.

“Ttemercia ces invités pe oa. ir

verture officielle de la Ligue, Il v
eut assemblée genera.e à laque
les membres furent tiiv.tes à choi-
sir leur Exécutif pour l'annee 1941-
42. Monsieur Roland Quircuetto.
un des gros canon. de la Ligue. gii-

dera cette annee les activites des

ve

 

tr. €

 

Waker. ;

Soln-,

‘Diablotins’ Un com:te saura ay-
puyer le président pour le bon fonc- hausse cette céremoire ce les pe.
tionnement de la Ligue. sense Is {aren oe etsa
Le comité suivant fut élu lancer lo premiere  bOL os dé à

; Président Roland Quiroueite saison afin de decade, à rm
Vice-présidente : officiehenen* oun-lte

Mlle Jaanneite Beriau.: La soiree termine: ro €:
en mesure ue connate Lo he: Secrétaire: Roger Charoonneau

|! Trésorier: Maurice L'Evuver
| Statisticien: Georges Beriau't
| Conseillere: Mlle Maria Schryb
Conseiller: Alcide Paquette:

Les capitaines d'équipes son::

| MM. Emile Jetté, Fernand Scair-
; burt, Conrad Meunier. Lairéuzo
| Blouin. Léon-Paul True! -> Ge-
!  rald Charron.

Monsieur Aicide Paqueité …cev-
:de cette annee à monsienr Rouge:
| Charbonneau comme recu +. eu
; chef du journal! ‘Le Diablo*in

|! Les parties seront jouées encore
| cette année, le sameai soir a huit
heures précices, & la call? Ste-Anne

* ° *

Samedi solr dernier avat Mau
l'ouverture officielle de là Lisuc. A
cette occasicn, nous avions l'ton-

ineur d'a‘oir parmi nous Mor-e-
| gneur J-A. Myrand, curé de la pa-

 

feuIo la premiere ty (Ck om
beuu sexe. Mie Germaine 1b
à compté 514 peur oe pls a.

‘al et Mile A Beau an ‘
plus haute core, sout U1 CA
nommes. monsieur Rare F
enrer..tré le total amis
859 avec un simpis de 2:
sieur Lorenco Bloun no 9 >. !
ne corue simple de 247 Mi 3
Gerald Charren et Fernar
hur: rovierent respecter. 8
et 606. Nos felicitations a. -

tre premier. membres qu - «

. gagrants des cuillers

Le classement des equipes
J . < LI Pr

Trude . 3 - :
Charron 4
Meunier ;

Jetté
Schrybure .

Blouin . ; : ?

 

Curt Davis serait le
choix de Léo Durocher

contre Red Ruffing
* * *

Le pilote des Dodgers emploierait une “hyper-strate-

Par Judson Balley. de la Presse
Asrociée)

NEW-YORK. le ter, — (PA—
Le mince vétéran Curt Davis, spé-

' cialiste de la balle glissante, est de-
| venu tout à coup le choix de Ié0
Durocher comme le lanceur

; Dodgers dans la première partie de
la série mondiale, contre Charlie
“Red” Ruffing.

,| Malgré la menace d'averses loca-
les, les amateurs affluent aux gui-
chets, et ne semblent pas craindre

 

du pays, prennent. place à 2 h. 30
au stade des Yankees.
Dans les hôtels, sur la rue. on ne

! parle que du choix de Léo Durocher,
l qui aursit l'intention de ne pas en-

 

voyer Whitlow Wyatt, son as. sur
; la colline contre Rulfing pour Ia |

| premiére joute. Durncher ne

raisons de croire qu'une
stratégie” a été préparée pour toute
la série, et que le choix de Curt
Davis comme lanceur initial en se-

irait la première manifestation.
Davis possède une courbe lente à

| “casser”, et il pourrait bien mys-
titier les Yankees, qu'il blanchissait
d'ailleurs dans une jmute d'exhibl-
tion, au printemps. C'est à Wyatt
et ensuite à lil que les experts con- | record
cèdent le plus de chances de vain- :
cre les Yankees.
Deux ralsons existent pour com-

mencer Davis.
D'abord, il a une clance de vain-

 

| l'envoyer au feu deux fois si la série

i

|
des

la pluie. On s'attend à ce que 70.000
i personnes. venant de tous les coins '

CRYPET- labtenir des longs coups, des

3 gie'’ dans le choix de son lanceur pour lo joute

d'ouverture. — On s'attend à voir 70.000 person-
:! nes envahir le stade des Yankees.

Les Yankees se serviron! ensuite
de Russo, Spud Chardler et Err.e
Bonham, mais dans quel ordre? Ie
choix de McCarthv suivra le résul-

tat de la première partie.

Les Yankees sont favoris 5 cor-
,tre 8 pour la première et 1 contre

2 pour la série. Vous devrez donc
dépuser $8 pour gagter $5 dans ia
première partie sur les Yanks. rl
‘$10 pour $5 pour la serie.
i Les experis saccordent pour die
“que sa série durera entre 5 et 7
parties, et aucun ne voit un tiroin -
‘phe en parties consecutives paonr les
| Yankees. comme ils l'ont fit en
! 1938 contre Cubs et en 1939 cont:»
| Cincinnati.

.

Mais on ne voit par comment ‘es
Ter Dod.
la‘antage

Yankers peuvent prrôre
gers, 11 est admis. or

, i : -! ; veut | dans les lanceurs, mais lex Yankees
| rien dévoiler, mails on a de bonnes | gont meflleurs au champ et por

trove.

buts et des circuits, par exemplr
Les Dodgers ont trois frappe.re

| de 300 contre les deux des Yarkr:s
i — méme 81 Charley Keller pst tree
pres avec 208 — mais ils on? tro «
voltigetrs DiMaggin, Keller et

| Henrich qui ont frappé 30 cire:
e plus durant la saison. Is
champ intérieur a égalé cet. bte

des majeures pour le pl
grand nombre de doubles-jrux

-
-

vv
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Les Yankees ont aussi l'avantage
; de jouer sur Jeur propre terrain ire

deux premières parties. Et de pl.
vre les Yankees. Durocher aimerait ‘la troisième, quatriéme et peu'-ér'e

| cinquième partie. auront lieu a Fo-
cure de six & sept parties. Davis a {bets Field. dont le petit terrain ser: -
35 ans et 11 8 un physique fréle et' ble fait à Ordre pour les bombz--
mince. Il lui faut beaucoup de re- ‘ diers yankis.

: pos entre les parties et en le fai- |
sant lancer la première par'ir.

|!  L'antre raison qui milite en fa-

veur de Davis. qui remporta 13 vie-
toires rontre 7 défaites cet été. r're
que Wryatt ‘22 victoires. 10 défa.-
tés) peut travailler à tous les trois
jours. Il est aussi un bon frappeur
droitier. Les Dodgrrs s'attenden* à
voir Joe McCarthy leur opposer
Marius Russo dans la deuxième
partir, rar Irs gavechere ont toujours
donné du fil à rernrdre aux Docgers
durant leur marche Iriompha!e
le rhamplonna*

Aver Russo ur mon:iczje
Wyatt prorurerait ‘in atout offensif
aux Dodgers. Durocher n'a pa

assisté à la pratique des Dodgers,
hier, car il était à Une nm Mblée
convoquée par le commissaire K
M Landis dans le but d'expiique:

"er

le

rants ef. aux arbitres

L'ins'ructeur Charley Dressen.
qui remplaçsi! Léo Irrocder. La
pas voulu revéler le choix du lan-
ceur, mais 1! & di? "Je suis sûr que
Léo à prix une décimoi qui pourrait
en surprendre  pitisieurs Parfois
cest une bonne idés de ne pas np-

«poser votre farne à la force de l'ad-
“ersaire”,

| Cette s'ratégie

Higbe

 
ampnersie Kirke

‘eme partie. Les dancers eypes.

sition des Dodgers dans la serie.
Le choix de Charlie Ruffing est

définitif. et Joe McCarthy ne rhan-
gers pas d'idee. Agé de 36 ans, le
gros droitier a gagné 15 parties cet
été contre 6 défaiies et i a main-
tenu son prestige de vétéran.

Il 1ul fau! beaucoup de repos en-
tre ses parties. et 8'l L's nas gagné
.0 pariies, C'est parce qu'il na pes 

Quelques instant avant Ja fin. Louis renssit un jah parfait de gauche au menton de Nova,

anc* assez woven I % gagne 5
parties eur 6 dans ie serie mon-
diales, et 1! ent vin afeersgire dar-
grreix loranie erie ou ment

‘ant

-

ra K J 5 {
LC * i

Lils « ÿ +! | D

En septembre. Charley Keller ot
| Roite se reposérent À 'hépital ra
leurs blessures. Kriler s'était fra -

;turé un petit ns de la cher a
; droite. et Red Ronife ava:t m1 ce
troubles {ntestinaux. Tls annt ÿ.-
«ris maintenant, et en grande forme
Leur retour sur l'alignement pe.
mettra à McCarthy de resta‘irer oe
même ordre des frajpens aver (r.
quel 11 est parvenu au championsa’

I Les Dorlgere garderont Conkie La-
LRRD An troisieme et ne Met.
irk 2u rhamp gauche pgr-

“per «1 le lancer eet gaucher cog
Aroitier. Cependant. Peexpe Reece
ira premier Irappeur et  Meduire
qua‘rième lorsque les Yankees em-

"O6 —-

i ploieront Russo ou Gomez,

{

ies réglements de la série aux gè- |

“de la fou'e

vainqueur de 9° patrice, sur.

3 bre des Drvgers pour Ja tro.

quents seront détermiriés per la po- !

|

:

YANKEES FAVORIS

NEW YORK
Bro k! nu so!

Les Dulze:s
de ‘sin fave:

ell gagner la se
mondiale Mais le sentiment
rien A our dans le cer des »
FETUS 60 Conse ane ms Yao.
Kee soit :°K préférés a !l pou! %

1
a

DOUT  BaRier la Casique €, :
Ve5 pour décrocrer ja joue dos
‘are Leo Degen mone
marge te 25-1 pour remporier a
MIP FN QUAITE VAT PR FOR. Aout
ero Yankee 7-1 7 ir accnm, >
s même expin:

l'irterdt feormiighe que ie gers.

Ars de baseba!] porn g rr a
série est prouvé par le fait que to a
les sièges du atade des Yankees et

d'Ebbetta Field sont vrndus,
- +. -
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UN “BON TOUR” POUR RIGGS
Les Reds de Cinennati ont joué

un tour agréable à Lew Riggs quand
ils l'ont vendu aux Dodgers de
Brooklyn. Il arrive maintenant que
Riggs sera le seul joueur de la sé-
rie qui commence qui retirera un
chèque de salaire pour une troisie-

me année consécutive.
Ce n'est pas mal pour un jeune

homme qui ne fut jamais qu'un
joueur de baseball à la juurnée et
fut toujours considéré comme une
pièce de rechange du troisième but
par iles cluds avec lesquels 1! a joué.
Riggs à une personnalité plai-

sante. Il a été élevé dans le petit
village de Mebane, dans la Caroline
du Nord, et n fait ses études à l’U-
niversité de cet état où les éclai-
reurs de baseball le trouvèrent.
Riggs est aussi un très bon joueur

de ballon au panier et aurait excellé
au football s'il s'y etait intéressé.
Toutefois, ce fut au baseball qu'il

se signala le plus et après l'entrai-
nement du printemps de 1930,
Branch Rickey lui fit signer un con-
trat pour jouer avec les Cardinaux
avec un salaire de 32.500.

T1 fut envoyé dans l'ouest et in-
rorporé à plusieurs équipes des clas-
ses B et C. Il retourna ensuite au
collège, ma:s l'année suivante, les
Cardinaux, qui venaient de se ren-
dre propriétaires des Red Birds de
Columbus, y envoyèrent Lew Riggs.
Il joua pour le Columbus en 1934
et prit part à une couple de partie
des- Cardinaux sur la fin de cette
saison. En 1935, !! resta dans les
majeures, seulement avec le Cincin-
nati au heu du St-Louis.

Il joua régulier avec les Reds pen-
dant Quatre ans, mais comme 11
était un peu faible au bâton, il fut
remplacé par Bill Werber quand le
Cincinnati s'aperçut qu'il avait des
chances sur le championnat Ce-
pendant. Riggs resta sur l'équipe.
Depuis qu'ils l'ont, les Dodgers le

font plus jouer que les Reds. Il à
remplacé Lavagetto au troisième sac
pendant 80 parties, cette année, et
frappé une moyenne de 207, sa
meilleure depuis qu'il est dans je
baseball.
Les étudiants du Lisgar Collegia Le

ont honoré John Chance, fils âgé
de 18 ans de M. et Mme Leslie G.
Chance, de l'avenue Delaware, en
l'élisant à la présidence de leur
consell .. . ce bel athlète est ca-
pitaine et quart de l'équipe senior
de football. membre du club de ski,
et. I'hiver dernier, 1] était centre et
capitaine de l’équipe senior de
hockey . . . le nouveau président
est journaliste par avocation, ayant
rédigé le VOX LYCEI, édition de
1940-41 . . . parmi les présidents
de classe, mentionnons Ken Lussier,
Charles Boivin, Maurice Carrière,
etc ...

Notre brillant confrère. Harold
McNamara, quitte aujourd'hui me-
me la “Gazette” de Montréal, em-
portant les félicitations et meilleurs
voeux de son chef, Mark McNeil .. . !
Austin “Dink” Carroll lui succède ;
.. . c'est un écrivain de fort cali-
bre .. . le feune iawrence Brock-
ington a fait ses débuts hier soir

avec nos Rough Riders . . . Tod.
l.aflamme. magnat du ski, est venu
a l'aide de Jim McCaffrey au sujet
de Johnny Fripp, tant mieux . . .
Gene Décosse songe-t-il à inviter
les Liverpool Larrupers pour ren-
contrer ses étoiles de l'Interpro-
vinciale . . . Liverpool mène 2-0
dans la série pour le championnat
de baseball des Maritimes .. . Où
est Mendoza Normand? Voilà la
question et le mystère d’un jour . . .
nous recevons la lettre suivante du
Dr E.-J.-8. Major, de St-Joseph
d'Orléans:
Mon cher Daoust.
Comme nous savons que vous avez

une patience d'ange et que vous sor-
tez “par mal’, voulez-vous répon-
dre aux questions suivantes:

Avez-vous vu Mendo? Le club de
croquet Notre-Dame veut avoir de
ses nouvelles. Qu'a dit Mendo, lors-
que la chaloupe disparut d'en des-
sous lui à 300 pieds du bord?
Son absence. dimanche. était-elle

due à une indigestion de canard?
Le club de croquet de Notre-Deme
avait des beaux coqs à vendre. Se-
ra-t-il avec nous dumanche pour la
partie de détails? Venez avec lui
si possible. Nous promettons une
chaloupe étanche et un gargarisme
à toute épreuve s'il veut nous don-
ner un ‘“plumat de son canard”.
Donc mon cher Daoust, tachez de

le retrouver avant dimanche et di-
tes lui de venir car Les As (de cro- ;
quet) d'Orléans commencent à s’en-
nuyer.
Amicalement.

LE SECRETAIRE.
20 septembre. 1941.

La »
EN RQOULANT MA BOULE

Jos, Beauvais, je virtuose des
ventes chez Aubry (Eastern Sales),
a promis son précieux concours A
la croisade de nos sportifs
d'envoyer des cigarettes A nos com-
hattants d'Ottawa et de Huil outre-
mer... nos félicitattons À Charies
Murray Qui vient d'être nommé A
:Ap résidence de l'association athlé-
tique du Glebe L'oilegiate Institute.
A l& réunion annuelle présidée par
M. R.-D. (Bob) Campbell, âirec-

teur des sports À cette maison d'en-
seignement: Bob Duford est le
trésorier. les atitres officiers sont
Stuart Pearce,  seciétaire: Bill
Loses, le tRekleur, vice-président:

Jim Mchaight, J:m Pritchard, Ray

Sinith, Ross Grant et François Be-
noît, directeurs. J.-R Callan est
président honora.-e et H O'Connor.
vice-president  bénévole. Eraie
Roderick, sergent de ia RAF. à

consersé son champlonnat britan- !
nique des boxeurs polds “weiter”
en décisionnant un garde iriandals
en quinze rondes devant 5000 fer-
vents réunis A Albert Hall, A laon-
dres cr c'est du aport. sons les !
hombres nazies

l'officier-piline Sheets”

d'Ottawa qui a mérité la “Distin-
guished Fiving Cross” récemment
est Aujourd'hui prisonnier de gue:- I

COgivle

re par les A'lemands, Nous nous,

souvenons de "Skee:s” alors que. |
encore enfant. i! sucait des
‘“soccers” (suckers) sous le nes de
votre humble chroniqueur. Sou-

Naitons-lu!i de nous revenir sain et

sauf afin qu'il ne aubisse pas le
coup de glaive de Hitler. mais.

qu'au confraire, dans un avenir très

afin |

Jaids avec sa partenaire ‘Sons

Henis est nommé ufficier de Bu-

reau à Toronte. §! rempiace Ken-

netn Smith qui Nous revient & Ot-

awa
* # +

LE COCKTAIL SPORTIF

Hugh Fu.erton cnvisit les Yan-

kees en cing parues.. Il croit que

‘es Dodgers sunt aussi bons, home

me-pour-homme, mais .es Yankees
frappent p:us loin, les Yankees

sont meileur autour du deuxième-
but, et les janceurs des Yanks sont

presque ausal bons que ceux des
Dodgers... 1} admet que les Dud-
gers ont deux vainqueurs de 20

parties, Higbe et Wyatt, mals ajou-
te que les lanceurs des Yankees
étalent t.cp nombreux et n'ont pas
eu cette cuânce... Si vous voulez

Joe l.oulg pariait desun “hunch”,
Yankeea après Avoir endormi Lou

Nova À la aixième Alors, Yanks
en six?. Ted Williams visite
New-York... 1} refuse de cholsir

les Dodgers, rma:s !! aimerait les
voir gagner, car jes Yanks ne sont

pas ss meleurs amis Johnny

Szurm, ler but des Yankees et Pee
Wee Reese, arrét court des Dod-
gera, we connaissent depuis 1939,

a.ors qu's étaient des adversaires

dans la finale de l'association amé-
rica:ne Jerry Mitchell, du Post
de New-York, écrit: "Un Yogi de

Californie peut contrôer pa respi-

ration, prendre une ait!tude dvna-

mique, se tenir sur la tête et pen-
ser, porter des coups cusmiques,

mais apparemment, il n'a pas ap-
pris à encaisser une d nite de Joe

Louis...
sUR
ay

occupé

essayant
qui est arrivé à Nova...
Arcel, est furieux parce qu'il

PLAGE JACOBS:

Atcel eat l'homme le plus

du domaine pugilistique,

d'expliquer aux amis ce
Nova, dit

vou-

IA

lait se lancer A JjJ'attaque contre
[.ouls, au lieu de boxer défensive-
ment... ‘Je ne sais pas a'il avait

raison, d'ajouter Arcel, mais si Lou

avait attaqué 11 aurait peut-être été
abattu à la première ronde... Pat
Comiskey s'améliore, dit-on, et da-

viendrait un aspirant sérieux à la
couronne des poids lourds . le
chef d'orchestre Abe Lyman a si-
gné un poids jourd nommé Wiiam

Ormby, dn Texas, et le fait gérer
par Izzy Kline .. le gouvernement

a perçu $55.000 en taxes pour le

combat de lundi. . C'est assez pour

payer le nalaire de $21 par mois

de Joe Jnuis pendant p'usieurs an-

nées, et aussi celul de plusieurs ré-

giments.. le docteur Walston
Crocker Brown, inventeur du coup

cosmique, déclare maintenant que

c'est ce coup que l.ouis & employé
pour coucher Nova ….

 

Un match entre
War Relic et
Whirlaway?   

NEW-YORK. (PA) — Le
propriétaire de Whirlaway, Warren
Wright, et son entraineur, Ben
Jones, ont accepté un match avec
Wer Relic, appartenant à Samuel-

D. Riddte pour une bourse de $25.000.
Riddle doit rendre décision. 8'il
accepte, la course aura lieu à Bei-
mont Park vendredi. Alfred-Gwyn-
ne Vanderbilt, président de la pis-
te, donnera la bourse. Chaque che-
val devra porter 126 livres.

-—ro -- -

Sa huitième saison 
 à |

Bo o sm

Stanley

pulaire pilote des Senators de Wa-
shington a signé hier un contrat
pour gérer de nouveau cette équipe

“Bucky” HARRIS, peo-

de la ligue américaine. Ce sera sa
huitième saison comme gérant des
Senators, et sa 19ieme comme pilote
dans les ligues majeures En 1924,
il fut l'enfant prodige des séries
mondiales, conduisant les Senators
à la victoire. I fut aussi gérant des

Beston. I
depuis 1922.

ne joue plus plus

Al Delaney est

le favori contre

Wenatob. ce soir
——_

VANCOUVER. — La question du
championnat poids lourd du Canada
sera éclaircie ce soir alors que
Fddie Wenatob et Al Delaney se
rencontreront dans un match de
12 assauts pour le titre de champion
du Dominion.

Les connaisseurs de boxe de Van-
couver prétendent que ce sera le rapproché, 11 coopère À je chasser

bien Inin de l'embre de Vl'e Re.
Hé:ène.

le “irutenant Miewa i Rebun de |
Taorant: naif roeus  impreseienna

plus grand match disputé depuis les
meiileurs Jours de Vie Foley.
De'arev sera iégérement favori.
em.

Tigers de Détroit et des Red Sox de,

Le Notre-Dame est en avant
‘en finale

*

juvénile de Hull
x *

ville. — Aldoria Roy fusille dix ‘’Etoiles”. —
| Les piétistes triomphent 10-9 des Etoiles de Wright-
|
| Détails de cette possionnante joute de baseball:

Par P.-E. GUENETTE
Au cours d'une joute mouvemen-

tée, les Vautours du Notre-Dame
ont triomphé des Ftoiles de Wright-
ville par le score de 10 a 9. Par

une botlée du championnat et de
la fameuse coupe W. Séguin. mar-
chand de la rue Du Pont. Mais ce
n'est pas tout, les Etoiles n'ont pas
dit leur dernier mot, car il y a des
durs à cuire qui n'étaient pas dans
leur assiette. dimanche, et leurs
erreurs nombreuses ont été certal-
nement la cause de la défaite qui
fait bobo des fois et parfois sou-
lève des grincemerts de dents, des
cris, des pleurs et méme donne de
l'action jusqu'à la dernière limite!
La joute de dimanche nous démcn-
trait à la fois du beau jeu, de la
rapidité et même de l'excitation des
deux côtés et du public qui était en
délire de voir ces jeunes ae dé-
vouer pour la victoire dans la cour-
se au championnat.

Voici le résumé de cet'e déisran-
te partie. —
ETOILES: 2e manche: R. Des-

Jardins marche, voie le 2e but et
compte sur le beau coup de G. Ber-
niquez, 1 point: 3e manche: G.
Champagne frappe en lieu sûr, mais
L. Bertrand frappe dans un jeu
forcé et G. Champagne se fait cof-
frer au 2iéme; Bertrand vole le Ze:
G. Desjardins s'évente, mals R. Ré-
gimbal frappe un coup sûr pour fai-
re enregistrer le 2e point des Etoi-
les per L. Bertrand; J. Berniquez
s'évente, 1 point: 5e manche, R.
Beaudin frappe en lieu sûr: G.
Champagne meurt au champ gau-
che et Beaudin vole le 2e but; L.
Bertrand frappe un double et fait
compter Beaudin; G. Desjardins
envoie une hirondelle au ler but qui
le retire, mais R. Régimbal frappe
sûr pour faire compter Bertrand et

J. Berniquez frappe à A. Roy, 2
points: Te manche: G. Champe-
gne s’évente; L. Bertrand frappe un
simple et vole le 2e but; G. Desjar-
dins est retiré au ler, mais R. Ré-
gimbal frappe un double et Ber-
trand compte; J. Berniquez marche
et R. Desjardins est retiré au ler
but, 1 point: 8e manche: G. Lara-
mée frappe sas!: G. Berniquez
marche; R. Beaudin s'évente; G.
Champagne frappe un simple qui
fait compter Laramée et Berniquez;
sur ce jeu Champagne prend le 2e
but; L .Bertrand frappe en lieu sûr
et envoie Champagne au 3e but:
G. Desjardins s'évente: Bertrand
vole le 2e but, et R. Régimbal en-
voie un simple pour faire compter
Champagne et Bertrand; J. Berni-
quez fait du vent, 4 points.
NOTRE-DAME: — 1ère manche:

F. Lajoie prend le premier sac sur
l'erreur de Laramée; Lajoie vole le
2e but et va au 3e sur le coup sauf
de L. Cloutier; Rog. Limoges frap-
pe une hirondelle à G. Champagne
qui commet une erreur; Lajoie
compte, mais L. Cloutier est cloué
au Ze but; A. Roy prend le ler sur
coup forcé; J.-M. Desjardins frap-
pe sauf et Rog. Limoges compte,
mais A. Roy est retiré à G. Lara-
mée; Ron. Limoges frappe dans un
jeu forcé, mais F. Lafleur frappe
un simple et J.-M. Desjardins croi-
se le marbre; J. Scott frappe au
3e but et il est retiré au ler, 3

ce gain, le Notre-Deme n'est qu'à ;

 

 

points: 23e manche: B Limoges
frappe un simple, voie le 2e et va
au 3e but sur le coup sauf de F.
Lajnie: L. Cloutier est retiré au
ler, mais Rog. Limoges frappe un
sacrifice au champ centre. et B.
Limoges compte, A. Roy est reil-
ré au Jer but. ! poin!:, 3e manche:
J-M. Desjardins est retiré, Ron.
Limoges frappe un double. voie le
3e but et compte sur le simple de
F. Lafleur;

Limoges est retiré au ler but,

un simple; L. Cloutier meurt au

ler but. mais Rog. Limoges frappe |Lansdowne.
un double et F. Lajoie compte,
mais Rog. Limoges est retiré au 3e
but: Ald. Roy est retiré au ler 1
point; 7e manche: J.-M. Dessar-

J. Scott s'évente et B.!

1 ROUGH RIDERS DANS LA BOUE Stoa:
point: 4e manche P. Lajoie frappe |
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Ma.gré les averses d'hier les
Rough Riders ont pratiqué au parc

en prevision de leur
important duel de samedi prornain
à Toronto conire jes Argos. Les
“joueurs se couvrirent de boue tout
de suite, mais semblerent se com-

dins frappe à Beaudin qui le retire ‘plaire et travaillèrent avec energie.
au ler but;

à Desjardins qui le retire au ler
but; F. Lafleur frappe un simple;
J. Scott frappe un dur roulant au

3e but qui commet une erreur et
B. Limoges frappe au 2e qui com-
met une autre erreur et tout le
monde est sauf; les buts sont rem-
plis et la foule est dans le délire:
F. Lajoie frappe un double et F.
Lafleur et J. Scott comptent: B.
Limoges va au 3e et F. Lajoie est
au 2e but, et L. ‘Joe Louis) Clou-
er frappe un beau double pour fai-
re compter B. Limoges et F. Lajoie
et par ce coup, la victoire a souri
au Notre-Dame; Rog. Limoges
frappe un “pop fly” a Laramée
qui le retire. 4 points.

RESUME: — Erreurs G Lara-
mée 2, J. Berniquez, G. Champagne
et L. Bertrand, 1 chacun. Points
produits par R. Régimbal 4. L. Ber-
trand 2, G. Champagne 2. G. Ber-
niquez. Rog. Limoges 3. F. Lafleur
3. F. Lajoie 2, L. Cloutier 2. J.-M.
Desjardins. 1: coups de deux-buts,
R. Régimbel 2, L. Bertrand 1. Rog.
Limoges 1. F. Lajoie 1. L. Cloutier
1; Buts volés. R. Desjardins, L.
Bertrand 3, R Beaudin 3, G.
Champagne. G. Berniquez, F. La-
joie 2, B. Limoges 2, P. Lafleur 2,
Ron. Limoges, Ald. Roy. Laissés sur
les buts: Etoiles 6, Notre-Dame 8.
Buts sur balles: Beaudin, 0; Roy, 4:
Retirés au bâton par Beaudin 3.
Roy 10. Frappé par le lanceur
Beaudin 1. L. Cloutier. Lanceur
perdant: Beaudin. Arbitres, au
marbre, H. Laperriere; au ler but,
O. Girouard; au 3e but. G. Léger.
Durée de la partie: 1 h. 53 min
Assistance. 550 personnes.
TABLEAU DE LA TROISIEME

PARTIE
FTOILES

; App Pis Ca H; A FE
fo Desjardins, 2b ot ree & nn 2 1 0
R. Régimbal, rg A041 0 0
J. Berniquez. Ah « a 0 : à 1
R. Desjardins, ra 1 0 5 0
G, Laramée, rec et 2h 4 2 & 1 2
G. Berninuez, ecg «1! 1 0 0
R. Beaudin, lanc #4: ! 1 40
G. Champagne. «d 4 121 0 1
L. Bertrand, th 4 4 311 06 1

Totaux 38 8 13 24 14 $
NOTRE-DAMF

App PtaCs H; A E
F. Lajoie, ca 5 à 8 1 40
1.. Cloutier, ex 4 0 2 1 #0
Rog. Limoges, cd 65 1 1 0 0 0
All Roy, lane 5 0 Nn 3 1 0
J.-M. Desjardins. 2b S11 2 !: 0
Ron. Limoges. 8h 5 1 21 2 0
F. Lafleur, ec 5 1 4 0 A 0
J. Sentt. rec « 1 A # 3 0
B. Limoges, th « 2 1190 0 o

Totaux 42 19 156 27 11 6

Ron. Limoges frappe | Presque tous ies Riders étaient ia
hier. On nous a annoncé que Wilf
Tremblay qui s'était froissé un car-
ti..age dans la joute contre Mont-
réal. ne pourra définitivement
jouer contre Argos. Avant la pra-
tique dans la boue. l'instrucieur
Trimb:e a prononcé une causerie à
l'aide d'un tableau noir.
Bunny Wadsworth a fait solgner

un genou blessé, mais il sera a son
poste samedi . Le jeune Lawrence
Brockington etait en uniforme et
samusa ferme . Dans un coin,
Jimmy McCalfrev et Tod Lallam-
me, du club de ski Ottawa, s'entre-
tenaient de l'affaire Johnny Fripp
..George Perley annonce que 100

; billets pour la joute de Toronto sont
jen vente à ses bureaux, Central
Chambers. rue Elgin George

|
|

+
I

*

|
|

pas!

|
i
i

|

le cuisinier. reçoit les eioges
des joueurs pour ses bons piats

DEBUTS DE JOTKLUS

Doug Smail. Johnny Perrarc et:
Pete Jotkus sont de nouvelles ad- |

i
{

|

ditions aux Bulldogs de Montreul ...
Ferraro et Sma:il sont d'exce..ents
passeurs, et amélioreront l'at'aque
aérienne des Montréalais Ferra-
ro excelle à transporter ie ba:ion et
à faire des feintes Son retour
renforcit les Bu:ldogs de 30 pour
cent . Le gros Jotkus & paren |
grande forme à la premiere séance. ’

LABROSSE BLESSE

Jack Dufo:r est triste depuis que :
son etoile Fernand Labrosse 8est |
blesse à :a cheviile . Fern jouera
peut-être contre Tech, mais avec la
chevilie bandee serree . En a.len-
dant Dufour prefere le faire .epo-
ser .. Les techniciens envahissent
l'Ova:e cet après-midi à 4 h. 15...
Danny Quinn et Bi. Galbraith,
deux solides gaillards des St Pat.
sont rétablis de leurs biessures et :

s'aligneront contre le Glebe. cette!
semaine On sai’ qu'Orville Bur- |
ke est l'instructeur des Patriciens

 

Ben Villeneuve 
‘bat Yvon Pépin

en trois sets
; ——
{ POUR LE CHAMPIONNAT DV

CLUB ST-sOSEPH, —
LIANE BLACKBURN GAGNE
LES MFLES FEMININS CON:
TRE GLADYS DUNNIGAN.

———

avec finesse poyr vaincre en

Mile Li- |

trois

sets de 6-4, 6-3, 6-0. le champion :
intermédiaire Yvon Pépin. dans ia
finaie pour le rhampionnat du ciub

St-Joseph. Dans la finale des da-
mes, Liliane Blackburn la emporté
en ueux sets € 7-5. 7-5. devant
Gladys Dunnigan.

Ben Ville ~uve “°Ssi triompne
dans les mixtes. avec “ile B. Cho-
quette, battant L. Blackburn et Joe
Me ‘nch, 6-4. 6-8, 7-5. Les doubi =

Le vétéran Ben Villeneuve a joue

|

i

 

Pointage par manche: - -
Etoiles 011 020 140— 9 13 5
Notre-Dame 311 100 40x—10 15 O
Nous remercions très sincèrement

M. Lacasse qui a bien voulu faire
la collecte au profit de la ligue .di-
manche.

Avis spécial à tous les clubs de

billets de membres bienfaiteurs de

l'assemblée spéciale à la salle du
B. et B.. jeud: soir, a 8 heures pré-
cises. 
la ligue. gérants ou ceux qui ont des ;

venir faire un rapport complet à

masculins ont ête emportés par

Moe Riopeiie et A..an Hern, qui vnt
défait dans un marathon, Joe Mc- |
Ininch et George Evans, 9-7. 7-5.
10-8. i

Les doubles féminins ont eté cap-
tures par Mlie Blac' ‘urn et Mme
G. Perreault. devan* Miles Choquet- |

te e: Dunnigan, 2-6, 6-4, 6-4 /
Simples pour messieurs |

Ben Villeneuve def Yvon Pepin, 6-4,
8-3. 6-6. |

Doubles pour messieurs
Moe Riopeile et Alan Hern déf. Joe:

Mdlninch ot Gen-D. Evans, 9-7 Th.
10.»

Simples pour dames

 

Li! Blackburn déf Gladys Dunnigan.

oo Doubles pour dames
1. Bisckburn et Mme G. Perreanit déf.

Ben. l'hoquetts et 0 Dunnigan, 2-8. 6-4,

6-4.
Doubles mixtes

Ben Choquettre et Ben Villeneuve déf.
1: Parkborn ot Jee Meïnineh, 6-4, n8,
7-5

>

‘

Curwen gagne
= ;

- ce .

à Woodbine
—

TORONTO, ie ler «PC» — Cur-  
ren. à Harry C. Hatch. à remporté |
hier le handicap pour la coupe
Duham. battant Cabin Gal par deux
longueurs. parcourant 1 mille et
trois quarts en 210 et rapportant

$450 pour $2 A cause de la pluie.
seulement 1.000 personnes assis-

talent aux courses d'hier.
Sea General se classa troisième. |

une longueur et demie derrière Ca-
bin Gal. La bourse était de $1 200
ajoutés.

  
 

CALENDRIER

Samedi, 1 nov. 1941 Détroit à Canadiler
Rangers a Toronto

Dimanche, 2 ”“ Américains a Détroit
Jeudi, 8 Américains à Chicago

Samedi, 8 * Chicago a Canadien
Boston a Toronto

Dimanche. 9 Rangers a Détroit
Jeudi, 13 Canadiens à Toronto

Chicago a Américain
; Samedi, 15 * Américain a  Canaaen

Détroit à Toronto
Boston à Rangers

Dimanche 16 * Canadien a Americar
Rangers a Boston
Détroit a Chicago

Mardi, 18 *“ Toronto a Rangers
. Américain A Boston

Jeudi. 0 > Américain à Rangers
Toronto a Detroit
Boston a Chicago

Samedi, 22 °°" Rangers a Canadien
Chicago à Toronto
Détroit à Améridcain

Dimanche, 23 * Canadien à Rangers
Boston a Détroit
Toronto â Chicago

Mardi. 3 Chicago à Rangers
Détroit a Boston

Jeudi, 27 " Boston a Américain
Chicago à Détroit

8amedi. 2% Boston a Canadien
Américain 4A Toronto
Détroit a Rangers

Dimanche, 30 " Toronto à Américain
Canadien a Boston
Rangers a Chicago

Mardi, ” déc. Toronto À Boston
Jeudi, 4 * Américain à Détroit

Canadien à Chicago
Samedi, 8 Canadien a Toronto
Dimanche. 7 “ Boston a Rangers

Canadien a Détroit
Américain a Chicago

Mardi, 9 Chicago a Boston
Jeudi, 11" Toronto à Canadien

Rangers a Américain
| Samedi. 13 = Américain a Canadien
| Rangers À Toronto
| Dimanche. 14 “ Canadiens a Américain

Toronto À Détroit
Boston a Chicago

| Mardi, 18 Américain a Rangers
Canadien a Boston

Jeudi, 18 Détroit à Américain
Rangers à Chicagn

! Samedi. 0 Boston a Canadiens
Chicago à Toronto

Dimanche. 21 * Canadiens à Ranger:
Boston a Détroit

, Torontr à Chicago
Mardi. 3 “ Chicagn À Américain

Rangers a Boston
Jeudi. s Boston a Toronto

Chicago a Rangers
Américain à Détroit

| Samedi. an Rangers à Canadien
! Détroit a Toronto
i Dimanche. 28 * Toronto a Américain
: Rangers a Détroit
| Mardi. 0 Chicago à Canadien
i Toronto à Boston

Mercredi. 231 * Rangers à Américain
Jeudi, 1 jan. 1942 Toronto à Rangers

Américain à Boston
| Détroit à Chicago

Samedi, s * Détroit à Canadfens
Américain 4 Toronto

Dimanche ¢ = Boston à Américain
Canadien A Détroit

Mardi. a” Détroit A Rangers
Chicago a Boston

Jeudi. a. Détroit à Américain

Canadien a  Chicagn
Samed), 10 Americain 8 Cenadien

Dé'roir à Toronto

SE PI RT fi : ir, - ;
4, va ] PO ;
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Dimanche. 11 Canadien À Americam
Detroit a Chicago ;

Mardi. 13 * Américain a Rangers |

Détroit a Boston ‘
Jeudi. 15 Toronto a Canadien !

Chicago à Américain
Samed:. ir Rangers a Canadien |

| Chicago à Toronto :
Dimanche ‘à " Canadien a Rangers

Américain À Detroit
Boston A Chicago

Marc: an " Rangers a Boston
Jeudi. 2 > Boston a Détroit

Américain a Chicago
Samedi. 24 < Boston a Canadien

Américain a Toronto
Rangers Aa Détroit

Dimanche. 25 - Détroit a Rangers

Canadien a Boston
Toronto a Chicago

; Mards. 27 * Toronto à Boston |
Jeudi. 2% Canadien a Toronto

Boston a Américain
Chicago a Détroit

Samedi. oo Boston a Toronto
Dimanche. | fev Toronto a Rangers

Américain a Boston

Canadien a Chicagn ;

Mardi. a” Rangers a Américain ;
Chicago a Boston ;

Jeudi, Pa Chicago à Canadien |
Boston a Rangers !
Toronto à Détroit !

| Samedi, 7 > Détroit à canadien !
Rangers a Toronto

! IMmanche. R Toronto a Américain
Détroit â Boston !
Rangers a Chicago

Mardi. in Chicago a Rangers |
Canadien a Boston

Jeudi. 12 " Toron:o a Canadien

Détroit à Chicago
Samed: 14 ‘ Rangers A Canadien

Détroit A Toronto
Dimanche. 15 Américain a Rangers ‘

Canadien à Détroit
Boston a Chicago

Mardi. i Canadien a Rangers
Jeudi, 19 = Boston a Américain

Chicago a Détroit |
Samedi. 21 ‘ Chicago a Canadien ;

Américain à Toronto
Dimanche 2 Chicago an Rangers

Toronto a Détroit
Mardi. 24 : Détroit a Américain

Rangers à Boston

Jeudi. 28» Detroit a Rangers }
Canadien A Chicago

Samedi. 2% * Americain a Canadien
Chicago A Toronto

Dimanche mars Canadien à Américain
Détroit a Boston
Toronto a Chicago

Mardi. 3 - Rangers a Americain
Toron*o à Boston

Jeridi, 5 = Canadien A Torcrta

Chicagn a Américain
Rangers a Détroit

Samec. 7 = Boston a Canadien
Rangers a Toronto

Dimanche. 8 ~ Toronto a Rangers

Boston a Détroit
Américain à Chicago

Mardi, in + Chicago a Boston
Jeudi. 12 * Boston a Rangers
Samed:. 14 " Détroit a Canadien

Boston à Toronto
Dimanche. 15 ~ Toronto a Américain

Canadien a Détroit
Rangers £ Chxago

Marv. 17 Américain a Boston
Jeudi. ia ” Chicago a Det ro;t

Tarentn a Canarisn

NAAT ig
: C4 3. Al 2 + a. 

,Ç Finlande! Malheureusement.

  

 
 

por   Maurice Desjardins

 

cause por its Quatre Lheva-

elques-uns aes cthetes es

de leur pars leur renommee,

eur ve!

Le bouieversement mondian,

i.er de | Apocalypse, permet a Qu

! nents de mettre au service

pros em. leur talent et au besoin
 

 

bien avons nous adm'e êt

Stella Walsh pit un paavo Nurmi

: and I tit sa tournee amer:-

propagandiste come en taveu. de i heroque  
le cours des evenements outre-

mer a ligue les Finlandais contre nos allies plus recents les

Russes. S'il y à une nation qui à souffert de | interra e Ter

de guerre nozie cest bien la malheureuse Pologne ‘ ! 2

une femme ou monde qui à aime sa Patrie et qu a voulu c'e

rayonner sa gloire et so renommée, C est bien ‘a petite poo-

naise Stella Walsh Acclamée comme ia plus grande temme-

athlete de notre ge, cette heroine olympique consacre main-

tenant son énergie apparemment nepuisable a 'a couse sacred

's natal

a Quelle est sa plus grande emotion’ Eie disait samedi

dernier à Robert Shaw Wood notre contrere du Star de

Windsor, que celle de se sentir en bonne sente, en portaits

torme. En douze onnées de compétion de premier ordre, € @

a etabli 62 records nationoux et mondiaux de p.ste et ae
| champ. En tout elle a gagne pos moins de 65” pr.x de toutes

sortes
“J'attribue mes succès athiétiques a !a vie simple que 6

mène ‘’ ovoue t-elle C'est merveilleux que de se sentir con-

tinuellement en forme. Je ne fume point. Je suis un entraine-

ment rigoureux en tout temps. Je mange des mets simples,

"| beaucoup de légumes. Puis-je avouer que j'aime beaucoup
votre bière conadienne mais qu un verre me suffit

STELLA WOLASCIEWICZ est devenue Stella Walsh

comme le Canadien (Ovila! Chopedeloine est devenu Jack
(Chap! Delaney tDelaine) dans l'aréne de la boxe. Les Ame-

! ricoins trouvaient la prononciation plus facile Mais comme
notre beau sabreur de Saint-François du Loc. eile voulut sans
cesse être digne de son pays d'Origine Aussi est-ce comme
Polonaise qu'elle participa a l'Oiympiade de Prague. Elie ava:t
quitté la terre de Chopin et de Madame Curie quand ses
parents emigrerent en Amérique pour fonder un foyer n

Cleveland Et ce fut en 1929 alors qu'elle n'avait que 20
ans, que Stella se distingua

d'abord dans les sports, dans
so ville adoptive de Cleveland.
Nos lecteurs connaissent le

reste de sa phénomenale car-

rere. Er plus des jeux témi-

nins de Prague, elle se couvrit

de louriers à trois autres olym-

piades, notamment aux der-
meres, celles de 1936 a Ber-
hin

Stella o visite les cinq con-
tinents, etonnant partout les

toules por so vitesse tou-
droyante En 1938, les Boches,
cvonçant leurs premières ten-
tacules en territoire sudete,

attropérent notre heroine

comme elle voulait rentrer de
Vienne en Amérique. Soup-

çonnée d'espionnage, elle fut

soumise à plusieurs examens
pour le moins ‘’polissons’’ de

la port de la soldatesque et

des policiers teutons. On lui rnievo son passeport. Enfin, quand
on lui permit de s'en aller, on l'avertit bien de ne pas se

montrer la tête dons la fenétre du train Autrement, on la lui
aurait foit souter comme un bouchon. Juste avant l'invasion

de sa chere Pologne par les Boches, Stella s'embarqua pour
"Amérique Elle ignore le sort affreux qui a sons doute été
celui de ses grands-parents, en Poméranie. ]

“Les gens oux Etats-Unis ne semblent pas se rendre

 
STELLA WALSH

: compte combien le situation est sérieuse, combien l'heure est
grave, conclut Stella Walsh. Si ce n'était que de l'Angleterre,
qui tient bon, Hitler s'emporerait de nous sons tirer un seul
coup, mais simplement par la pression économique.

En rendant hommage ou patriotisme de Stella Wolascie-
. wicz, Walsh, rappelons qu’elle a. ces jours-ci, brisé un record
mondial pour les 220 verges en 24 secondes et un-c:nquieme
Et pourtant, elle est âgée de trente-deux ans Le 1! octobre,
à Windsor, elle tentera de couper un outre dixieme de seconde
9 son nouveau record ou cours d'une réunion nthlétique et
patriotique qui oura lieu au Collège Kennedy Mlle Walsh sera
accompagnée d'une conSTELL Ation de jeunes Polonaises de

 

tie de ia série de 4 dans 7,

au atadlum Yankee, lère partie d'une «e.

"shail Fieid à gagné '» Tlième Han-
dicap

  

 

 

 

| Cleveland.

vres sur un tracé d'un mile e Ge-

mi. File gagna ia premier prix de
Le baseball $11.800 en tattant Dark Diacovery

A John A Rell, fiis par 4eux lon-
Eueurs Pretty Pet am riansa

PETITE SERIE MONDIALE Troisième par une ‘ongueur # des
ior

Columbus, FR: Montrés! 4 + Fagaiite a,ntr
2-2 dans la série de 4 dans = ; +—..-

; Aujourd'hui
Mnntrée! à Columbus, ce soir sème par. :

White Sox va Cubs!

qui Pemportera?
cate

y CHICAGO, ie ler. - ‘PA :— Pour

SERIE MONDIALE
Aujourd'hui

Brook.yn Dodgers va New-York Yanyeer

rie de ¢ dans 7.
LE CLASSEMENT

Petite série mondiale
4 denn 71ne G P May, les Citoyens de Chicago, la série

Montreal 1: 2 404

|

annuelle entre les Cubs et les White
Columbus 2 2 .500 Box est un événement remarquable.

UP THE MILL GAGNE Ted Lyons. vétéran de 4) ans des
—— White Sox. lancera la première pare

A A  pinte de Be.mon'-I'nik. | tie contre Claude Pasaeau des Cubs.
N.-V., gardf, Up the Hiil à Mar-

|

En 24 ans. les White 80x ont Ragé
17 foir. dont chaque automne depuis

des Dames portant: 107 31-| 1820.
i

 

L'Hôtel Queen's
TARIF: à partir de 1-20

ADSLARD RAYMOND, Vice-President.
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L'irrégularité se poursui

 

le marché dees valeurs mobilières

Les valeurs canadiennes
sur le tableau

NEW-YORK. ie 1 - PC) - Les spéculateurs ne
peu d'attention aux operations en cours a la Bourse

ne paraissent même pas
à Wall Street.

 

rierent que
e New-York.

aujourd'hui et malgré cela quelques titres dirigeants réussirent a afficher
des gains modérés.

‘amélioration se fit sentir au
a quelques valeurs de spécialités. qui enregis

debut irregulier, mais elle se limita
rent des gains variant de

fractions à plus de 2 points. L'irrigularité était de mise aux environs de
la quatrième heure

Parmi les titres a la hausse. lon pouvait remarquer‘ US. SLeel
Bethlehem, Godorich, Western Union, Postal Telegraph, Dow Chemical,
Montgomery
Phillips Petreoleum.

Par contre. Anaconda. Easuman.

Ward, Woolworth. Allied Chemical, American Can, et

Harvester General Motors et Con-
solidated Edison perdirent du terrain.

Il n'y eut pes d'activité dans la liste des valeurs canadiennes.

LA BOUR»SE DE TORONTO
TORONTO, le 1, «PC» - L'on

pouvait remarquer des tendances
d'hui, a la Bourse de ‘Toronto, par-
ticulièrement dans les catégories
d'industrielles et de valeurs aurife-
res. La liste des titres & paral*re

sur le tableau fut restreinte. cepen-
dant. et les changements de prix.
étroits. Le chiffre d'affaire: de la
première heure ne fut que dd 46.000
actions, soit une baisse de 6000 en
comparauwon d'hier.
O'Brien dirigea l'aclivite dans

aurifères, affichant une hausse de
12 cents à 1,57, tandis nue Preston
et Lapa Cadillac gagnaient tous

deux du terrain
deux du terrain. Le titre le pius
Actif de la matinée fut encnre Ma-
lartic Gold Field, qui recula de 6
cents a 248. Abitibi priv. ev CS.
L. ordinaire s'améliorérent tous
deux de fractions. parmi les indus-
trielles, mais Imperial Oil glissa de

1-8 de point
Nickel et Steep Rock subiren. des

pertes dans la catégorie des metaux
usuels, et Anglo-Canadian fut le
seul titer des huiles de l'ouest a af-

ficher un changement, en baisse de
23 3-4 à 56 1-4.
LA BOURSE DE MONTKEAL
MONTREAL le ler. «PC: — Les

pertes de plus dun point se mé-
laient aux gains fractionnaires, à
la Bourse de Montréal, aujourd'hui.
Des tendances de baisse étaient en
evidence pour National Steel Car,
en baisse de 1 3-4 4 34 7-8, et Ca-
nada Cement priv. en baisse de 1
1-2 & 100. General Steel Warez se
ragermit de 1-4 de point à 7°
Canada Steamship ordinaire ac-

cusa des gains dans la categorie
des valeurs de transport. s'amélio-
rant de 1-4 de point a 7-8, et le
privilégie demeura stable, mais in-
changé CPR marqua un gain
fractionnaire à 6 5-8.

Montreal Power fut plus lourd
dans la catégorie des services pu-
blics, avançant de 1-4 de point à
28 3-4. et International Nickel en-
registra UN gain sembladle & 38 1-
4 dans les mines.

Les papeteries furent plus fer-

mes. Price Brother et Bath-irst de-
meurerent au niveau d'hier

LE CURB DE MONTREAL
MONTREAL, le 1er. (PC) — Les

changements de prix dans la cate-
gorie des papeteries furent irrégu-
liers, de bonne heures aujourd'hu!
au rie Curb de Montréal.
McLaren monta de 1-4 de point

à 15 1-4 et Consolidated Paper
Blissa de 1-8 de point à 3 3-4. et
Abitibi six pour cent priv… d'une
fraction a 8 3-4. Canadian Vicers
parmi les industrielles accusa tn
gain de 1-2 à 4 3-4.

Les auriferes n'étaient pas en
demande Pato recula de 5 cents à
285

+. -

Nos compatriotes
et la Caisse de
bienfaisance
Me C-A. Séguin. président de la,

division spéciale masculine et ca-
tholique de langue francaise, pour

'a campagne annuelle de a Caisse

de hienfaisance., annonce aujour-
d'hui que le comité dont {1 est le
président & tenu deux réunions à

l'Institut Canadien-français. rue
R.deau.
Tes sBoltluiteurs. autre PO piési-

dent lui-même. Me C.-A. Séguin.
sont !e major A.-A. Finard, éche-
vin, MM. Albert Perras, Hector
Ménard. Antonio Plouffe, Me Paul

Fontaine, MM. Herman Pelletier,
Albert  Groulx, Charles Paradis.
Georges Beauregard, Me J.-T. Ri-

chard, M. Wilfrid D'Amour. Mes

Aurèle Chartrand et Henri St-Jac-
ques, MM. Marius Gay, Denis Pha-
rand, Omer-J. Brûlé et V. Jois.
Charun de ces solliciteurs a recu

aa carte et s'est mis au travail. On

veut atteindre l'objectif fixé le plus
tAr possible. les réunions susdites
ant Été tenues dans les salles de
l'Institut Canadien-francais, grâce
A la généreuse Honpitaiité des di-

recteurs de cette institution.
mrsitfpneee

2.666.929 ouvriers

sont assurés
___

Les p.emieis bénétices en \eitu
de la !ni d'assurance-chômage se-

ront payables en février, ont dé-

c.aré aujourd'hui lcs autorités, en

annonçant que 'e p'an inauguré le
1er juillet est mis en opération ta-
cilement et qu'un pius grand none |

bre d'ouvriers qu'on ne java: vru

se sont enregistién,
Avant ue l'enreaistiement come

mencât, alors que |es patrons de-
“aient mentionner ‘ce nombre de
teurs emploiés en demandant des
livres d'enregistiement, le total pré-

vu était de 2.50A N09, On annunre
Aujourd'hui que 1 666.229 employes

dex industries visés par 'e plan ont

éré enregistrés par 136.066 patrons.

Avant que les bénéfices suient
parables, ‘’emploxé doit payer 30
contributions mensuelles oy 130

enntributions quotidiennes. SI a
#6 employé continuellement depuis

le ler juillet et qu'il se soit con-
farmé aux exigences des contribu-
tions. i! pourra retirer des bénéft-

ets, x: n'est pas employé, tard en

fes vieu.
Les officiers de ia commission de

l'axsurance-chômage déclarent que
Que'ques patrons ranadiens n'ont
pas encase fait d'enreg:strement.

 

Estimation de

la récolte de

blé en Europe
——r

+ Le Departement de l'Agriculture
des Etats-Unis, s'appuyant sur des
données plus récentes, à tait une
estimation revisée de la production
européenne de blé en 1941; elle est
placée à 1.430.000.000 de boisseaux,
soit 30.000.000 de boisseaux de moins
que l'on prévoyait au début de la
saison. Le retard de la saison de
croissance attribuable à la pluie a
eu pour résultat de diminuer un peu
le rendement par acre et. surtout,
d'amoindrir la qualité tout en don-
nant au blé une forte teneur en
humidité. La récoite globale de
l'Europe, a l'exclusion de celle de
la Russie Soviétique. est d'environ
8 p. c. plus considerable que celle
extraordinairement faible de 1.325.-
000.000 de boisseaux, l'an dernier;
maie elle est encore de 6 p. c. plus
faible que la production moyenne
de 1.516.000.000 de boisseaux au
cours de la période quinquennale de
1930 à 1934. Le Département de
l'Agriculture des Etats-Unis rap-
porte encore: “Pour ce qui est de
chaque pays et de chaque région, on
s'attend que les principales aug-
mentations par rapport à l'an der-
nier se fassent sentir dans l'Ouest
de l'Europe, notamment en France,
dans les Iles Britanniques et le Por-
tugal, et qu'il y ait quelques fai-
bles augmentations dans li’Europe
central et le bassin du Danube.
En Afrique française du Nord, on
rapporte que la récolte est beau-
coup plus considégable que celle de
l'an dernier et que l'on pourra se
permettre de faire quelques expor-
tations. D'autre part. en Turquie et
en Grêce, les perspectives sont
beaucoup moins favorables que cel-
les de l'An dernier. En général, il
semble que les plus grandes embla-
vurès, cette année, expliqueront la
majeure partie de l'augmentation
que l'on entrevoit pour la récolte:
la température défavorable pendänt
une bonne partie de la saison de
croissance et de la moisson a em-
péché le rendement à l'acre d’ex-
céder d'une manière importante les
rendements généralement inférieurs
à la moyenne l'an dernier, excepté
en certains pays comme la France,
la Belgique et le Portugal ou les
rendements de 1940 ont été anorma-
lement bas”. Pour ce qui est de la
situation des approvisionnements au
Royaume-Uni. Lord Woolton. Mi-
nistre britannique de l'Alimenta-
tion, a annoncé le 23 septembre
que les stocks de blé de réserve au
Royaume-Uni étaient maintenant
les plus considérables dans !Thistoi-
re.

 

Deux Canadiens}
i

i
!

de la RAF.
se distinguent

 
LONDRES. le ler ‘P.C_-Céblo-

gramme» Le ministère de l'Air
révèle r ‘jourd'hui que deux avions

de la RAF. pilotés par deux Ca-
nadiens. le lieutenant de section
H.-T.-J. Anderson. de Winnipeg. et
le sergent J-K. Abbc. , de Mont-
réal. ont bombardé et mis à feu
deux navires de ‘avitaillement alle-
mands qui naviguaient le long de
la côte de Hollande durant la nuit.
Un avion a plongé à moins de 100

pieds de son objectif pour loger une
bombe entre le tuyau et le pont du
navire. Le mitrail'eur. à l'arrière
de l'appareil, a vu le navire prendre
eu.
L'incendie à bord du premier

vaisseau éclaira ie deuxième navi-
re qu: devint une cible facile pour
le deuxième pilote.

Anderson, qui pilotait un avion
Hudson du commandement côtie-.
à aperçu le convoi au clair de lune
et a plongé à l'attaque. Comme il
descendait, il aperçut un ballon
protecteur attaché au navire. fit un
virag. pour l'éviter et logea une
lourde bombe sur le navire

Abbott. attiré par le lueur. se
rendit aussitôt à l'endroit de l'a:-
taque. ‘Durant quelque temps”. a-
t-1l dit. ‘nous avons songé que nous
avions perdu notre cours et que
nous étions au-dessus de la terre où
l'obscuration etait intense. Alors,
nous descendimes le plus possible
et nous aperçumes le convoi”.

 

comme l'ex.ge iu loi,

sibles de ‘eu: propre

et de celle de leurs employés À
partir du le: juil'e*. leu officiers
disent qu'il étair évident que p'u-
sieurs de veux qu! n'ont pas fait

d'enregistrement =rrovaient qu'ils

nappartenalent pas À ‘a casse des
patrons, parce qu'une nn deux pers
aonnes seulement r'avail'aient pour

eux.

Les bénéfices paralb.es a une
seule personne d'après le pian sont

de $498 à $12.04 par semaine. et
cela dépendra des salaires et de ‘a
contribution payée.
eeem

IMPRUDENCE AU VOLANT
—

G. J Baxter, 563. rur Lusyar. s
comparu ce matin devant made-
molselle W. Bellinger, juge de paix.
en correctionnelle de comte, sous
accusalion de conduite imorudente
sur le draveway. ot il a eté con-
damné à 6:5 et les frais.

Us sont page=
contribution

 

 

 

 

Obligations du
gouvernement  

bourne par is membres de l'Ausocialicn
Canadienne des Banques en placements

  

 

  
 

Echeançes— “… AR off.
Brit. Cons. 2'3 perp. Lally Lada
1 win... 2 1944 1vvsy QUI

15 déc. 2 1946 pity 99%
| JUIR ee 2 194 lolly 1024

16 nov. 2% 1944 1017, 102%,
13 oct, en 3 1943 3014 1024

Perp. .._.. 3 93's $l
Lot, oo. 3 1949-52 981, 99,
1 Juin eee é 1950-54 wl; 99,
lLjyum __. 3 1953-58 98g a
L jui dle 1948-44 10234 148%

15 nov. …__ él 1063-61 101% 103%
15 JUIL Le à 1950-51 99%, 100
1 fev, “ Ite 1048.52 1014 102i,
1 Juil. 3'y 1966-66 100!3 1013;
5 oet, 3g 1944-49 1021, 103,
15 oct, _.. 4 1943-45 103%, 104‘;

15 wth mmo 4 1047-62 Lula Mela,
5 eet... 447 1944 107%, 1081,

“rev. 1 —— 643 1948 109 110
Lt nov, ——— 644 1946-58 107} 1084
1 nov. … alg 1943-37 101%. 108%
1 nes, 4'a 1948-58 108% 199%
l'acv. .… aby 1949-50 109% 110%

lo pov. …... 8 1941 10034 ;

15 oct. 5 1943 1083, 107

Garantus par je
Gouvernement
du Deminien—

C.N.R, 2 1942 00 1003,
CNR ol 2 1943 100k; Uli,

CNR ee Zig 19464 10lig 1017
CNR oo. 2 1946 100!4 104%,
CNR. ... 3 1944 102% 103%
C.N.R. - 3 1345-50 991s 100,
C.N.R. 3 1948-52 Pal, 99%
C.N.R. . a 1968-54 98 29
C.N.R. 3 195459 9712 082
C.N.R. 4 1951 114% 116
C.N.R. 43 1908 11519 116%
C.N.R. - 44 1957 116 1174
CNR 4% 1955 117% 119
CNR …… 8 1954 18k, 117%
C.N.R. … 5 1949-69 1194 120%
C.NWISS. . à 1955 11914 120%
G.T.P. 3 1962 9812 1001;
Mtl. Harbour 5 1949-65 11914 1204,
Previnees—

A! 4 1954 64la holy
1256 659 68/9
1963 103 106
1945 10414 1074
1954 969 904
1947 102 105
1951 91 24
1961 11319 lub,
1850 24 97
1960 108 111
1950-52 9913 101%
1947-50 983 100
1949 108 90
1549-51 100 102
1951 93 95
1949 2544 29743

1945-50 108 sil

1948 97 100
1951 Bs sa

Sask, 4 1958 3 se
Manicipalités—

Calgary 42 1962 Pll, fy,
Edmonton 413 1987 90!; 9

Halifax 415 1062 1041, 1071,
Montréal . 6 1964 98 94
Montréal ils 1971 92 sa
Québee .. ... 4% 1950 100 103
Regina ...... bh 1944 28 97
St-Jean ... … 4'7 1971 Intl 1041;

Toronte, . ..... 417 1945 106 108
‘Rivières 4'a 1054 2 101
Vancouver 4% 1968 9h 100
Winnipeg 4'3 1060 ur) 104
M.C.8. co 1948 96 9
Mil, Met. . 414 1962 9614 994
Mtl. Met. 4% 1047 97 100
Ville Windsor 3M 197s 71 13
Strictement sujet au changement.

WINNIPEG, Je 29. -— (PCy -- Le
marché a terme du blé se maintint stabie,
aujourd'hui, à l'ouverture du marché des
grains de Winnipeg.

Blé: cct., JA baisse à 74; dec.
T414 ; mai, inch. à 7BL9.  Avoine: oct, ly
baisse à 48%; déc., ‘à baises à 46%:
mai, ‘a-f4 baisse, 4314-14 Orge: oct,
114-2 baisse à 5b8%4-", : déc. 1 baisse à 58;
mai, baisse à 55-58:4. Lin: net.
*. baisse à 1.56’, : déc. 1 baisse à 155;
mai. 2 buisse à 1,56. Seigle: non coté.
CHICAGO. le 29. - #P.A.» -— Les prix

des grains manifestaient des tendances de
hausse. aujourd'hui par auite de la re.
prise des achats. Prix d'ouverture:

Bie: déc, 1,2214-$4+a ; Mai. 1,26%,-1,27;
Juil, 1.274, Maïs: dée., 82; mai, 8714-A, -
juit., 891, Avoine: déc, 85314: mai, 56.
Fèven de Soya: oct, nouv., 1,76% ; déc.
1,8014-%, : mai, 1,86. Seigle: déc., 751.
Lard: déc, 11.10: jan, 11,30; mai, 12,65.

MATIERES PREMIERES
MONTREAL. le 1. (P.Cy - Le

prix de l'argent eur le marché à termes

inch, à

M

 

   

ctaient a l'ouverture aujourd'hui sans
changements: offre, juin, 37.75.

MONTREAL, le 1. (P.C> L'or
en lingot à Londres n'a pas change a
$57.64 l'once en monnaie canadienne, 16%
en monnaie anglaise, soit le prix d'achat
de la Banque d'Angleterre. Le prix de
Washington fixé à $35 valait 338.50 en
monnaie canadienne.

LONDRES. le 1. Pa Etain,
stable; comptant, 257 livres 5a, offre: 267
livres 10s. demande; a termes, 259 livres
10s, offre: 259 livres 10s, demande,

 

NEW.YORK. le 1 (PAN Les
vria du coton à termes. à l'ouverture,
etaient de | à 3 à la hausse.

Ferm. prée.  Ouv.
Octobre 14,60N 18.53
Décembre 14,80 18,76
Janvier 18.83 18,800
Mars 17,00 16,96

Mai 17.15 17,11

Juillet PU 717 17.18
N: nominal.

LONDRES. le 1. - (PA) Lar.
gent en lingot A 2815 4. ns pas change.
(Equivalent 42.62 cents.)

Le niveau du marché
 

   

 

  
 

A NEW-YORK
30 1a ie sa

Ind, Ferr. lit) val.
La veille 1,9 172 32320 632
11 v a 1! mou 624 15.1 32,4 “it
Il v a1 an 4,7 17,5 ss, 45,4

1941 Haut 53.0 19.0 35.5 45,0
1963 bas sen 15.4 20.3 39.1

1940 haut 14,2 205 40,46 622
1940 bas 52,3 130 309 87.0

Moyenne de 69 valeurs depuis 1927:
1237-38 1952-36 1927.29

Haut 8.7 3] 1511

Bas 33.7 16.9 61.8
OBLIGATIONS

20 16 10 18
berr. Ind. Until. Far.

La veri:e A1,6 050 101,9 50.2
nN. al mors 83,3 105.0 1A2.1 46,7
ly alan KAR 1042 988 195
1941 haut 66,5 166,3 102,7 hl 4
1941 bas 40.2 104.2 san 38.0
1940 haut 41.4 1039 1007 p35

1940 hag 433 wR9 #03 35.1
10 obligations a das rappert:

La veille 114.2
1} + a 1 mois 114,3 1 vatan 113,1
1940 haut 114.6 1940 has 108,4
1241 haut 114.8 1941 bas 112,2

La commission de controle du
change étranger annonce au'uur-
d'hui les aux suivants du change:
Dollar américain: offre. 10 c.. de-
mnande. 1i p.c.
MONTREAL, # 356 1x offre,

4.43: demande. 447: doilar améri-
cain: offre, 1.10; demande, 1.11
NEW-TORK. le 36. la livre

sterling cotait 4.03% aujourd'hu' en
monnaie américaine à l'ouverture
du marche des changes. Le iranc
n'était pas coté. Le doilar cana-
dien cotait 80 cents par rapport au
dollar américaimn.

EN OR

Dollar canadien. 55 08c
Dollar arnéricain. 61 06c

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI Ter OCTOBRE 1941

 

 
La Bourse de Montréal

 
 

 
 

  
 

 
 

 

  

Mercredi le ler

Cotes fournus à ' k 30 par L.-G. 26 Shaminisan a Je
Cie, 56. rue Sparks, Ottawa. ze “ana pris.Besnbien « [1 e Spe BANQUES

Ventes .3 Candaienne Na:ionale . La
»s AC 127 2 Commerce - La 243

OEaghone LS Fe Aluminum of Canaés 46
146 Brazilian ; 71, 358 Abitibi P. & P. priv - - fe
52 DC. Power ‘B* . 2.00 106'3 Besuharnos L. P. - — s «
19 Can. Cement a Bly 6€ Britah American Oil 17
B Can Jnd. Aleshoi “A” _ s1,| 300 Can. Breweries priv. 2,

435 Can. Par, Ris, oo. as, 119 Can. Vickers 33s
735 Can, Stesmship 7 oo, 400 Cons, Paper Corp. ae

370 Can. Steamship priv. 28 100 Cub Aircraft #9
& Cons. Min. & Beneltiag - «0, ¢ Domnacona “A” . . A

160 Dom Bridge . — .. — 2414 35 Ford of Canada 100s
20 Dom. Steel & Coal "B” . 18, 300 McLaren P. & P. idle

19 Dom. Tar & Chemica! s CURB DE MONTREAL 160
8 Pom. Textile _ T° 800 O'Briem =. … … 160

885 Gemers! Steel Wares - fi Los pros - o
38 General Sue! Wares prir. 3 ‘| 1600 Straw Lake Beach qe
19 Hiram Walker 451, 700 Sullivan
it Imperial Où 9% MONTREAL ET CURB
3 Imperial Tobacco . 127; Ventes à 11 heures 2.100

75 Internationaj Nickel _. _ 36! Ventes à midi 4 500
252 Montreal L. H. & P, 2334 Ventes à ! heure 5.400
186 Nat. Steel Car 34%, MINES DU CURB
20 Noranda ee h5\4 Ventes a 11 heures m5 - 600

175 Price Brea. 12 Ventes a midi - 1.409
5 St Lawrence Corp. “A” priv. 1714 Ventes a ! heure 2.200

Mercredi te ler

Cotes fournies «à : h 20 par L.-G. 65 Noranda 55%
Beaubien et Cie. 36, rue Bparks. Ottawa. 310 Normetals an
Ventes 3.676 O'Brien races 1.60

500  Aidermac 19 K00 Paymaster — 20

2.000 Arntfield BR 7 100 Perron PS 1.42
500 Astoria Quebec 3 ee Fickle Crow 7
3 è § 1 2 remier .
La HidgoodK rkland in, 600 Preston East Dome 3.20
500 Broulan Le 71 5ôn Senator Rouyn 28
260 Can. Malaruic _ »R 2.300 Sherritt Gordon as
200 Central Patricia 1,70 200 Siscoe mu ee

3500 Chesterville 1.60] 600 Steep Rock  .. 181
700 Conisurum … 1.26 400 Slave Lake ...... . fla
35 Dome 20 22 h00 Sullivan Cons, ue 70

100 Duquesne — 11 100 Sylvarite … 2,40

100 Fast Malartie 237| 7209 Teck Hughes  . - TAS
1.000 Fldorado © 500 Uehi Gold rmanee 93

200 Upper Canada mms mm 1.74500 Gunnar Gold . 28 P
3.400 Hard Rock % 180 Waite Amulet « 4.80

50 Hollinger 1. 121, 820 Wright Hargreaves 3.85
375 Hudson Bay .. . 28%, HUILES
500 Kerr Addison 433] 1.000 Anglo Canadian She

5 Lake Shore 151g 1.500 Brown Oil . - 7
200 Lamaque (Gold 4.50 100 Dalhousie 24

7.500 Lapa Cadillac 14 100 Home Oil 1.49
200 Leitrh Gold 2 20 Texas Canadian 20
100 McCleod Cockshutt 2.00 TORONTO ET CURB
100 Macassa 2.90 Ventes a }1 heures 46.000

35.100 Malartie Gold Fields 2,47 Ventes à midi 70,000
106 Nayhoh 28 Ventes à ! heure 23.009

Mercredi le ler

Cotes fournies à ! h 30 par L.-G, |Intl Paper a ee ee Cee 183,
Beaubien et Cie, 56. rue Sparks, Ottawa. Intl. Paper priv. .. . Co. 7012
American Tel. and Tel. 1.04 Montgomery Ward 351
Anaconda Copper 2655 New York Central . 1134
Bethlehem Steel 6612 (Rep. Iron and Steel . AR 151g
Chrysler 59!4 Standard Oil N.-J. _— 20m «2,
Cons. Edison meee 18123 JU. 8. Rubber mes en 255
Douglas Air - as ere 76 U. 8. Steel 46
Gen. Electrie 2134 Westinghouse I” R6'y
Gen. Mctors «15e ‘Ventes à 11 heures 100000
Intl. Nickel 29'a Ventes à midi 170.000

 

 
Produits agricoles et bestiaux

  
Montréal

Au Cansdian Commodity Emehaage de
Montréal, à l'ouverture:—

Volailles
Poulettes, 6 livres ou plus, au lait “A”

Poulettes, & livres ou plus, au lait, “A”
84-35: B”’ 22-33. Dindes, 30-35 ; canards,
du lac Bronce, 25-27

Bourre
Beur:izæ, Qué. au comptant (92 points),

3343 ; sept, 343,-35140 ; cet, 350; nov,
8510; déc, 36140,

 

  
  

Oeuts
A-gros ue - 39
A-moyena Le en ee ve © BA
A-poulettes 2844
B [EO ran 30-31
C 2

Les graine
Blé nord na 1 ee 86
Blé nord ro 2 - . ce 86
Avoine reteem armen, 8;
Orge n

Farine
Farine de blé dv priatempe :

lere marque ..... coe... 5,60-3,70
“eme marque neerrmuseeeee B,10-5,25
Boulangerie _. …… 490-695
Farine de blé d'hiver:
(au wagon)

De choix mir ame ame = B,15-8,38
En lots mixtes 6,65-6,66
plus l'impôt de 10e perbaril

Farine de mals blame, per berdi:
 Livraisons faites en wagon — 180

En lots mixteseo 7,90
Son as ae 29,23
Gru rouge 80,25
Gru blane mes 33,25

Farine d'avoine. en saca de 90 ‘Hvres, li-
vraison faite, 3.15. la taxe de vente com-
prise.

 

Fein ea ball
Ne 2. la tonne “oe 16,60

tA Montréal, port eomprm.)
Pommes de terre

Quebec na ! … 90e-1,10
Québec no 2 . 65-80¢
N.-B. no ft _…. - - 1,00.1.10
LE MARCHE DES BESTIAUX DE

MONTREAL. le 1 — (P.C.y — L'allu-
re des bovins fut lente, et les autres ca-
tégories. stables. aujourd'hui sur le mar-
ché des bestiaux de Montréal, selon les
renseignement transmis par le ministe-
re fédérai de l'Agriculture,

Arrivages: Bovins, 398: veaux. 100,
pores, 82: moutons «t agneaux, 440.
Le trafic des bovina fut lent, et les

ventes portaient sur les vaches et jes
taureaux,

Les veaux varinient entre $9 et $13.
Les abreuves rapportaient de $7 à 38.60.
et ceux à herbes se vendaient pour 36,75 et
$6.75.

Les pores eotaient $14,856, aux sbattcirs,

 

Il s'est vendu

deux fois plus

d'automobiles
—

Xentes de véhicues automobiles

neufs au ‘‘anada augmentent brus-
quement on août: 7.222 véhicules

sont vendus $9 12811 au détail,

augmentation de 45 pc. en nombre
et de 56 p.c. en valeur sur les 4.99)
vendus 55.531.974 en noûr 1940. Les

ventes des huit premiers mois de

1941 diminuent de 3 pc, en regard

de celies Ae la période correspon-
dante de 194!, tandis que la valeur
au détail augments de 10 pe.

 

Mlle Bellinger

au banc des

juges de paix
George Wallis. 56 ans. 236. avenue

Strathcona. Westboro. a comparu
ce matin devant mademoiselle Bel-
Unger, juge de paix. sous accusation
de conduite d'une automobile en
état d'ivresse et sous accusation de
conduite dangereuse au volant. Sa
cause fut remise à demain.
Selon le rapport qu'a fait l'agent

Borden Conley. du canton de Ne-
pean. Wallis voysgeait vers l'ouest
sur la route Richmond quand 1 a
donné contre deux automobiles sta-
tionnées en face de la compagnie de
taxi Westboro.
Les deux automobiles endomma-

gees sont celles de Me J. Dougisss
Watt, 151. Rideau Terrace. et de
M. WB Elliott. propriétaire de is compagnie de taxi Westboro

Teronto

LE MARCHE DES BESTIAUX DE
TORONTO, le 1. (P.C.» -- Le trafic
initia] de bovins fut lent, sur le marché
des bestiaux, aujourd'hui, et quelques
boeufs à boucherie se vendirent à prix
stables, cotant 39 et 539.25. Les veaux
choisis valaient de $11 a $11,560. Le re-
liquat de bovins de la séance d'hier fut
de 2.000 têtes.

Les veaux furent stables
$8 et 812,60.

Les agneaux furent stables et Jes bé-
liers chitrés se vendirent à $10 et $l!.

MH n'y eut pas de ventes de moutons
On n'établit pas de prix dans la caté-

gorie des pores, et les prix de fermeture
hier étaieint $14.65 et 314,75.

variant entre

Arrivages: Bovins, 230: veaux, 130,
pores, 200; moutons et agneaux, 12.

LES PORCS

TORONTO. le t. - . (P.C.1 Les porcs
sbattus étaient en hausse de 10 cents à
Hull et à Peterborough, de 5» cents à
Brantford, et stables à Stratford, av-
jourd'hui.

Vivants: Chathem. 810,25.
Abattus: Brantford, $14.25, plus le

transport: Chatham. 314,05: Hamilton,
$1460, y compris la livraison: Peter.
borough, $14.10, plus le transport; Hull,
$14, plus le transport.
TORONTO, le 1. — (P.C.) — Prix des

oeufs et du beurre sur ie marché de To-
ronto, aujourd'hui, tels que rapportés par
le ministère fédéral de l'Agriculture:
Oeufs: Du gros au détail: Classe “A”

gros, 37e; classe “A” moyen, 86e:
classe “A” poulettes, 31-32¢; classe “B”*,
31-32¢; classe *'C", 25-27e.

Les vendeurs rurscx ont vendu leurs
oeufs aux prix suivants: Classe A’ gros.
84c: classe “A” moyens, 33c; classe “A”
poulettes, 29c; classe ‘’B’. 30e: clause
“TC”, Be,

Beurre: la livre, 343c.

Fruits et légumes
TORONTO. le 1. (Pr Voie: les

prix des fruits et des légumes d'aujour-
d'hui à Toronto, tels que fournis par
White & Company.
Ontario: Tomates locales 1} pintes,

30-40c : 6 pintes, 20-26c; concombres, 3b.
30e: pêches, no 1, 60-65e; no 2, 40c;
no à, 16-17c; prunes, 6 pintes, 30-40e ; fè-
ves vertes ou jaunes, 6 pintes, 30-35c; 11
pintes, 50-60c; bluets 32,50: épinards,
The ; radis, 20e; oignons verts, 20e; per-
sil, 35c: laitue, 40-50c doux. ; choux-fieurs,
81,25; laitée, 40-60c douz.: choux-fleurs,
$1-81,75: choux. 60-65c: céleri, ciasse de
6 à 7 doux. 81,765; oignons. sae de 50
lvs, $1,40-81,50; betteraves nouvelles, 65-
The: carottes nouvelles, 90c-$81: carottes,
sous, 16-20c; pois canadiens, 11 pintes,
15e; + pintes, 35-40c; navets blancs, 50-
60c: canteloupes canadiennes, 20 pin’e,
50-75e.

Importations: Oranges Valencia daCa-
lifornie, $5.50-86. poires Bartiett de Ca-
lifornie, $3,50-83.76: limes de Jamaïque
226s, 282s, $3.25-84.50: pamplemousses
Honduras, $4.50-35: citrons de Californie,
24,75-83 : melons Honeydew de Californie,
$3: oignons espagnols, sac de BO livres,
82,26-82,50.

 

 

L’état financier de

la Gatineau Power
—

Le president - de la Gatineau
Power Company. M. Gordon Gale,
soumet aujourd'hui aux actionnai-
res l'état financier de la compagnie
pendant le semestre et les douze
mois se terminant le 30 juin, 1941,
en comparaison des périodes corres-
pondantes de l'an dernier.

Pendant le deuxième semestre de
1941, le revenu consolidé s'est chif-
fré par $2447.113. en comparaison
de $2.500.393 en 1040.
Le soide ajouté à l'excédent fut

de 3485852 pendant le deuxième
semestre, à rapprocher de 8549.564
pendant la période correspondante
de lan dernier. Les montants mis
de côté pour l'impôt sur le revenu
et l'impôt sur les profits extraordi-
naires, tant en 1940 qu'en 1941, sont
sujets à l'approbation du ministère
du Revenu National.
Les dividendes trimestriels régu-

Mers sur les actions privilégiées de
§ pour cent ($125 par action), et
sur les actions privilégiées de 5 1-2
pour cent «8137 par action» sont
payables le 1 octobre, aux action-
naires détenteurs de titres privilé-
triés inscrits le 2 septembre. 1961.
On a aussi déclaré un dividende

de 15 cents per action sur les titres
ordinaires échus de la compagnie.
payable le 30 septembre, 31941. aux
actionnaires inscrits le 2 septembre. 1941.

Quelques chiffres Le nombre des étèves-officiers
sur la situation

mondiale de blé
——

Maintenant que la situation de
l'approvissonnement de blé pour les
pays de l'hémisphère boréal est
assez bien déterminée pour lu sai-,
son 1941-42, l'intérêt se concentre ,
sur l'Argentine et l'Australie où les
cultures de 1941 commencent la pe-
riode critique de la croissance. En
Argentine. la deuxième estimation
des emblavures de blé est placée a
17.770.000 acres, légère augmenta-
tion sur la première estimation de
l'annee et sur les 17.507.000 acres
ensemencées en 1940. Les perspec-
tives couranies pour la récolte sont
tout à fait favorables: elles sont
bonnes a Buenos Aires et trés bon-
nes à Cordoba et Santa Fe Dans
l'Ouest. particulièrement à San
Luis, il y a eu un peu de séche-
resse. La gelée a été forte le 17
septembre, mais dans l'ensemble le
blé était encore trop jeune pour
subir beaucoup de dommage. Les
premières estimations de la récolte
de l'Argentine sont placées à 215.-
000.000 de boisseaux par le Food
Research Institute et à 222.000.000
de boisseaux par Broomhall. Ces
estimations sont passablement plus
faibles que la production trés fa-
vorable de 271.000.000 boisseaux
l'an dernier. En Australie les em-
blavures de blé de 194} sont esti-
mées à 12.100.000 acres cortre 12.-
454.000 acres en 1940. Les réserves
d'humidité en Australie ont été plus
irrégulières que celles de l'Argenti-
ne et l'on rapporte de la sécheresse
dans la Nouvelle-Galles du Sud. A
moins de détérioration, on prévoit
que la récolte sera d'environ 150.-
000.000 de boisseaux. soit beaucoup
plus que celle de 82.640.000 bois-
seaux en 1940 par suite de la se-

Le quartier genéra! de la Defen-
se nationale annonce que, confor-

mément à la decision rendue publi-
que récemment d'affecter un nom-
bre d'officiers de langue française grande d'offic’

ly sulvent un cours de 11 semainesproportionnel) à l'effectif de langue
française des régiments de l'Armee
canadienne. un nombre plus oconsi-
der:.ble de candidats de la province
de Québec suivront les cours au

Centre d'instruction des
de Brockville «Ont».

Si. d'ici le 10 octobre on peut
réunir v1 nombre suffisant de can-

litaires Nos 4 et 5, Montréal et Qué-

bec, enverront chacun 30 candidats
de plus au Centre d'instruction des
Officiers. Ce nombre s'ajoute aux
contingents habituels que ces dis-

tricts militaires envoient chaque
mois à Brockville. I sera consti-
tué de cadets, d'officiers et d- sous-
officiers de la Réserve qui iront au

Centre de Brockville dans le but
d'obtenir un brevet d'aptitude pour
devenir officiers d- l'Armée active.

officie' «| tenants.

dida*s compétents, les districts mi-;

de langue française sera
augmenté à l’école de Brockville

On salt qui existe deux cercros
d'instruction pour officiers. *
"Brockville ‘Ont * et l'autre a Vi -
tora ‘C-B Les candidats a un»

de ‘Armée ane

   

| 515 réussi sent. ils de->ennent soc.
; deutenant.: ils se .cndent en: 11 #
dans l'un des °4 centres d'instrus-
tion superieure pour devenir Le--

L'un de ces centres dine.
tructier superieure est situe à Fa:>-

ham Qué .1\ ‘a duree du vo. +
varie. selon l'arm >, de 4 semaines

dnfantene'. à 8 semaines tart!--
rie) ou à 12 .emaines tsignaieurs

Le centre d'instruction des ot:.-
ciers de Brockvi.le est sous le «ur-
mandement du colonel R-G_ Wi.-

telaw Le lieutenant-coione: E:-
mond Blais. un retéran du 22e Re-

Biment. qui a élé en service ac‘ f
outre-mer au cours de la guerre ac

ituelle, a été adjoint au commandait
du camp de Brockvile pour diriger
l'instruction militaire d“- candidas

de langue française 
 

LA CAISSE DE BIENFAISANCE

À peine 13.000
dollars ont

 

 cheresse.

En Amérique du Nord. la récolte
de 1941 au Canada contraste avec '
celle des Etats-Unis. La récolte glo-
bale de blé au Canada a été esti- ;
mée à 306.459.000 boisseaux le 10
septembre. Cette diminution en re-
gard des 551.390.000 boisseaux en

1940 est le résultat combiné de la
réduction des emblavures et des ;
plus faibles rendements causés par|
la chaleur et la sécheresse. Aux
Etats-Unis, les emblavures en 1941
ont été plus considérables que celles
de 1940 et le rendement par acre
ensemencée a été lun des plus
grands dans l'histoire. Durant la
saison les estimations officielles de
la récolte de blé des Etats-Unis ont
successivement augmenté et l'esti-
mation de la production globale au
10 septembre s'est placée a 957.-
563.000 boisseaux, soit une augmen-
tation de 140.865.000 boisseaux par
rapport à la récolte de 1940. La ré-
colte des Etats-Unis en 194] vient 

 

en deuxieme place après le record
; de 1.008.637.000 boisseaux en 1915.

—————
! .

: Les exportations
de laine augmentent

——
Les exportations de laine de qua-

lité 58's et des catégories plus fines
sur les Etats-Unis augmentent:
d'autres wagons de laine classée ont
été expédiés la semaine dernière.
Les prévisions générales du com-
merce de la laine sont maintenant
un peu plus encourageantes en vue
des exportations de laine des caté-
gories plus fines qui sont faites sur
les Etats-Unis et du mouvement
soutenu de laine en toison canadien-
ne pour le peignage zu Canada, ain-
si que des autres ventes qui ont été
faites par les grands entrepôts de
laine jusqu'ici.
La production de laine aux Etats-

Unis est la plus forte qui ait jamais
été enregistrée. elle est de neuf pour
cent supérieure à la moyenne de dix
ans de 1930-39. Par contre, le mar-
ché de la laine aux Etats-Unis a eté
influencé par l'annonce du gouver-
nement à l'effet qu'il s'écoulerait en
septembre 8.500.000 verges de drap.
L'on compte que le plus clair de la
laine employée dans ce contrat se-
ra des catégories fine, fine intermé-
diaire, intermédiaire commune et à
peigne commune. La consommation
domestique de laine aux Etats-Unis
continue a un taux inusité. La
croyance générale sur le marche
américain c'est que toutes les lain23
fines seront nécessaires, à prix sa-
tisfaisants, Il y a également une
bonne demande pour les laines de
qualité supérieure depuis que les fa-
bricants de ces laines ont des com-
mandes tellement nombreuses qu'ils
r- peuvent se procurer l'espace sup-
plémentaire qu'il leur faudrait pour
la fabrication des laines de qualite
supérieure.
La vente de laine en toison aux

fabricants canadiens est quelque peu
lente. mais les prix demandés sont
à peu près sur la même base que la
semaine dernière. les voici: Des
grands parcours de l'Ouest — Pine
28c-30c; fine intermédiaire 26c-30c:
à peigne intermédiaire 27c-30c; à
peigne commune intermédiarie 26:-
31c. La laine de qualité moyenne
est cotée à au moins lc de moins la
livre et à peu près au même niveau
que la laine claire domestique de
l'Ouest. La demande parait être
plus :orte pour la laine domestique
de l'Est et les ventes jusqu'ici ont
atteint un assez gros volume, aux
cours suivants: à peigne intermé-
diaire (Ontario) 28c-29c; à peigne
commune intermédiaire (Ontario)
28c-30c: à peinge commune 29c-30c;
grossiere. 27c-20c. graineuse, 15c-
17¢; noire 19c-20c. mèches enche-
vêtrées, 17c-18c.

LE GRENIER
DES DEMOCRATIES

—
‘Presse associée

MEMPHIS (Tenn.. je ler. — Le
secrétaire de l'agriculture. M. Clau-
de Wickard, pousse de l'avant son
plan pour faire des Etats-Unis un
grenier des démocraties. Ii a fait
savoir Aux journalistes qu'il préfé-
tait ne pas commenter le discours
de M. Churchill prononcé hier di-
sant qu'il y avait davantage de pro-
duits en réserve qu'au début de la
guerre. Il à ajouté qu'il ferait peut-
être quelques déclarations après
avoir étudié e discours du premier
ministre anglais
ret rer

VENTES DES MAGASINS
GENERAUX DE CAMPAGNE

EN AOÛT
——

En août cei‘e annéa ‘es renies
des Magasins généraux de campa-
gne atteignent une moyenne de 11
p.c. plus forte nu'en soût l'an der-
nier. d'après ies rapports fournis
par des magasins généraux altués
dans lea peiites villes et les régions
ruraies. les ventes dex huit mois
terminés en aoû; sont en maoienne
de 83 pr. p.ua cosiférabes que

re.es te à pfrinde corcespondanie
de 1947,

été souscrits
Les rentrées se font
tres lentement, mais
on ne s'inquiète pas
pour le résultat final.

———

Le total des souscriptions à la

Caisse de bienfaisance était à midi.
aujourd'hui. de $13.005.25. Les ren-
trées se font lentement. comme on

s'y attendait d'ailleurs pour les pre-
miers jours. La plus forte somme
inscrite aujourd'hui est celle des
fonctionnaires fédéraux. C'est le
premier rapport que l'on a de cette
division depuis le debut de la cam-
pagne. $4.894,50, telle est la somme
souscrite par les fonctionnaires. La
marge est encore grande avant
qu’ils aient atteint l'objectif de
$45.000.

Le pourcentage le plus éleve est
celui atteint par la division des
hommes catholiques, soit $1.500 d'un

objectif de 35.200. ou près de vingt-
neuf pour cent. Le groupe des in-

dustrieis & souscrit 82105 de son
objectif de $30.000.
Le Dr T. H. Leggett. président de

la campagne. a fait aujourd'hui la
declaration suivante: ‘La campa-
gne de la Caisse de bienfaisance est
maintenant en pleine activité et
l'on espère que les rapports com-
menceront à entrer sans interrup-
tion.

Plus d'un millier de solliciteurs
sont à la disposition des gens et
iront faire de la sollicitation per-
sonnelle auprès de chaque adulte de
la ville. Chacun de ces solliciteurs
ne contribue pas seulement de ses
deniers, mals encore il s'efforce de
rendre possible la contribution de
tous ceux qu'il est chargé de visiter

T1 ne dépend donc pas de nous si

quelqu'un est oublié durant cette
campagne très importante. Si toute-
fois 11 arrivait que l'on n'ait pas
l'occasion de souscrire à la Caisse
de bienfaisance, on pourra le faire
en venant au bureau central, à
l'hôtel Lord Elgin ou en nous télé-

sir d'envoyer quelqu'un recevoir vos
dons.”

Hier soir, on annonçait que les

souscriptions n'avaient atteint que
le faible chiffre de 87.704,25. La
deuxième journée de souscription
s'est terminée de façon peu bril-
lante, du moins à ce qu'il semble. si
l'on considère que l'objectif total
pour les dix jours que doit durer
la campagne est de $160.000.
Les organisateurs ne sont aucu-

nement découragés de cet état de
choses. On fait remarquer que dans
plusieurs cas les cartes n'ont pas
été remises aux employés aussi tôt
que les années dernières. Ainsi, hier
soir, on n'avait encore reçu aucun
rapport des employés du gouverne-
ment. pas plus que des divisions
spéciales des hommes, protestants
et catholiques. On attribuait à cela
le faible total des deux premiers
jours de la campagne.
D'autre part, certains dons reçus

aux quartiers généraux, au cours de
la journée d'hier. ont particuliére-
ment plu aux organisateurs. Ainsi

fait don de cent dollars: une autre
de Montréal a donné une certaine
somme. prétextant qu'elle devait
souscrire à la Caisse de bienfaisan-
ce de la Capitale. tout comme elle
le fait dans sa ville. Un groupe de
soldats d'une unité de signaleurs
ont remis la somme de $3.25.
Le Dr T. H. Leggett. président de

la campagne. a déclaré hier que les
organisateurs de la souscription an-
nuelle sont heureux d'apprendre que
les solliciteurs sont recus aver bien-
velllance partout ou ils se présentent.

M. Walter Hoak
a été acquitté

Waiter Haak, chauffeur de taxi
âge de 26 ans, a été acquitté d'une
acusation d'homicide involontaire

 
accident survenu le 31 juillet et

win avait trouvé le mort. Un jury

siégeant en Cour Supérieur d'Onta-
ri0, aux assises que préside St Bei-
gneurie le juge E-R.-E Chevrier. a
rendu ce verdict après des délibé-
rations de trois heures, hier après-
midi.
Haak a LémMoigné en sa propre

défense. Il à admis qu'en se diri-

geant vers le nord, sur la rue EBigin,
qu'il avait vu Mme Baldwin et son
mari s'engager pour traverser la
rue. D a pensé que tous deux ar-
rêteraient pour le laisse: passer.
mais Us se sont placés tous deux
devant l'automobile.

Me Raou! Mercier. CR. subsii-
tut du procureur général, occupelt

vour la couronne et Me Walter
P Bchroeder, CR. necipait pour
la couronne. 

phonant ‘2-4859): il nous fera plai- |

une dame de passage à Ottawa,

a

|

qui pesait contre lui à la su:te d'un

dans lequel. Mme Sarah Ann Bald-|

!

Augmentation
des prix de
l'essence

‘Presse Canadienne”

TORONTO. le ler. Des ati

mentations d'un sou le gallon sur

l'essence des deux qualités dans

l'Ontario. le Québec. le Nouveati-

Brunswick. la Nouvelle-Ecosse rt

;lTle du Prince-Edouard ont ete an-

| noncées aujourd'hui par G -R Co:-

trelle. contrôleur fédéral du com-

bustible. Les nouveaux prix sont en

vigueur immédiatement

Les prix du pétrole à combu:‘-

: ble léger seront augmentés d'un de-

! mi-sou le gallon et ceux du petrnie
! à combustible lourd de dix sous le
l baril dans les provinces de lest et
le Manitoba, l'Alberta et la Saska’-

chewan, annonce le contrôleur
Aucune mesure \mmédiaté n'a e1é

prise pour modifier les prix en Co-

i lombie-Britannique.

“Cette augmentation est apportée
pour rembourser partiellement les

compagnies de pétrole pour les aug
mentations des prix du pétrole hry’

à déclaré ie contrôleur à une conte
rence de presse. Les compagnies on*

reçu instruction d'importer du pé-
trole de tous les endroits et par toux
les moyens possibles et 11 s'ensu:t

qu'elles doivent être protegées ron-
tre l'augmentation du coût.

Il est probable que la fixation

d'un prix défini sera nécessaire dant

les provinces de l'est, ou le trans-
port et l'approvisionnement sont en
commun, mais une telle action est

improbable dans l'ouest, ou il y a
encore de la concurrence.

Le Canada doit importer 85 pour

cent de son pétrole brutet l'est doit
pourvoir à peu près entièrement à
ses besoins, dit M. Cottrelle, 12 cout
en Canada a augmenté de 40 a 50

sous le baril! au cours des derniers
mois

Les dernières
adjudications
Le Ministere des Munitions of

approvisionnements annonce au-
jourd'huil ‘adjudication de 8 autres
contrats de constructicn ront la

mise en chantier doit ze faire im-
médiatement. Nous donnons :ct
une liste de ces contrats ayec ler
coût approximatif, leur genre da

construction. la date approximali:»

d'achèvement. et les noms des en-
trepreneurs:
Dépot de réparations. Trenten,

Ont . - 813.000 - Acier darma>ura -
bientôt - Central Bridge Co. Ltd,
Ternton, Ont.

Ecole élémentaire d'aviaiion A--
siniboia. Sask. - 820.000 - Syv.'enirs
d'aqueduc et d'égoût - novembre -
Pnole Construction Co. 8ask + Ltd
Régina, Sask.
Dépôt de réparations, Scoudoue,

N -B. - 855.000 - Chemuns. route”,
etc. - oclobre - Dexter Corstruction
Co. Fairville, N.-B.

Ecole élémentaire d'aviatior Ca
ron, Sask. - 319000 - Revêtement
des routes - octobre - horde Bros
Ltd . Dundurn. Sask

Ecole miltaire d aviation
Hagersville, Ont, - $29.000 - Cons
truction en bols - nctobre - S-*ults

Construction Co, Brantford, On!
Unité d'entrainement par eq.i-

page. Yarmouth, N.-E. - $300.000 »
Construction en hois - décembre e
Tomlinson Construction Co. 1d.
Toronto , Ont.

Unités d'entrainemen. par é1/-
pege. Yarmouth. N-E - 3800000 «
Construction en bois - décembre e

Tomlinson Construction Co. Lt4,
Toronto, Ont

Ecole générale de reconna.ssanre

‘aérienne». Gregenwood. N.E. - $90.-
N00 - Système de chauffage - nn
vembre - J V. Macphersor Ltd,
Halifax. N -E.
—

Premier obtobre

 

 

 
jour du grand

dérangement
— -

En comparaison avec le ler octa-
;bre, J'an dernier. il y à beaucoup
moins de familles qui déménagent

; aujourd'hui. à Ottawa. On a don-
: né les raisons de cette diminution:
le pénurie du ingement en particu-
Mer

! Les compagnies d electricité
comptent de 1100 à 1200 change-
!ments à opérer dans leurs lignes.
lLa compagnie de téléphone en
| compte environ 1.000.
: Quant aux compagnies de ca-
| mionnage. elles sont ausai occupées
que per les années passées, ou pres-
que La seule différence. c'est qu'els
les doivent emmagasiner plus de
meubles pour le compte de familles
qui ne trouvant pas de logis conve-
nabies. s'installent. en attendan*

j mieux. dans des chambres

+ Les annsnces vous disent ot
et comment acheter.

-

D



 

 

Les petites annonces vous offrent les meilleures occasions du monde
 

Cartes
Professionnelles

Médecins
Ur PHILIPPE SELANGER, 14,
rue Laurier-est. Bpécialité:
C Consultations: à à
4 h 748 hh pa TE:
+0111.

OraBAITRE. des nôpitaus
161, rue Stewart

ÉDecianitée: Maladie
des fal,ChingKA.crgn-
nes génito-urinaires

B 2 etooà
1344

tation: 34 4
8h 20 pm Tél:

Or A. proue 197us:Rideau
Spéc eux,
Gorge. Consultations: 3es: 4
h. et 7 8 8
3-g162

ord,L. LAMY.311. rue Stewart.

tations: 34 ¢h et 7480
tm Tél: 83-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE. 431.
rue Rideau. Tél: 3-9454. Chi-
rurgie. médecine.  Consulta-
tions: 2 à 4 h. et 7 à 9 h. pm.

£. PERRAS, rue Prinet-
pale, Hull Tél:19,a Spé-

cialité: Rayon-X au vureeu
rivé. Diagnostic et traitement.

tatio: h pm
Po om.

 

 

 

t de 7 à

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et 433. rue Ri-
deau Tél: 30,2

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Mé-
decine générale. Physiothéra-
ple. Consultation sur rendes-

vous. 368, Dailhousie, Ottawa.

Tél, 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165. av. Leu-
" est. i 14: Chirurgie
exclusivemen onsultations
1 à 3h. pm. et sur rendes-   vous Tél: 46-0337

Avis 48
UNIVERSITE LA SALLE, Chicago

Cours par correspondance.

LA COMPTABILITE est la science

dont on a le ; lus besoin et l'em-

ploi le mieux rémunéré de nos

jours. Et retenez bien ceci: Vous

n'avez pas besoin d'expérience an-

térieure en tenue des livres pour

étudier la comptabilité supérieure

à la manière La Salle. Pour plus

de renseignements, adressez-vous

à J. Emerson Bill, registraire, 356,
rue Gilmour, Ottawa, Canada.

Tél: 3-1383. 48-232

Terre à vendre 33
TE..RE avec tout le roulant.

S'adresser, Mme H. Lamirande,

Luskville, Qué. 95887-33-230

J. LADELPHA, D.S.C,
Spécialiste
pour toutes

les maladies

des pieds.

 

100, rue Metcalfe - Tél. 32-0881

 
|
|
|
|
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Remerciements 2
LAFLAMME. — Ernest Laflamme,

d'Orléans, Ont, et sa famille re-
mercient les parents et amis qui
ont bien voulu leur exprimer leur
sympathie lors de la mort d'A!-
fred Lafiamme, frère  d'Ernest,
d'Orléans, Ont… décédé à Tim-
mins le samedi 20 septembre 1941
et innumé au même endroit le 23
septembre. 2-228

MOREAU. — Mme Rose Moreau
et sa famille remercient très sin-
cèrement toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympa-
thie, à l'occasion de la mort de
M. Joseph Moreau, soit par of-
frandes de messc, bouquets spi-
rituels, fleurs, visites ou assistan-
ce aux funérailles. 6731-2-228

Décès 6
DALPE. — Dans un hopital local,

lundi le 29 septembre 1941, Anas-
tasie Loyer, Dame de Ste-Anne de

Wrgihtville, épouse de feu Norbert
Dalpé, à l'âge de 83 ans. Funé-
railles jeudi le 2 octobre. Le con-
voi funèbre quittera les salons
Emond, 271, blvd St-Joseph,
Wrightville, à 7 heures 55, pour

se rendre à l'église St-Joseph, où
le service sera chanté à 8 heu-
res.  Inhumation au cimetière

Notre-Dame de Hull.

 

6711-6-228

"AFRAMBOISE. — Dans un hôpi-
tal local, mardi le 30 septembre
1941, Emile Laframboise, époux
en premières noces de feu Rosalie
Lacasse, et en secondes d'Auréa
Langlois. Punérailles samedi le 4
octobre. Le convoi funèbre quit-
tera la demeure, 153, rue Laval,
Hull, à 7 heures 45, pour se ren-
dre à l'église Notre-Dame-de-
Gréces, ou le service sera chan-
té à 8 heures. Inhumation au
cimetière Notre-Dame de Hull.

6729-6-228

LANDREVILLE., — Décédé dans un
hôpital! local, lundi le 29 septem-
bre 1941, William-Joseph Landre-
ville, directeur de funérailles,
époux bien-aimé d'Anna Sauriol,
à l'âge de 58 ans. Punérailles de
sa demeure, 578, rue BSomerset-

Ouest, jeudi le 2 octobre. à 7 heu-
res 40 a.m. pour se rendre en
l'église St-Jean-Baptiste où le ser-
vice sera chanté à 8 heures. In-
humation au cimetière Notre-Da-
me d'Ottawa, 6-228

PILON, — Décédé dans un hôpital
local, mardi le 30 septembre 1941,
Joseph Plon, époux d’Azilvia
Martin, à l'âge de 74 ans. La dé-
pouille mortelle repose à sa de-
meure de Clarence-Creek. Funé-
railles vendredi le 3 courant. La
dépoullle mortelle quittera l'adres-
se ci-haut mentionnée, pour se
rendre à l'église paroissiale, où le
service sera chanté à 9 h. 30. In-
humation au cimetière du même
endroit. 6-228

 

 

 

 

Monuments
MONUMENTS: Vous poucres diffi-
clement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que

chez J.-P. Laurin, 96, rue Georges,
Ottawa Tel: 4-0417.

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métaiiques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service.
 

 

 

 

 
 

 

Perdu
PNEU 32 x 6, entre Ottawa et Al-

fred, Ont. Retourner, O'Keefe
Beverages, 39, Vaughan.

6725-13-229

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en ot

vieilles montres en er, diamants.
ots. Les plus hauta prie 188, rue
Sparks, chambre 201 en beut —

13

 

 

Servantes demandées 15
BONNE à tout faire. Bon salaire.

62, Binet, Wrighiville.
95584-15-228

SERVANTE pour ouvrage général.
Références exigées. 2-1969.

6717-15-229

SERVANTE. ouvrage général. 17,
St-Laurent. Hull, appt 7. 3-8046.

6715-15-229

SERVANTE pour ouvrage général,
logée. Ecrire, case 9, Le Droit.
Ottawa. $5725-15-229

BONNE a tout faire, bon salaire.
70, Mariborough. 3-8932.

6726-15-229

CUISINIERE générale, expérience,
références, parlant l'anglais. 283.
McLaren. 6727-15-230

Emplois demandés 19
HOMME marié sérieux, prendrait
emploi comme conducteur d'au-
to Ou camion. Signalez 3-6812.

19-229

 

 

 

 

    { Fie v0 Prsrorm  
 

J'espère que vous signalerez a
des annonces cisssées du “Droit”.
difficiles à lire.

 

 

votre ami ce dactylographe usagé
Chaque jour ses cartes sont plus

 

demande ouvrage & la
journée, 28, Shakespeare, East-
view. 3-7678. 6718-19-229

FEMME de ménage demande ou-
vrage à la journée, ou demi-jour-

nées. 189':, Maisonneuve, Hull.
95724-19-228

JEUNE HOMME, BABS.C, s'oc-
cuperait de tenue de livres, comp-
tabilité, ouvrage général de bu-

reau, le soir seulement. Ecrire,
case 1, Le Droit, Hull,

95723-19-230

FEMME

 

 

Hommes demandés 20
LES CLASSES commencent aux
Moler Barber Schools. Licenciés
du Gouvernement, 292, rue Dal-
housie. 20

HOMMES DEMANDES IMMEDIA-
TEMENT! Vendez les célèbres
produits ETIQUETTE ROUGE.
Tout votre temps ou une partie.
Paye hebdomadaire, coopération
de vente. Aucun déboursé de vo-
tre part. Pépinière  Dominion,
Montréa! 20-155-F

Instituteurs demandés 21
INSTITUTRICE bilingue, pour école
No 6, de Campbellton-rord. Ecri-
re, Paul Rhéaume, Perkins, Qué.

6661-21-229

 

À vendre ou à échanger 27
CAMPEMENTd'été, près de la ville

et de l'eau; échanger-it contre
maison de ville. Ecrire, case 10,
Le Droit, Ottawa.

27-J.N.O.
 

Commerce a vendre 29
CORDONNERIE, sellerie, cirage de
chaussures (shoe-shine); maison
établie depuis plus de 17 ans
grosse clientéle Connue de Qué-
bec àOttawa. Cause, maladie. A.-
E. Perrier, Papineauville, Qué.

95601-29-228

VARS, Ont, boulangerie de campa-
gne, camions, tout l'équipement.
Raison, maladie. 2-6332 ou 4-9330.

95604-29-228

Maisons a vendre 26
DUPLEX, neuf, presque fini, $1.300,
pour prompt acheteur. 35, Rou-
ville. Wrightville. 8859-26-226

Bureau a louer 43
ESPACE 330 pieds carrés, convena-

ble pour bureau ou salle d'échan-
tillon, dans édifice moderne,
chauffé et a& l'édpreuve du feu.

 

 

 

+

A vendre 25 A louer 38
POELES neufs et usagés à vendre CHAMBRE meublée. S'adresser,
chez J.-A. Desjardins, 339, rue| 272, York, signalez 4-0406,
Montcalm, Hull Tél: 2-6609. 8700-38-228

25-J.N.0.
 

RANGETTE, $12; landau, $15; go-
cart, $7; chaise Morris, $10; pu-
pitre de chêne massif, $8; table
carrée de salle à manger, $5; mo-
biliers chesterfield, $15 et plus;
chaises de cuisine, 50c et plus.
Cecil Leach and Co. 712, Somer-

 

set. 25

BABBITT ET COUSSINETS
ARBRES de machineries, colliers,
scies et accessoires de scies, chal-
nes, engrenages à chaine, papler
de friction, poulies, corde manille,
etc. M. Zagerman & Co. Ltd.
chemin Bayview. 8-5204.

PLANCHES séches, bois blanc et
frêne. Prix raisonnable. Boucher
et Frères. 30, rue St-Jacques,
Hull 25-J.N.O.

RADIO <1 PHONOGRAPHE com-
binaison Victor 849, sonorité par-
faite. Garantie de 90 jours. Con-
ditions faciles. $4 comptant, %
par mois Chez Lindsay, 180, rue

 

 

 

Sparks 25

RECOUVERTURES
SPECIALISTES en recouvortures,
application de lambris en briques
fsolantes. Estimations gratuites.
McAuliffe Grimes, 159, Echo
Drive. 5-1427.
 

NOUS avons reçu d’autres quanti-

tés de manteaux de dames et
messieurs, aussi bottines pour
hommes, genre soldat, 68, York,
Ottawa, et rue St-Joseph, Buck-
ingham, Qué, 25

MANTEAU “Tweed”, collet cnat
sauvage, très propre. Grandeur
18 ans. Ecrire case 100, Le Droit,
Ottawa, 25-225

 

 

HUMIDIFIEURS, une quantité u-
mitée seulement d’Electrohome, a
l’ancien prix. Achetez mainte-
nant. Orme Limited, 175, rue

Sparks, 2ô

GLACIERES diectriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc. à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington
Huil. 25

SCIE à bows, sur camion, Noel
Tremblay, 89, St-Jean-Baptiste,
Pointe-Gatineau, Qué.

96506 -25-228

PIANOS: bons pianos droits, mo-
dernes, usagés: Canada, $79; Wil-
liams, $85; Willis, $90: Weber,
$110; Mason & Risch, $135. Con-
ditions à débattre. Orme Limited,

 

 

 

 

 

PROPRIETE, 184, Champlain, Poin-
te-Gatineau: Maison 20 x 30, 9
pièces, garage, $20 par mois. En
plus poulailler équipé pour 1.500
poules, et 10 arpents bonne terre
à jardin, $7 de plus. Désire loca-

taire particulier, 95667-38-229

GRANDE cuisine et chambre à cou-
cher, pour couple sérieux. 304,
Montcalm, aprés 7 heures p.m.

Automobiles 54
SEDAN Pontiac 1937. Moteur revi-

se. Bons pneus. Appartient à un
particulier. Une aubaine. 32-7883.

54

SOL, ci-devant de Baker Bros, ex-
ploite mainienant 2 nouvel êta-
blissement de pieces et acce moi-
res d'autos &. & 8. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington-
Preson. 8-8701. H-JNC

PARTIES D'AUTOB, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3
rue Duke. Tél. 3-7393. “

FORD coach, 1937, parfait état.

Propriété privée. Signalez 3-6812,
54-229

SPECIAUX: Plymouth sedan 1937,
$495; Ford sedan 1937, $485. Con-

ditions faciles. Laval Motor Sales,
71, rue Laval, Hull, 2-7813. 54

Fourrures 58
RENARDS argentés, manchons. Ré-

parations de toutes sortes, Blon-
deau, 239, avenue Laurier-Est.

58-lun-mer-ven.

Combustible 74
WIFRID ARVISAIS: Slab bois mou,
4 pieds, $6,50 la corde, au voyage
coupé, $2 et $3 por le bois franc;
bois mou mélangé avec bouleau,
4 pieds, $8. 253, Maisonneuve.
2-8334. 14

SLAB coupée et blocs, voyage $1.50,
32. Oscar Lambert’ 2-6065. 4

SLAB bois mou, $650. R. Char-
bonneau, 4 Reboul, Hull 32-9767.

14

BOIS franc, $3, bois mou, $2.50;
bois de moulin, $2.50, Huot Wood
Yard, 3-4942. 14-J.N.O.

BOIS de toutes sortes, $2 et plus.
Huot Wood Yard. 3 4942. 4

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

VENTE SOLDE
Le nouveau PLYMOUTH

de 1942 est ict.

I] nous faut de la place

pour les nouveaux echanges

‘40 Plymouth, sedan cust. $1005

‘39 Plymouth sedan . $795

'36 Olds. sedan . 4525

'35 Dodge. coach $405

'3¢ Plyraouth, coupé $395

33 Plymouth, sedan 3395

‘34 Ford, cabriolet $325

‘30 Ford s 95

Plusieurs nutres au chou

DEPOSITAIRES :

Chrysier — Plymouth — Fargo

245. rue Rideau 3-8451

PARC D'AUTOS USAGES
Angle KENT et ALBERT

Ouvert le soir 3-3500    
Radios

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.

General Radio Sales, 271, Bank.

81!

Autos à vendre

UNE SEMAINE SEULEMENT

AS A xenare

 

AUTOS et

LE MARCHAND LE PLUS

"27 Coach Chevrolet $ 24
"30 Coach Oldsmobile, $ 39
'29 Coach Ford $ 58
‘28 Coach Pontiac $ 55
‘29 Coach Essex $ 27
‘31 Coupé Studebaker, $ 76
‘32 Sedan Dodge $125
‘34 Sedan Hudson $185
‘31 Sedan Chrysler $130

DES DOUZAINER

$65 ¢

“ PINK 

PRIX A RABAIS DRACONIENS

USAGES
D'OTTAWA REDUIT LES PRIX A UN TEL POINT QUE VOUS

NE SAURIEZ MANQUER D'EN PROFITER

D'AUTRES AU

CAMIONS? - ASSUREMENT !
19 au choix — Toutes les marques — Tous les modeles

CAMIONS

VIEUX ET LE PLUS GROS

‘37 Sedan Studebaker $375

‘36 C'pé Conv. Dodge, $383

37 Coach Ford $480
‘39 Coach Ford $690
‘40 Coach Chevrolet $830

'39 Coach Chevrolet $133

‘39 Sedan Buick $893

'39 Sedan Nash $828

‘37 Coach Oldsmobile. $495

CHOIX

t plus.

S Ltd. 331, rue

Spars.

 

 

4-6292. . 81-JNO

RIDEAURADIO.estites, Prosper Rrisson, de Cornwa.,! Al TOMOPILES
Sue a caranti 547 Rideau étaient en visite dimanche chez M.
2067" 8 ’ " gl-1mas|€t Mme Albert Brissun. SEDAN DODGE De Luxe
, : M. et Mme Wenceslas Brasvenue de 1934

et leur bébé sont allés visiter des a
parents dans l'nues: de l'Ontarin.

Entrepreneur 91 M. et Mme Bruno fGibeau:!t $450
 

GEO, FILLION: Entrepreneur-bri-
quetier. Estimés gratis sur de-
mande. 46, rue du Pont, Hull;
2-0051. 91-JN.O.

Fort-Coulonge (Qué.)
tQué.), ie

 

 

FORT-COL LONGE
1er octobre—(D.N.C) Vendredi

dernier, en l’église St-Pierre, ont

eu leu les funérailles de Mme Da-
mase Bertrand, décédée à Mont-

réal, après une maladie de 7 ans.

Elle était Agée de 71 ans. Lui sur-

vivent =on époux, deux fils et six

filles. Non condoléances à la fa-

mille éprouvée.
Après une maladie de plusieurs

mois est décédé M. Philéas Dyelle,

à l'âge de 62 ans. 11 était le fils

de M. et Mme Théophile Dyelie, de

cetts paroisse.

le service a eu

St-Pierre.
M. Dyelle laisse pour le pieurer

un frère, Médéric: quatre soeurs:

Mmes Stanislas Mousseau, de Fort-
Ferdinand Bertrand, de

lieu en l'église

Coulonge:

Casseiman: Joseph Denault. de Ga-

tineau; et John Gambie, de Port-

Arthur.
Nos condoléances à la famille.

Mardi dernier, en notre églixe, à

eu lieu ls mariage de Mlle Rita

Merleau, fille de M. et Mme Fred

Merleau. à M. Gabriel Tévesque.

fils de M. et Mme Alex. Lévesque.

La mariée, au bras de son père.

portait un tailleur bleu marine
aver chapeau et accessoires hleu
poudre. M. Simon Merleau était le

témoin du marié. Le Rev. Père

Peachy ofifciait. Ie dîner fut ser-

vi aux proches parents chez les

parents da la mariée: les mariés

sont partis pour un court voyage:

ils éliront domicile À Pembroke.

Moose-Creek, Ont.
MOOSE-CREEK (Ont), ler

octobre—(D.N.C)—On annonca le

prochain mariage de Mlle Blanche-

 

la

 

 
 

étaient de passage à Cornwail. na-

medi dernier.
Mile Auréa St-Denis,

étaient parmi nous en fin

maine.
M. l'abbé Danis, curé de la pa-

roisse, fera cette semaine sa Visite

paroissiale.
M. et Mme Bruno

de Russeil,

de se-

Dumenil

leur famille étaient en promenade.’
chez M. et Mmedimanche dernier.

Edmond Amelotie, de Mariintown.
Plusieurs de nos gens étaient à

Avonmore, vendredi dernier, à l'oc-

casion de l'exposition.

Miles laura et Desneiges Nt-De-

nis, d'Ottawa, sont en visite chez

leurs nombreux parents et

M. et Mme Alphonse lavigne et

teur fille Iréne, ainsi aque M.

ler, ont pris je diner chez M. et

Mme Bruno Gibeautr dimanche

dernier !
—- -

M. HOWE

REORGANISE
SON CABINET

——

Le ministere des Munitions et ap-
provisionnements annonce une re-
vision de lorganisation du bureau
du sous-rninistre. Le personnel
comprend maintenant M. J. P.
Pettigrew qui demeure l'adjoint ad-
ministratif en chef du sous-minis-
tre, M. W. F. Williams, C. A. ad-
joint administratif pour les finan-
ces, M. John A. Marsh, adjoint ad-
ministratif pour les achats, et M.
A.-J. Martin, adjoint administratif
général.’

>>

Hammond, Ont.

HAMMUOND (Ont, ie ler net

(D.N.C»—La piutie tombée dans la

et ;

amis. ’

et.
Mme Ferdinand Papineau. de Ürys-.

 

OTTAWA MOTOR
SALES LTD.

860, rue Bank 84-1881
 

 

; AUTOMOBILES

AUTOS
DE QUALITE

{

! 1#37 Buien Bedan $750

1937 Nash Am. Sedan 8750

1938 Packard Sedan $800

1939 [.aSalie Sedan $1 000

1940 Packard Sedan $1 350

t

 

WAVERLEY MOTORS Ltd.

2.0474
8-1840

146, rue Albert
8, avenue Irving.   
 

chez M. e

dernièrement

M. et Mme Amédée Perrier M.
et Mme Idone] Major. M. et Mme

1.40 Perrier, ainsi que Mile Cécile

Perrier étaient de passage A Mille-

Roches, dimanche dernier.

Miles Jeannette Guindon et Geor-
Rette Carrière. d'Ottawa, ont passé

le d;manche dans leurs famiiles.
M. e Mme Marce! Demers et

leur fils Guy, d'Éastview, ant pase

sé la fin de semaine chez M. Fer-
dinand CFar'eboia,

M. et Mme Uba.4 Gendron. d'Ou-

l'Awa, Atalent de passage chez M.
jet Mme A fied Gendron samedi
j dernie

Mine Fugène Beaudry,

 
 

Prêts pour acquitter

 

   
 

  

FEKUILLETON DU “DROIT”
  ranger rere

19 24.

— Vous êtes qu

aint-Maur "

- Elie-même et vous, chere

-nfant, vous êtes Jocelvne, r'est-ce

pas ? dit la bonne dame en sou-

sant et en saisissant avec un vi-

«ible plaisir la main que :a jeune

fille lui tendait

La nièce de Tante Lalie sourit

egalement et, de sonne grace, elle

se [nissa attirer par Mme Saint-

\laur. qui la baisa au front.

— Chère peute, murmura cette

dernière, que je suis donc ravie de

vous connaitre enfin !

- Votre juie n'a dégale que la

mienne, madarve. Mais... pourquoi

nous avoir fait tant attendre votre

visite ” ajouta Jocelyne su <un ton

je doux reproche

—- Vous n'avez pas tort,

moins Madame

enfant,

| Coeur en attente

:L—_—

 

 

par Louis DERTHAL     
de me gronder Je le merite Bi

j'étais accourue plus tôt. Gabriel

serait sans doute encore na Dam-

pierre. Hélas! ou est-il n cette

heure !

— Mass, |! est à Paris je pense!

s'excama spontanement la jeune

fille, alors qu'une furtive rougeur

montait à son front.

— En êtes-vous dien certaine ?

— Pourquoi me l'aurait-il dit ai

ce n'eût été la vérité ! riposta Jo-

celyne qui levait sur Mme Saint-

Maur deux grands yeux france,

étonnés du doute qu'émettait la
voyageuse.

— Ce fut un depart bien précl-

pité, ai J'en coirs notre garde Lour-
ty, reprit la bonne dame, tout en
observant avec soin ie net! visage

de Jocelyne

Mais, prudemment. celle-ci gar-  pa court, à toute nouvelle 13terro-

gation et, mettant à profit l'ins-

tant ou les deux amies manifes-

taient leur joie de se retrouver

Jocelyne s'esquiva.

Rayonnante de bonheur ct ce-

pendant un tantinet soucieuse,

Mille Muriel entrainait Mme Saint-

Maur, vers la salle & manger, ou un

instant plus tôt elle s'occ\pai: a re

passer du linge de la dernière ies-

sive. Simplement, elle lui offrit une

chaise, s'excusant néanmoins de ne

pes la recevoir au salen. Mais ce-

lui-ci, presque toujours ferme. était

81 fro:d et si peu accueillan'. ex-

pliquait-elle.

En Parisienne et en dame riche,

Mme Saint-Maur examinait tout

autour d'elle, etonnee et pitoyable.

— Ma pauvre Lalie, s'exclama-t-

elle, qu'elle vie austère tu ménes

dans ce vieux manoir !

— Ne me plains pas, chere El-

sabeth, cette vie me conviens et j'y

trouve mon bonheur. Mais c'est ma

pauvre petite Jocelyne qui ne doit

pas s'y sentir heureuse '

A ce nom. Lime Saint-Maur, un

peu haletante. s'empressa d'inter-

roger : .

— Eh bien !.

— Eh bien" | reprit Mie laile

4, PS Kat 1 a
x LA » De
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 les deux femmes, l'attitude inquie-

te, se regardèrent curieusement,

tandis que les battements de eur

coeur soulevait létoff: de leur

corsage.

~- Elisabeth, Je ten prie, com-

mença la vieille demoiselle, dis-mot

tout de suite si tu ramènes ton

fils.

- Comment le ferais-)e, puis-

que je croyais le trouver ici! Des

la réception de ta lettre, je me suis

mise en route pour Dampierre et je

t'assure quen arrivant au chalet,

grande fut ma déception.

— Je le conçois sans peite. Ga-

briel est venu hier soir nous faire

ses adieux. Rien ne pouvais nous

faire prévoir une telle visite aussi

notre surprise fut immense. Octave

s'est presque faâché; il a tunité ton

fils de girouettes de “egandin”

ajoutant qu'il lui suffisait d'un

mois à la campagne peur lui don-

ner de ia neurasthénie, qu'il était

un garçon fini et qu'il n'arriverait

jamais à rien.

“Tu comprends, ii etait si heu-

reux de l'avoir pour discuter gso-

logie et acience de toute sorts!

Quant à moi. je n'en ai pas fermé

l'oeil de la nuit J'a-ais. tous ces  temps-ci. édauché de si beaux révrs

à propos de nor enaîfnts'...

— N'est-ce pas? Je ne l'avais

rien exagéré tu vois.

— En effet! Mais, hélas! ma

pauvre Lalie, mos chers projets

n'aboutissent pas.

— Ah! ma bonne Elisabeth ! ce

qui arrive est presque incroyable |

Gabriel et Jocelyne s'accordalent si

bien ! Chaque jour il sortaient en-

semble !... Ds restaient des heures

entières à causer . Je pouvais tout

espérer. Et patatras ‘ i] a suffi que

cette dévergondée paraisse..

— Oui. hélas ! Linette est accou-

rue .. murmura Elisabeth d'un air

accablé. Jusque dans ce pays, elle

est venue poursuivre mon fils. Ma

pauvre Lalie, tous nos effoit: ont

donc été inutiles et vains.

— Mais j'y pense. Objecta Mlle

Muriel d'un air éclairé, tou: n'est

peut-être pes perdu, écoute-moi

bien.

“Hier, vers midi, Mlle Linctte a

quitté le Prieuré pour Graçay ou

elle prétend posséder un oncle cha-

noine. C'est peut-être exact, après

tout. Quant à Gabriel, il n'est per-

ti que ce matin pour retourner à

Paris. M n'est donc pas certain

qu'il ait déjause les Airelles pour

rejoindre cette effrontee. 1) nus

reste donc quelque espoir

— Oh ai peu' Si même Gabriel)  se du brusque départ de mon fils ?

— Pas si sûr que cela, fit encore

remarquer Tante Lalie: Gabriel

avait peut être une autre raison de

partir. Tiens si tu le veux. nous

allons interroger Jocelyne. Je suis

certaine que, sur ce sujet, elle en

connait plus long que nous.

— C'est vien possible.

— J'imagine, reprit la vieille de-

moiselle que tu n'as pas l'intention

de reparti> ce soir ?

— Nullement, Je me suis donné

Jusqu'à demain pour réfléchir

-— Ma chère Elisabeth, li ne faut

pa nous croire déjà vaincues.

— Evidemment, je ne désespère

pas encore et depuis que je cennais

ta nièce, ma chère Lalie, mon désir

de voir délaisser Linetie pour Jo-

celyne, est plus grand encore. Tu

sais, elle est vraiment jolie ot ce qui

est mieux c'est qu'elle me semble

posée. douce, charmente. .

-— Dame ! elle n's rien de com-

mun avec une Linette ! Grand Dieu

quelle dévergondée !

- Mile Bald! est, avant tout, une

fille archi-moderne. fait douce-

ment remarquer Mme Baint-

Maur. qui ne peut sempécher de

sourire devant l'air outré de son

amie.

— Ah! bien, elles sont propres.

y [4 « K 4 3
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nétes pour une jeune fille (ue de

s'en aller seule par les grands

chemins, de singer les garerns qui

courent ia préientaine !

“Et puis, quel sans-gêne Sans

tambours ni trompettes, voilà

qu'elle arrive au Prieuré, s'invite, et

le lendemain matin se fait servir

au lit comme une malade ! Ah ! c'en

était trop, vraiment! Tiens, ne

m'en parle plus de ta Linetie et &:

Gabriel l'épouse. et bien ! il sera un

fieffé imbécile !

Mme Saint-Maur souriait toujours

amusée malgré elle du courroux de

Tante Lalie; néanmoins, son front

était soucieux et son coeur restait

troublé.

Longtemps encore ies deux amies

causèrent ensemble. Dep'iis tant

d'annees qu'elles ne s'étaient vues

elles avaient bien des choses à ae

conter, des souvenir à remuer. Mais

avant tout, les derniers événements

les passionnaient toutes ies deux et

les absorbaient si complètement

Qu'elles en oubliaient et Stani, et

Jocelyne.

Cette dernuere qui ne voulait point

aller interrompre leur causerie, se

tenait tristement aseise sur yn tenc

de pierre dans l'ombre embaumante

dee lias Ses deux mains jointes sur

jes genous, elie se sentait mortelie-

Stationnement facile. 8'adresser wa - .
GENERAL (prenes I'ascanseur). 14| au Droit, 98, rue Georges. a3] 175 Sparks. Bi SLAB boismou.$630Iacorde: pois Corona Gauthier, fille de M. et soiree a fenreaoi les

. al . . ’ . 1 i e

WINDOW CLEANING FILLE de bureau,compétente. fran- BUREAU à louer. d'adresser au gé- MACHINES denear franc, 3': pieds, $10; bois mou de MpannedePrec OM. Léo aient rage depui Jeudi dernier, | { na à
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Marasi SERVICE ja 257, Laurier, Hull, 6713-14-228 ” 43-JN.o Sadresser, 39, Victoria, Hull | sonneuve. 2-8584. 74 Guerrier. > ettua JorePh danger, surtout dans la région de| actures d hôpitaux
Magasins - Bureaux - sidences i ' ' cl C
Nettoyage sans poussière de JEUNE Garçon avec bicyclette, pour 53 VISONS, 7 femelles et 2 mâles. Bon M. et Mme Aimé Parent, de eptn élevéesdans Mna Ne vous inquiétez pas À propos de
Tapisserie Plafonds - Murs épicerie. Bon salaire. Heures, de Dactylographes marché. 57, Chemin neaes 229 Personnel 75 Cornwail, leurs enfants Pauline ot forêts de MM. Ferdinand Charte. factures ahépnaus lorsque Yous, ot

| . “a R , ainsi » Mme Jean Paré. Ra ' ° :
Responsabilité complète. 8heures a.m. & 6 heurespin.492. DACTYLOGRAPHES Underwood, HOMMES! VOULEZ-VOUS DE LA he trrumimanioiie. ot nee enfants, |POI8 pére. Doriva Richer Joseph dustrialLoanTarifautoritéSer.

: portatifs et réguliers Aubaines, LATTES DE 4 PIEDS, $4 le M.j VIGUEUR NORMALE? ESS8yer| rierrette et Robert et M. e: Mme |Farizeau, Simon leguerrier, reer rembourser. Pas d'endosseurs.
4-3141 COUTURIERE d'expérience, pour| Machines reconstruites. Aussi ma-| — Bardeaux, Ten-Test et papiers! les comprimés O5TREX TONIC.|_‘ ’ Villemaire et piusicurs autres. v

toute Ia journée ou demi-journées| chines a additionner Sunstrand.| muraux, papier à couverture et| Des stimulants et concentrés Du côté de in pépinière Tarbes mprurtez recevrez (memsurie demme
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da le silence, Ele sentait que Mme impatiente elle-même d'entendre — Ah! coupa soudain Mme, ne devait pes rejoindre immédiate- vos filles modernes ! rétorqua Tan- ment lasse, sans joie et sens désir.

f j Saint-Maur était aux abois. Au parier de Gabriel. Saint-Maur, elle est vraiment déli- ment ia petite Baldi, avoue néan- te Lalie franchement en colère.) Toute cette journée passée en l'ab-

reste, l'arrivée de Tante Lalie cou- L'espace de quelques secondes, cleuse ta Jocelyne ! moins que cette folle est bien cau- Est-ce vraiment des manière, non- sence de Gabriel. lui avait peru af
longue ! Et maintenant, la pauvre

Jocelyne ne possédait même plus

l'espoir de retrouver les jours

suivanu. Et ce qui ajoutait à son

chagrin, c'est qu'il Jui avait semblé

que depuls la veille elle devenait

un objet de curiosité pour sun ene

entourage. Frédéric, tout à I heure,

au jardin, ne l'avait-il pas examinée

avec instance. une expression de

douce pitié au fond des yeux! ILI

lui avait parlé sans rudesse, d'une

voix Lasse comme on parie à UR

malade.

Et sa tante Lalie * Ne issait-elle

pas suffisamment tourmentes

tout je matin, avec ses réflexions

sur Linette et Gabriel. "Tu nas

vraiment pac de chance, ma mi»

gnonne lui disait-elle, en la cone

tempiant avec bonté et avor. trise

tesse, vous aviez l'air de vous plaire

ensemble que j'avais pense a des

choses agréabies.. An! no. vraie

ment. jamais je n'aurais Cu One

briel capable de nous quitter aine

si!”

Devinaient-ils donc tous les deux

i stiachement qu'elle avait voue au

jeune Fromme ? À cette seule supe

position, ie visage de Jorslyne s'eme

pourpra vioiemment et son coeur se

mit à baître la chamade.

‘A œuvre)
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“Tenons bon sur le front domestique”

Q.—Lst-ce quen payani mes (axes
a ia ville je ne remplis pas mes obli-
gations envers mes compatriotes ?

R.—Non. Le produit deo taxes
permet de maintenir les services
d ordre et de protection en payant;
des policiers et des pombiers. les
taxes couvrent jusqua un certain
point le coût de l'hospitalisation et
des secours directs aux necess'leux.

Q.—N'est-ce pas suffisant ?

R.—-Non La Causse de bienlai-
sance permet de veiller sur: en-
fance: elle rend possible les roins !
aux maiades au foyer. grace a elle.

ment queique (nose de Lres .mpor-
tant pour une socfele 8) ion n aide
pas les institutions qu! se chargent
de ces oeuvres. on devra certa:ne-
ment augmenter ies taxes
Q.—La ville ne donne-t-eile

pour ces œuvres ?
R.—Certaines institutions ou veud-

vres d'amelioration sociale reco'sent
tous le: ans un certain montan. des
taxes perçues par le conseil muni-
cipal. La socièté de l'Aide a 'en-

‘ten

;fance perçoit egalemen* un montant
fixé d'avance pour l'hospitalisation
de chaque enfant. I] reste cepen-
dart que. malgré ces revenus

 

on peut orienter les jeunes et sou- depenses sont encore plus esevees
tenir les families. Votlà certaine- que les rece!tes

Fête en l'honneur de la supérieure de

la maison Jeanne d'Arc de Westhoro

Une Assistance nombreuse el
sympathie etait reunir dimanche,
le 28 septembre a la Maison Jean-
ne-d'Arc de Westboro, à l'occasion
de la fête de la Révérende Soeur
Saint-Michel, superieure de rette

maison
Le programme

suivant
Ouverture

execute Pptzir Je

Polonawe de Cnopin,
Mile Dons Daly

Adresses Mlle Noella Deslauriers
Mise Dorothy Reynolds

Chants
Les Violettes Ch  Pourlv
Birds’ Bong . . G Veazie
Par le Choeur des Flexes

Souhait: P. Clairmont. C Huard,
F. Poulin. A. E. Eagteston.

VOEUX RYTHMES .. Les Petites
SAYNETE: La fête des Roses -

Les Movennes

Piano. Mazurka . Chopin
Mlle Doris Da!v

LE DIADEME .. Groupe d'eieves
CHOEUR: O SAINT MICHEL
M Canada — God Save the King”

Disons tout de suite que chacune
sest acquittée de son rôle avec ai-
sance st d'une façon agréable et
nous avons passé là ne heure
charmante.

La magnifique saile ou avait lieu
cette fête était artistiq.uement de-
corée de draperies vert pale 11 y
avait une abondance de fleurs na-
turelles; la soéne representait un
hosquet rempli d'oiseaux de toutes
rspeces, un ensemble de chants
d'oiseaux se fit entendre dans les
roulisses A différentes reprises.

Deux adresses enluminees furent
présentées à la Rév. S" Marie de
St-Michel, avec une gerbe re roses
et de lys, et plusieurs cadeaux of-
ferts par les parents des enfants e*

les amis de la maison.

 
Aux premiers rangs de l'auditoire

on remarquait à la d'oite de la
Rev. Sr. M. de St-Michei, M l'abbe |

Eugène Olivier, curé de la parois». ,
la Révde Mère M.-Thomas d'Aquin ‘
Supérieure Generale de l'Institut !
Jeanne d'Arc. les RR. PP. Hervé|
Ménard, OM1. G. Lussier. O. P 4
P. Demers, OP. M. Lange OP. P

Faucher, OP... P. Létournea- op|
J. L. Bouchard, O.P.. B. Boulau OP.

des religieuses de l'Ins. Jeanne d'Arc
d'Ottawa ainsi que de la Maison de
Westboro, puis un grand nombre
de parents des enfants «* d'amis
de l'Irstitution.

A l'issue du programme M. le
cure livier aressa la parole en
français; en des mots bien sentis
rt. délicatement exprimés 3! dit le
plaisir qu'il éprouve chaque annee
À assister a la fête de la Rev Sr.

M. de St-Michel puperirur> depuis
que la Mawon Jeanne J'Arvc a ele
fondée dans sa parois.e. 1 <culigne
le bien accompil par cette in:titu-
tion dans sa paroisse et encourage
les enfants a demeurer fideles a l'es- ‘
prit qui leur e:t inculqu dans cette

Maison.
Le Rev. P. Hervé Menard, OM.

1. fut invité a dire quelque mots
pour les personnes de langue an-
Blaise Il Je fit en termes choisis
et de façon tres spirituelles. Avec
emotion 1! rappela le souvenir de sa
vieille Mere et dit qu'il était heu-
reux d'avoir cette occasion ae re-
mercier pudliquement les rrligieu-
ses et même les dames nension-
naires des soins et de l'affection
dont sa chere vieille mêre avait été

 

les <a Nijinska

! deux soirées

 

 

LES SPECTACLES
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fantastique. — Riabouchinska triomphale. —
Le sens de la danse.

 

Les Bailets Russes du colonel de

; Basil ont donné, hier soir. a l'A.-

ditorium la deuxieme et dernière

représentation de ballets pour cette

saison. Ils ont représenté le Lac

des Cygnes. Paganin: et le Mariage

d'Aurore. constituant un program-

me varie. éclectique. On à repris le

Mariagr d'Aurore. de Tschaikows-

ky-Petipa. et dont les Trois Ivans

sont une choregraphie de Bronisla-

sur baller nous

avons dit ce que nous a’lons à dire

ve

hier: qu'il suffi.e d'ajouter que ce

spectacle est d'une beauté s! gran-

de qu'il est possible d- assister

consécutives avec un

plaisir egal.

Le programme — dont les profits

vont aux ‘Wings for Britain” — de--

| Le jeu diabolique et divin de Pa- tement, et qui parait appartenir à nes ne pouvant présenter de lettrebutait par le Lac des Cygnes. de
Tschaikowsky-Petipe. avec decors

et costumes de Korovine. Ce Lac

des Cygnes est une \ersion abregee

d'un bailet en quatre actes que

Tscha:Jkowsky a compose en 1875-

1876 et qui a ete créé à Moscou, le

20 février 1877. Ce bailet met en

scèn” une Princesse et ses compa-

gnes qu'un Sorcier a iransformées

en cvgnes. mais qui peuvent repren-

dre leur forme humaine. de minuit

à l'aurore. Un jeune Prince et. ses

amis organisent une partie de chas-

se nocturne prés d'un lac ou, la

veille. ils ont vu des cygnes. Mais

"sa Ruitare

ON unit ses imitateurs venir troubler

“ MENnsonges.

"suite son genie.

explique son art. Le ballet nous re-

présente en premier Paganini sur

ia scene ou il donne un concert. Le

Divin Genie et les esprits mauvais

l'entouren: C'est lumpression qu'il

donna:t à ses auditeurs. Au deuxie-

me tableau, nous le trouvons sur la

! place publique ou on le fuit d'abord

pour le su:\re ensuite. lorsqu'il en-

chante les Florentins par le jeu de

Au troisieme tableau

Risaux imitateurs.

Jaiousies envies l'as-

saillent et metlent le doute en son

‘Ame I! meurt et l'on reconnait en-
Les esprits divins

consacrent sa gloire en l'accompa-

gnant dans une apotheose posthu-

me.

sa solitude

ganini est évoque avec un art d'un

“symbolisme emouvant par Dimitri

‘Toutes les anses des

esprits sont d'Un reaiisme

ble: l'atmosphere est

diabolique. qui entoure le grand

‘artiste La grâce du Divin Génie

i — Marina Svotlova - est une dé-

{livrance dans cet enfer et l'impres- |

sion de terreur que donne tout ce

ballet est humanisée par l'incom-

| parable charme qui se degage des

; danses de la jeune Beauté floren-

| tine -- Tatiana Riabouchinska, la

entourée dans cette maison ou eile [la Princesse se présente au Prince PlU5 grande danseuse de la troupe.
avait gouté un réel bonheur.
Puis le Rév. P. G. Lussier. OP

offrit des voeux et des félicitations

à l'hHéroine du jour au nom du
Pere chapelain absent actuellement
il s'en acquitta en termes heureux
et delicats.
On a surtout remarque l'aisanc=

et le naturel de chaque filleute dans
son rôle respectif. la bonne diction
et la tenue soignée même des plus’

petites.
Le pensionnat de Wesiboro comp-

te une cinquantaine de peuies fil-
les, il est sous la direction des SS.
de l'Institut Jeanne d'Arc.
On y enseigne le francais et l'an-

arts d'agrément la musique et la
peinture. il! y a en plus lu cours
commercial bilingue comprenant
toutes les matières exigees pour les

examens du Service Civil uu Ca-
nada. dans les différents degre-
Cette maison est établie

Westhoro depuis l'année 1934.

“Communique”

--- Gee -

La pluie nuit

aux exercices

Le vent
dernfers su

qui a soufflé ces Jours
r Ottawa et la region

a fait des dégâts, n'aurait-on pour !
preuve que l'eau qui tombait hier
soir par le toit dans le manège mi-
litaire d'Ottawa.
La garde-à-pied du Gouverneur

général, dont le 2e bataillon ctait
réuni au manége pour exercice, a i

dû se contenter de pratiquer :tir
et de suivre des cours verbaux. ie
plancher était tout trempé.
Des membres du ler bataillen de

la garde. mobilisé et actuellement
stationñné à Sussex (N.-B :. vinrent

! dansent au bord du

glais sur un pied d'egalite. puis les | un poème d'amour. 

qui ordonne de cesser la chasse. Il,

devient amoureux de cette Prin-

cesse. mais voici l'aurore et elle re-

devient cygne. de même que ses

compagnes. et elles s'enfuient Le

Prince tente de les suivre. mais le

Sorcier lui barre la route et le

Prince meurt

les cygnes

lac, lorsque

bientôt les chasseurs arrivent: mais

la Princesse et le Prince se ren-

contrent et la chasse se termine en

Au lever du rideau.

danse. avec toute la poésie de son

état d'âme. la joir qui anime son

coeur et Paul Petroff se joint a elle

| pour des duos d'une grande beauté.

Il y a dans lart de Petipa une sim-

fans ! plicite de ligne. tuine purete lineai-

re trés grandes.

Paganinl est d'une autre espece.

C'est une oeuvre fantastique. plei-

ne d'ensorcellements et de tour-

ments. Ce ballet en trois scènes de

Rachmaninof{-Fokine. dont les de-

cors et costumes sont de Soudei-

kine, est l'histoire symbolique du

grand violoniste qui fut admiré et

craint de ses contemporains. Sa vir-

tuosité incomparable et son appa-

rence diabolique ont permis à ses

ennemis de répandre sur

“compte les histoires les plus invrai-

i semblables. On le disait possedé

du diable, et c'est ce qui aurait

Nana Goliner |

Le moment où ie Divin Génie

; guide l'archet de Paganini -- pen-

dant que les muses entourent le

musicien — est sans doute le plus

beau de tous.

Il est regrettable que le grand Da-

vid Lichine n'ait pas dansé pour

nous, hier soir. On sait qu’il n'a

interprété — au cours de ces deux

| soirées que le Bal des Cadets.

Tout l'art de Jasinsky ne parvient

| pas à nous faire oublier l'absence

{du grand Lichine. qui est compara-

ble a Massine

| L'orchestre d'accompagnement a

; mieux Joué hier que lors de la pre-

!mière soirée: l'auditoire s'est aussi

‘ manifesté beaucoup plus vivant et

; enthousiaste hier soir.

|! Remercions l'impresario Ar-

mand Vincent de nous avoir pré-

senté ces grands spectacles de poé-

sie et de rêve. Mais il est permis

| de demander pourquoi on n'a pas

voulu représenter ici de trés grands

; chefs-d'oeuvres comme Schehera-

zade. Petrouchka, l'Aprés-midi d'un ;

Faune ou le Prince Igor. Tout de

| même. on ne saurait dire que les

; Oeuvres représentées n'étaient point

belles

| Apres ces deux soirées, il convient

,de donner quelques réflexions sur

nous est apparu. non pas toujours.

“mais aux moment ‘es plus purs.

Paul Valérv parle de cette danseu-
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Du lac des cygnes a Paganini
avec Gollner et Rostoff

Reprise du Mariage d’Aurore. — De lo grace au

TATIANA RIABOLCHINSKA
 

se ardente qui ‘se divise e' se ras-

semble, qui s'elève et qui s'abaisse,

* qui s'ouvre et se referme si promp-

. d'autres constellations que les no-

jtres, — a l'air de vivre, tout à fait

, Rostoff plus mime que danseur. |à l'aise, dans un elément compara-

mauvais ble au feu. — dans une essence tres !
terri- ! subtile de musique et de mouvement|

réellement | ou elle respire une €nergie inepui-

i sable, cependant qu'elle participe de

tout son être. à la pure et immedia-

‘te violence de l'extrème félicite”.

Cette danseuse qu: tente ‘des

bonds désespérés hors 4e sa forme”

‘apporte au spectateur -- au bout
de son plaisir. au terme de la joie

des sens et de l'esprit — un mes-

sage spirituel ‘je ne dis pas sur-

naturel'. Cette danse n'est-elle pas

| rittustration de la première expé-

| rience humaine. qui est celle du

| mouvement? Et ne nous donne-t-

elle pas ainsi le sens du monde qui

est mouvement, et mouvement ryth-

mique et mouvement universel, mais

,mouvement fini — car la danseuse

« doit sans cesse venir retoucher terre

“et reprendre consistance pour un

; nouvel envol. pour une nouvelle dé-
‘Jivrance et une nouvelle
Par là la danse est chose spirituelle

Len même temps que charnelle: c'est

une chose pleinement humaine. Clo-

tilde Sakharof disait que les dan-

;seurs voulaient être ‘’humblement

‘des intermédiaires en*re le divin et
l'humain”.

Qu'est-ce donc que la danse ‘si

elle veut bien se laisser un peu dé-

finir'9 Je dirais que c'est l'art de

signifier quelque chose de spirituel- |

lement beau au moyen de l'appareil

qu'est le corps humain.

Tout art suppose la direction par

l'intelligence de l'oeuvre a faire. et

!c'est par la que tous les aris com-

munient. Ils se distinguent par leur

élément matériel, qui est cet ensem-

ble de données concrètes que l'ar-

tiste doit ordonner.

Le danseur est en possession de

son ! le sens profond de la danse tel qu’il | tout cet appareil sensibie que sont

| les pas, les attitudes. les rythmes.

les silences. les immobilités. les

couleurs et les ombres. Tout cela

constitue la matiere de la danse et

le chorégraphe qui voudrait en fai-

re des fins en soi ne ferait point

oeuvre vraiment artistique. La dan-

“se consiste en effet dans l'art de

=! avert

   ‘ritoyens a l'egard de .a Croix-Rouge. |

‘Mise en garde de
la Croix-Rouge

——

La Croix-Rouge dOttaws a ete
1e que des enfants se meient

sans au.orisation de recuel'lir aes

dons en son nom
Un von nombre denfants aOt-

awa ont aide a :a Croix-Rouge
mais é:alent munis dune autorisa-
con evrite de la part des directeurs

ae la societe qu'ils parvoura:ent ie
rues ou Qu'ils inventalent Ges Moyens

|

|

|

Rouge.

jourd'hui Ja population de ia capi.
tale à s'assurer que tout eniant de- |
mandant de l'aide pour la Croix-
Rouge est bien en possession d'une

lettre du bureau de direction de la
societé. tant pour !a protection dest
donateurs eux-mêmes que pour .e|
bon renom de la socié:e. |

Les directeurs de la ‘Zroix-Rouge |
tiennent & signaler au public que.
de temps a autre. ver‘a:ines rson- |
nes se mettent en [rals de recueliir
des fonds pour eux-mêmes en pro- :
fitant de la bienveillance qu'ont les

En ce faisant. ces personnes s'ex- |

posent a des poursuites Judicla.res; ‘
les directeurs demandent même aux!
personnes Micitees d'avertiur les

autorités chaque fois qu'e.les se;
trouveront en présence de pefson-

d’a‘itorisation.

Voeu du premier EN AFFAIRES

ministrede C.-B.
VANCOUVER. le ler (PC > le,

premier ministre Pattullo a devlare|
hier soir dans un discours aux el!ec- |
teurs de la Colombie britannique |
que le gouvernement liberal "ae se
soustrairait pas a la collaboration ’
dans le domaine de l'impôt sur le
revenu” mais qu'il désirait "quaprés
la guerre. on en viendrait à une en-
tente avec le gouvernemen: fé: éral
au sujet de la proportion d'impôts
qu'il conviendrait de remettre à la |
province”.

‘Toutes les provinces. la Coiom-
die exceptee. en sont venues a une
‘entente avec le gouvernement du
Dominion auxque! elles laissent tous
les impôts sur le revenu pour le

temps de la guerre) 
ivresse? !

«M. Pattullo a accepté ie p.an du
budget et l'on négociera a ce sujet
après l'élection du 21 octobre :
i “Livrer tous nos impôts sur lt re-
,venu. a-t-il déclaré, abaisserait lé,
I niveau économique de la province
lqui a été atteint grâce à des efforts |
! constants et à de grandes déperses.”

“De plus nous ne pourrions plus
faire face aux nouveaux problemes
"industriels et sociaux qui surgiront
à la fin de la guerre.”

! M. Pattullo s'est dit en faveur
, d'une pension générale pour les per-
sonnes ayant atteint un Age a dé-
terminer. Ces pensions seraient
"données a tous. riches ou pauvres.
Cependant les plus fortunés 5our-
!raient remettre A la province les 4%
de leur pension.”

11 a dit que les pensionnés rece-
j vratent des bonis de vie chère s'il
n'y avait pas moyen d'augmenter
les pensions d'ici à la fin de la
guerre. Cette question est à l'étude
à Ottawa.
Pattullo a dit qu'il ne croyait

‘pas que la route vers l'Alaska se-
rait construite immédiatemeni. à
‘moins que des raisons stratégiques
ne le commandent. Cela reste ce-
pendant un projet important. a-t-il
dit.

Il a déciaré qu'au point de vue
stratégique la premiere route a ter-
miner était la route reliant Prince
Rupert à la frontière de l'Albezta.

Il a aussi fait allusion au projet |
de creusage de puits d'huile. dans la ’

région de ia Rivière À la Paix ou, !
dit-il. 1) v a de grandes possibilites

dans ce domaine.

 

 

de gagner des ressources à la Cioux- |

La societe invite instamment au- |

———

QU'IL FE
AVERSES LOCALES   

MAXIMUM HIER 3

MINIMUM NUIT: [XN
5e4 8H CE MATIN

 

TPRETS   
Il a

Dans les provinces
frais er

li à tait frais dans la plus grande partie d' Ontario

ou hier dans presque tous les endroits

des prairies le temps a ête surtout nuageux ef

est tombe des averses locales

Vallee de l'Outaouais et du haut du St-Laurent. — Ve:
moderes où ITails du sud-ouest Partiellement nuageux feud:

Vents frais du sud-ouest et de l'ouest Nuageux et averses
incales Peu de changements

Nord d'Ontarioe. — Surtout nuageux et frais ce soir et weet
Averses locales Giboulées probables dans la partie nord.

A 8 h ee matin: — Dawson 24. Fort Simpson Jo. Four
Smith 34 Prince Rupert 50 Victoria 53, Kamioops 44. Jasper
36. Calgary 33. Edmonton 38 Medicine Hat 39. Swif' Curren!
40. Moose Jaw 4] Saskatoon 40 Prince-Albert 35. VWinnipez
41 Kenora 38. Moosonce 42 Parry Sound 34. London 51, To.
rontn 33, Kingston 56. OTTAWA 56, Montréal 57. Saul!lt-Ste-
Marie 43. Detroit 53. Boston 66. New-York 69. Washington 70
Raleizh 71 Charleston 65. Augusta 69 Jacksonville 73. Tampa
75, Miami 80. San Antonto 74. Chicagn 46 Salt Lake 49. San
Francisro 56 Los Angeles 69  
 

 

: matriculation jr. M passa son im-

sur la piste A Ottawa. M

rant
ours

plusieurs annees li
membre du New

est

  T.C de l'Universite d'Ottana
Depuis que les cours à aptome->—

freniere est le premier

; tawa à avoir suivi ces cours e

tometrie

! Nos sincères félicitations e*

res

L'hon. Gardiner

part pour Fonuest
—

L'hon M. Garduner nmunitre

;ou 11 a l'intention d'assister

 

| ation, 4 Yorkton Sask

!

M WILFRID LAFRENIERE. fils | du Corps d'aviation royal canady

de M el. Mme C-R Lalreniere.
d'Ottana. vient de recevoir son di- sent de la capitale environ
plôme d'optométrie du Collège d'Op- semaines. Il profitera de son vosa.+
tométrie de l'Université de Toronto. | pour voir à certaines affaires re
Il a ouvert son bureau à Hawkesbu- [rives A son nmunistère
rv sur la rue Pincipale. a l'ancien-

   
    

  
La’

niere s'est occupe de scoutisme ¢

Edinb
Canoe Club et fait partie du C€

on: ête revises ét augmentes, M 1 --

canadie
français et le seul optometriste d'O

: posseder le nouveau Diplôme d OO:

; meilleurs voeux de succes Au nor

| optometriste a ses debuts en aff. .

l'agriculture. est parti pour lOu

(semaine à la presentauon des ai JJ

,à l'ecole d'entrainement pour ta

Cest x
y voir son fils, John-Edwin Gai:

ner. y recevoir son titre de pui

M. Gardiner s'attend d'être a:-

 

ne place de M. Kavanagh.

M. Lafrenière est né à Ottawa. le
20 novembre 1917. Il fit ses études
primaires aux écoles St-Charies et
Guigues pour les continuer à l'Aca-
démie de la Salle. ou il prit son im-

Association du
Rosaire Perpefue!

matricu.ation sénior au Lisgar Col-,
legiate d'où il sortit pour suivre les
cours de l'Université de Toronto |

POUR LA PAIX

Jours de prieres:

MERCREDI, 1er OCTOBRE
Paroisse de la Basilique
Séminaire d'Ottawa

JEUDI, 2 OCTOBRE

du Collège d'Optométrie. A Toron-
to il fit partie de la Fraternité Phi|
Theta Upsilon et du Newman Ciub.
M. Lafrenière est bien connu ici et
à Toronto dans le domaine spor-'
tif, excellant dans la natation et
  i Paroisse du Sacre-Coeur
 Paroisse de Plantagenet

Paroisse du Lac Ste-Marie
Ecole du Sacré-CoeurSIROP MARTIN

RHUME 25c
FN VENTE PARTOUT

prière de s'adresser au

R. P. M. G. PERRAS, O.P.
; Couvent des Dominicalns.  to ms

 

CROISADE DE PRIERES

Pour demande d'organisation et ¥
de prédication de la Croisade

l’ouvrier sait se montrer  Le discours fut irradié sur le ré- 

visiter leurs camarades du 2e ba- "signifier quelque chose de spirituel
  

 

 

  

  

 

 

  
  

 

 

 
   

 

   

  

  

 

 

 

  

 

   
 

 

    
       

   
  

 

 

  
  

 

  

   

    
      

  

    
 

  

taillon. Ils ont hâte. direnc-ils. ’ ; . seau provincial de la C.B.C.
Concerts Tremblay ||deire envoyés outre-mer ’ "y ‘non dégagé du sensible pourtant) .

Pour le commandant du 2e ba- res genereux au moyen de la matiére dansante. ee P 2 | d'Ott |

LES PRIVILEGES DE taillon, le lieutenant-colonel J -H. Il faut union parfaite du corps et Les annonces vous disent où, e erinage awa

RENOUVELLEMENT RCIAcpt TT de l'âme. tous les gestes étant or-, gf comment acheter. a
> mais il déclara hier soir qu'il v a  L'ouvrier de sexe masculin ou nir largement et généreusement donnés à un sens. La danse. dit | À

EXPIREN | encore place pour un bon nombre feminin. quil soit dans les manu- lorsqu'on leur demande pour io | Valery. a pour dessein ‘de mani- | Sainte-Anne-de-Beaupré, Cap-de-la-Madeleine

de recrues. ‘ factures. dans les boutiques ou dans CUTS JePUand. Moore:ei fester aux mortels commentle réel. SPECIAL et l'Oratoire Saint-J h

LUNDI PROCHAIN oe Jes bureaus, sall faire sa part eN que les autres classes dela societé. Tree! et neliiguse se peuvent raroire -Josephn.

faveur des oeuvres de bienfaisance. “Tant qu'il y aura de la souffran-  fondre et combiner selon la puis-

van aime” demandede reneelloment | U fé Crest ce qu'a déclaré hier MT. ce sur la terre. l'homme doit être ! sance des muses”. Cest pourquoi les 11, 12 et 13 OCTOBRE

seront donnees aux nowemus sense, || ne con erence | Moore. président du Congrés des prêt à la soulager. La Caisse de'le danseur doit avoir le sens de tous A nos clients de
: Métiers et du Travail du Canada,: bienfaisance et les institutions qui les arts «peinture. sculpture. mu- CORNWALL sous le patronage

Li Artistes de la Ne ri “ . en invitant le travailleur à souscri- en dépendent sont des bons Sama-| | oo Co de Son Excellence Monseigneur Vachon
ROBESON “LE MARIAGE DE, d in a our ire en faveur de la Caisse de bien- ritains qui. la main dans la main, Sique. etc.» ainsi que le sens géome- et des environs et la direction de l'abbé Joseph Hébert i
JGAROCeRIGHARD “CROOKS taisance. aident à soulager la souffrance avec  trique de l'espace. T1 doit être doué Examens de la Vue i
VLIGETI  VRONSKY ef RABIN- |, Les ouvriers sont heureux de four- le travailleur et sa famille.” d'une intuition assez puissante pour Gratis PRIX $7.60 taxe comprise
SIR FHOMASBEECHAMet l'orchestre pr ue saisir les correspondances naturel- Prix Speciaux sur por le C.P.R.

reese associ L: ets le la à . les et conventionnelles des divers Lunettes et Verres i
Ferre on tel Mme A. Trembia || SINGAPOUR, ley - On ment A protection ae ta jeune fille êtres. Ce qui fait l'artiste-danseur. ARMAND POMMIER DEPART: d'Ottawa 7.20—sud, A.M. ou 1.00 P.M. i

M4, Cobourg — Tel. 4.3176. , ; iti a di Bre. . ni . : .
Heures de téléphone de 11 am lue ia position de ja Grande. Bre ! c'est son pouvoir de création d'une 105 Chemin de Montréal il samedi 7.30—nord, A.M. }

à 1 pm. où de 7 à 9 pm. tagne en Extiême-Orrent fait ’e danse personnelle. c'est cette inven- Cornwall, Ont ; ;py suiet d'une conférence convoquée ' at . . ‘§ le 1) octobre de Hull 7.37—nord A.M. ou 1.08 P.M
» 29 il hier par Alfred- Duff Cooper tion d'une forme spirituelle expri- |

enordinateur anglais de la querre ;mable au moyen de données dan- {§ RETOUR: billets valables jusqu'au mercredi 15 octobre
en Extrême-Orient. Des chefs mi- “ santes. ;

Servez “taires et des diplomates assistent Comme ei ia danse ne don se SIROP Renseignements aux bureaux et gares du C.P.R.

- / à v“t1e conférence. 5, i oa 1 -
en epargnant } Si An hibald-Cia:k heer, ame’ subordonner à aucun autre ar ! msn

hassadeur à Tchoung-Kinz. et Sh File à sa constitution propre rt c'est

Achetez des Timbres Josiah Creshs, ministre à Banakok, la diminuer que l'ordonner À autre pour es 7
d'Epargne de Guerre à ant fait connaître la position as la chose qu'elle-méme ‘La création . . . . I

2 Srande Bretagne en thine ce au pure est irrémédiablement perdue. B E B E ; instituf Domiinicain de philosophie !
\ . $ ' ! ; i ;

Ollawa Light Heal & { Sir Robert Brooke. Peptiain, com- | dit Lifar dès que le but se révèle : Rhume | r

r jmandant en chef des forces la maitrise formelle” e Bronchite i

Power (o. Lid d'Exivême-Orient, et ‘6 vice-amild Il y a dans la danse une gran- | oo 35c ! '
, Sir fienffrey Layton. «ommandan® rai - Cu i |

36 rue Sparks en chef du poste de Chine, ont par- deur. une noblesse vraies raz 1! En vente dans toutes Ï OUVER URE des CouRS
i 6 des se tices de comba y à dans la danse un sens spirituel. les pharmacies ! er

“À L'homme est l'homme. un être de INSCRIPTION

i chair et d'esprit et {1 est grand

GREEKS RRS quand il ne se divise ni ne se dé- Vv » ‘ ~

) truit mais se révèle et s'accomplit endredi, 3 oct., a 8 h. p.m. a

eu i L A H dans la beauté A 8 heures 30 | SALLE ALBERT LE GRAND
G.8. | !

| Salle St-Jean-Baptiste 95, avenue Empress
3 ave Empress, Ott .

A REGISTER BIN G Ô P ttawa Leçon Inauguraie par le T. R. M. Desmarais, O.P.

A COMPANY OF CANADA. LIMITED SALLEST CHARLES B | N G O I Renseignements: Tel: 8-4795

tr A. L. HILLMAN Py | Pere A.-M. Guillemette, O.P.
Vos kb — Agent des ventes à 8 heures 30 20 parties pour 25e | ’

CAISSES ENREGISTREUSES | | Masnitiques prix. |
| NEUVES ET D'OCCASION | Gros prix d'ent M =AUBAINE EN niree | tit | . .

MACHINES COMPTABLES | PAPIER À LETTRES {IRE VOLETes| i PROCUREZ-VOUS LE |

|] Vétin Balmorai mainsfree 3" 50C || DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
VENTES « SERVICE « ACCESSOIRES |. Plusieurs Institutions et eeusres d'amélieration sociale ont peur but Enveloppes pour . :

AR d'aider les jeunes filles arrivant dans le ville a la recherche d'une situa- ; i D'ONTARIO (écoles bilinguesUnb le Sues)| n bureau seu iment tion. Telles sont les institutions suivantes: l'Institut Jeanne-d'Arc. les € I i
: 285, ave Laurier Ouest Sisters of Service et le Y.W.C.A. Au cours des premiers six mois de l'an- | Dold: 25¢ du volums et 6c pour la poste. .

BB e. ce erniere imstitution à procure un logement à 1.210 Jeunes ouzaine et plus: 20c du volume, plus frais d' ‘a
I Ottawa, Ont. ; filles. soit pres de 70% de plus que durant ia même periode de l'année Evans & Kert | ,Ç I P als d'expédition. {

Nn ; ds : derniere. La Caisse de bienfaisance soilicite la charite des citeyrns d'Ot- 124 RUT QUEEN 14-1833 | LE DRUIT — 98, rue Georges. Ottawa. |
A | ; lawn. cetle semaine. en faveur de ces institutions de bien-être social. rene if
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